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N  individu,  de  quelque  efpèce  qu'il  foit,  n'eft 
rien  dans  TUnivers;  cent  individus ,  mille  ne  font 
encore  rien  :  les  efpèces  font  les  feuls  êtres  de  la 
Nature;  êtres  perpétuels,  auffi  anciens,  auffi  permanens 
qu'elle;  que  pour  mieux  juger  nous  ne  confidérons 
plus  comme  une  colleçSlion  ou  une  fuite  d'individus 
femblables  ;  mais  con>me  un  tout  indépendant  du 
nombre ,  indépendant  d«  temps  ;  un  tout  toujours 
vivant,  toujours  le  même;  un  tout  qui  a  été  compté 
pour  un  dans  les  ouvrages  de  la  création,  &  qui  par 
conféquent  ne  fait  qu'une  unité  dans  la  Nature.  De  toutes 
•ces  unités,  Tefpèce  humaine  eft  la  première;  les  autres, 
^e  Tclépliant  jufqu'à  la  mite,  du  cèdre  jufqu'à  l'hyfope^ 
font  en  féconde  6c  en  troifième  ligne  ;  i&  quoique 
différentes  par  la  forme ,  par  la  fubftancc  &  même  par 
la  vie,  chacune  tient  fà  place,  fubfifte  par  elle-même, 
fe  défend  des  autres ,  &  toutes  enfemble  compofent  & 
repréfentent  la  Nature  vivante ,  qui  fe  maintient  &  fe 
maintiendra  comme  elle  s'eft  maintenue  :  un  jour,  un 
•fiècle,  un  âge,  toutes  les  portions  du  temps  ne  font 
pas  partie  de  fà  durée;  le  temps  lui-même  n'efl  relatif' 
^l'aux  individus,  aux  êtres  dont  l'exiftence  efl  fogrtive; 
Tome  XIIL  a 
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mais  celle  des  efpèccs  étant  confiante^  leur  pernianence 
fait  la  durée,  &  leur  différence  le  nombre.  Comptoniv 
donc  les  efpèces  comme  nous  Tavons  £iit,  donnons- 
leur  à  chacune  un  droit  égal  à  la  menfe  de  la  Nature  v 
elles  lui  font  toutes  également  chères ,  putfqu  a  chacune 
elle  a  donné  les  moyens  d'être,  &  de  durer  tout  aufft 
long-temps  qu'elle- 

Faifons  plus,  mettons  aujourd'hui  Teipoce  à  la  place 
de  rindividu;  nous  avons  vu  quel  étoit  pour  Thomme 
le  fpedlacle  de  la  Nature  ,r  imaginons  quelle  en  feroit 
la  vue  pour  un  être  qui  repréfenteroit  Te/pèce  humaine 
entière.  Lorfque  dans  un  beati  jour  de  printemps ,  nous 
voyons  la  yerduffe  renaître,  les  fleurs  s  épanouir,  tous^ 
ks  germes  éclore ,  \€%  abeilles  revivre  ,  l'hirondelle 
arriver ,  le  roïïignol  chanter  l'amour,  le  bélier  en  bondir, 
te  taureau  en  mugir ,  tous  les  êtres  vivans  fe  chercher 
&  fe  joindre  pour  en  produire  d'autres  ;  nous  n'avon&> 
d'autre  idée  que  celle  d'une  reprodu6lion  &  d'une 
nouvelle  vie.  Lorfqut  dans  la  faifon  noire  du  froid  & 
éts  frimats  l'on  voit  les  natures  devenir  indifférentes^ 
fe  fiîir  au  lieu  de  fe  chercher,  les  habitant  de  l'air 
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renouveHement  ôl  de  dcflrudion ,  ou  plutôt  ces  images 
de  la  mort  &  de  la  vie ,  quelque  grandes ,  quelque 
générales  qu'elles  nous  paroiflent ,  ne  font  qu'indi- 
viduelles &  particulières;  l'homme,  comme  individu, 
juge  ainH  ia  Nature,  Tétre  que  nous  avons  mis  à  la. 
place  de  refpcce  la  juge  plus  grandement,  plus  géné- 
ralement ;  ii  ne  voit  dans  cette  deftruélion  ,  dans 
ce  renouvellement ,  dans  toutes  ces  fucceiïions  que 
permanence  &  durée;  la  faifon  d  une  année  eft  pour 
lui  la  même  que  celle  de  Tannée  précédente,  la  même 
que  celle  de  tous  les  fiècles;  le  millième  animal  dans 
Tordre  des  générations,  eft  pour  lui  le  même  que  le 
premier  animal.  Et  en  effet,  fi  nous  vivions,  fi  nous 
fiibfiftions  à  jamais,  fi  tous  les  êtres  qui  nous  envi^ 
ronnent  fiibfiftoicnt  airifi  tels  qu'ils  font  pour  toujours  > 
&  que  tout  fût  perpétuellement  comme  tout  eft  au- 
jourd'hui, l'idée  du  temps  s'cvanouiroif  &  l'individu 
deviendroit  l'efpèce. 

Eh  pourquoi  nous  refuferions-noiis  de  confidérer  la 
Nature  pendant  quelques  inftans  fous  ce  nouvel  afpeél  î 
à  la  vérité  l'homme  en  venant  aiu  monde  arrive  des 
ténèbres;  l'ame  auffi  nue  que  le  corps,  il  naît  (ans 
connoifïtmce  comme  fans  défenfe,  il  n'apporte  que  des 
qualités  paffives ,  il  ne  peut  que  recevoir  les  impreffions 
des  objets  &  laiflfer  afîeéler  fes  organes,  la  lumière  brille 
long-temps  à  fes  yeux  avant  que  de  l'éclairer  :  d'abord 
H  reçoit  tout  de  la  Nature  &  ne  lui  rend  rien  ;  mais  AH 
flue  fes  fcns  font  affermis,  dès  qu'il  peut  comparer  fes 
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fenfatiôns,  il  fe  réfléchit  vers  TUrtivers,  il  forme  des» 
idées ,  il  les  conferve  ^  les  étend ,  les  combine  ;  Thomme  r- 
éc  fur-tout  riîomme  inflruit,  n'eft  plus  un  fimple  indi- 
vidu, il  repréfente  en  grande  partie  Tefpèce  humaine 
entière,  iL a  commencé  par  recevoir  de  fes  pères  les 
connoiflànces.  qui  leur  avoient  été.  tranfmifes  par  fes 
aïeux;  ceux-ci  ayant  trouvé  Tart  divin-de  tracer  la  penfée 
ôi  de  la  faire  paffer  à  la  poflérité,  fe  font,  pour  ainf^ 
dire,  identifiés  avec  leurs  neveux;  les  nôtres  s'identi- 
fieront avec  nous:  cette  réunion,  dans  un  feul  homme ,^ 
de  l'expérience  de  plufieurs  fiècles ,  recule  à  Tinfini 
les  limites  de  fon  être;  cen'^ell  plus  un  individu  fimple  * 
i)orné,  comme  \^s  autres ,  aux  fenfitions  de  Tinflant 
préfent,  aux  expériences  du  jour  actuel;  c^efl  à  peu  près^ 
Vêtre  que  nous  avons  misa  la  place  de  Tefpèce  entière; 
il  i  lit  dans  le  paflTé,  voit  le  préfent,  juge  de  lavenir;' 
&  dans  le  torrent  des  temps  qui  amène,  entraîne,  abforbe 
tous  les  individus  dé  TUnivers,  il  trouve  les  efpèces. 
eonftarites,. la  Nature  invariable:  la  relation  des-chôfes 
étant  toujours  la  même.  Tordre  des  temps  lui  paroît 
il;  les  loix  du  renouvellement  ne  font  c[ue  compenfer 
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que  cette  propagation,  cette  multiplication  Jes  ctres, 
qui  fe  détruilànt  &  fe  renouvelant  fans  cefle ,  n'offrent 
toujours  que  la  même  fcène,  &  ne  rempliffent  ni  plus 
ni  moins  la  Nature!  d'où  viennent  ces  alternatives  de 
jniort  &  àt  vie ,  ces  loix  d'accroiffement  &  de  dépé- 
riffement,  toutes  ces  vici/fitudes  individuelles,  toutes- 
ces  repréfentations  renouvelées  d'une  feule  &  même 
chofeî  elles  tiennent  à  reflfence  même  de  la  Nature, 
&  dépendent  du  premier  établifTement  de  la  machine 
(du  monde  ;  fixe  dans  fon  tout  <Sc  mobile  dans  chacune 
de  fes  parties,  les  mouvemens  généraux   des   corps 
céleftes  ont  produit  les    mouvemens  particuliers   du 
globe  de  la  Terre  ;  les  forcespénétrantesdont  ces  grands 
corps  font  animés,  par  lefquelles  ils  agiffent  au  loin  <Sc 
réciproquement  les  uns  fur  les  autres ,  animent  aufli 
chaque  atome  de  matière,  &  cette  propenfion  mutuelle 
de  toutes   fes  parties  les  unes  vers  les  autres  eft  le 
premier  lien  des  êtres,  le  principe  de  la  confiftance  i\cs< 
chofes,  <Sc  le  foutien  de  l'harmonie  de  l'Univers;  Les 
grandes  combinaifons  ont  produit  tous  les  petits  rapports  ; 
le  mouvement  de  la  Terre  fur  fon  axe  ayant  partagé  en^ 
jours  &  en  nuits  les  e^aces  de  la  durée,  tous  \cs  êtres 
vivans  qui  habitent  la  terre  ont  leur  temps  de  lumière 
Si  leur  temps  de  ténèbres,  la  veille  &  le  fommcil  :  une 
grande  portion  de  l'économie  animale,  celle  de  l'adion 
des  fer>s  <&  du  mouvement  des  membres,  efl  relative  à. 
oette  première  combinaifon.  Y  auroit-il  des  fen s  ouverts 
a^la lumière  dansun  monde  où  la  nuit  fcroit  perpétuelle! 


v; 
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L*inclinaifon  de  l'axe  de  la  Terre  prodiiiiànt,  dani 
fon  mouvement  annuel  autour  du  Soleil,  des  alternatives 
dirrables  de  chaleur  &  de  froid ,  que  nous  avons  appelée? 
dts  faifons  ;  tous  les  êtres  végétans  ont  aufll ,  en  tout 
ou  en  partie,  leur  ûifon  de  vie  &  leur  (âifon  de  mort. 
La  chute  des  feuilles  &  des  fruits ,  le  deflechement  des 
herbes,  la  mort  des  infede;;  dé])endent  en  entier  de 
cette  féconde  combinaifon  :  dîins  les  climats  où  elle  n'a 
pas  lieu,  la  vie  des  végétaux  n'eft  jamais  fufpendue; 
chaque  infedle  vit  fon  âge;  &  ne  voyons -nous  pas, 
fous  la  Ligne,  où  les  quatre  faifons  n'en  font  qu'une, 
la  terre  toujours  fleurie  ,  les  arbres  continuellement 
verts ,  .1^  la  Nature  toujours  au  printemps  î 

La  conftitution  particulière  des  animaux  &  des  plantes 
eft  relative  à  la  température  générale  du  globe  de  1î| 
Terre ,  &.  cette  température  dépend  de  (à  fituation , 
c'efl-à-dire  de  la  diftance  à  laquelle  il  fe  trouve  de  celui 
du  Soleil:  à  une  diflaince  plus  grande,  nos  animaux, 
nos  plantes  ne  pourroient  ni  vivre  ni  végéter;  l'eau, 
la  sève,  le  fang,  toutes  les  autres  liqueurs  perdroient  leur 
fluidité  :  à  une  diftance  moindre ,  elles  s'évanouiroient 
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OÙ  les  rayons  du  Soleil  peuvent  échauffer  la  terre,  fà 
furfece  fe  vivifie,  fe  couvre.de  verdure  &  fe  peuple 
d'animaux  :  la  glace  même,  dès  qu*elle  fe  réfout  en 
eau,  femble  fe  féconder;  cet  élément  eft  plus  fertile 
que  celui  de  la  Terre ,  il  reçoit  avec  la  chaleur  le 
mouvement  &  la  vie  :  la  mer  produit  à  chaque  faifon 
plus  d'animaux  que  la  terre  n'en  nourrit;  elle  produit 
moins  de  plantes  ;  &  tous  ces  animaux  qui  nagent  à  la 
furfàce  des  eaux ,  ou  qui  en  habitent  fes  profondeurs  ; 
n'ayant  pas  ,  comme  ceux  de  la  terre,  un  fonds  de 
fubfiftance  aflliré  fur  les  fubftances  végétales,  font  forcé» 
de  vivre  les  uns  fur  les  autres ,  &  c'eft  à  cette  combi-. 
naifon  que  tient  leur  immenfe  multiplication ,  ou  plutôt 
leur  pullulation  fans  nombre. 

Cliaque  efpèce  &  des  uns  &  des  autres  ayant  été 
créée,  les  premiers  individus  ont  fervi  de  modèle  à 
tous  leurs  defcendans.  Le  corps  de  chaque  animal  ou 
de  chaque  végétal,  eft  un  moule  auquel  s'aflîmilent 
indifféremment  les  molécules-  organiques  de  tous  les 
animaux  ou  végétaux  détruits  par  la  mort  &  confumés 
par  le  temps  ;  les  parties  brutes  qui  étoient  entrées  dans 
fcur  compofition ,  retournent  à  la  mafle  commune  de 
b  nxatière  brute;  les  parties  organiques,  toujours  fub- 
fiflantes,  font  reprifes  par  les  corps  organifés;  d'al)ord 
repompées  par  les  végétaux,  enfuite  abforbées  par  les 
animaux  qui  fè  nourriflfent  de  végétaux ,  elles  fervent 
au  développement ,  à  l'entretien ,  à  raccroiffement  6s 
des  uns  &.  des  autres;  elles  conftituent  leur  vie.  & 
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circulant  continuellement  de  corps  en  corps  ,  elle* 
animent  tous  les  ctres  organifés.  Le  fonds  des  fubflances 
vivantes  eft  donc  toujours  le  mcme  ;  elles  ne  varient 
que  par  la  forme,  c'eft-à-dire  par  la  différence  dc% 
repréfentations  :  dans  les  fiècles  d  abondance,  dans  les 
temps  de  la  plus  grande  population ,  Je  nombre  des 
hommes ,  des  animaux  domeftiques  &  des  plantes  utiles 
iemble  occuper  &  couvrir  en  entier  la  furfàce  de  la 
terre;  celui  des  animaux  féroces,  des  infeéles  nuifibles, 
des  plantes  parafites^  des  herbes  inutiles  reparoît  & 
domine  à  fon  tour  dans  les  temps  de  difette  &  de 
dépopulation.  Ces  variations,  fi  fenftbles  pour  riiomnw^ 
font  indifférentes  à  la  Nature;  le  ver  à  foie,  fi  précieux 
pour  lui,  n'efl  pour  elle  que  la  chenille  du  mûrier:  que 
cette  chenille  du  Iux€  difparoiffe,  que  d  autres  chenilles 
dévorent  les  herbes  deftinées  à  engraiffer  nos  bœufs^ 
que  d'autres  enfin  minent,  avant  la  récolte,,  Ja  fubftance 
de  nos  épis,  qu'en  général  Thomme  &  les  efpèces 
majeures  dans  les  animaux  foient  affamées  par  les  efpèces 
infimes,  la  Nature  n'en  eft  ni  moins  remplie,  ni  moins 
-vivante  ;  elle  ne  protège  pas  les  unes  aux  dépens  dc$ 
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<Ictern?îné  de  moules  capables  Je  fe  rafTirniler,  qui 
fe  cletruifent  &  fe  renouvellent  à  chaque  inftant;  &  ce 
nombre  de  moules  ou  d'individus,  quoique  variable 
dans  chaque  efpèce,  eft  au  total  toujours  le  mcme, 
toujours  proportionné  à  cette  quantité  de  matière  vivante. 
Si  elle  étoit  furabondante ,  fi  elle  n'étoit  pas,  dans  touç 
ies  temps,  également  employée  6c  entièrement  abforbçe 
par  les  moules  exiftans,  il  s'en  formeroit  d'autres,  6c 
Ton  verroit  paroître  des  efpèces  nouvelles;  parce  que 
cette  matière  vivante  ne  peut  demeurer  oifive,  parce 
qu'elle  eft  toujours  agiflante ,  &  qu'il  fufîit  qu'elle 
s'unifTe  avec  des  parties  brutes  pour  former  des  corps 
organifcs.  C'eft  à  cette  grande  combinaifon ,  ou  plutôt 
à  cette  invariable  proportion,  que  tient  la  forme  même 
de  la  Nature. 

Et  comme  fon  ordonnance  efl  fixe  pour  le  nombre, 
le  maintien  &  l'équilibre  Ats  efpèces,  elle  fe  prcfen- 
t^roit  toujours  fous  la  même  face,  &  feroit,  dans  tous 
les  temps  &  fous  tous  les  climats  •  abfolument  6i  relati- 
vement la  même ,  fi  fon  habitude  ne  varioit  pas  autant 
qu'il  eft  poffible  dans  toutes  les  formes  individuelles. 
L'empreinte  de  chaque  efpèce  eft  un  type  dont  les 
principaux  traits  font  gravés  en  caraélères  ineffaçables 
&  permanens  à  jamais  ;  mais  toutes  les  touches  accef- 
foires  varient,  aucun  individu  ne  reftemble  parfaitement 
à  un  autre,  aucune  efpèce n'exifte  fans  un  grand  nombre 
de  variétés  :  dans  l'efpèce  humaine ,  fur  laquelle  le 
fceau  diyin  a  lé  plus  appuyé;  l'empreinte  ne  laiffç  p^ç 
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de  varier  du  blanc  au  noir,  du  petit  au  grand,  &c.  le 
Lappon,  le  Patagon,  THottentot,  TEuropéen,  TAmo* 
ricain ,  le  Nègre ,  quoique  tous  ifTus  du  même  père , 
font  bien  éloignés  de  fc  reffembler  comme  frères. 

Toutes  les  efpèces  font  donc  fu/ettes  aux  différences 
purement  individuelles  ;  mais  les  variétés  confiantes ,  & 
qui  fe  perpétuent  par  les  générations,  n'appartiennent 
pas  également  à  toutes;  plus  Tefpèce  eft  élevée,  plus  le 
type  en  eft  ferme,  &  moins  elle  admet  de  ces  variétés. 
L'ordre,  dans  la  multiplication  des  animaux,  étant  en 
raifon  inverfe  de  Tordre  de  grandeur,  &  la  poflîbilité 
des  différences  en  raifon  directe  du  nombre  dans  le 
produit  de  leur  génération ,  il  étoit  néceflàire  qu'il  y 
eût  plus  de  variétés  dans  les  petits  animaux  que  dans 
les  grands  :  il  y  a  auffi ,  &  par  la  même  raifon ,  plus 
d'efpèces  voifmes;  Tunitéde  l'efpèce  étant  plus  refferrée 
dans  les  grands  animaux ,  la  diftance  qui  la  fépare  des 
autres  eft  auffi  plus  étendue  :  que  de  variétés  &  d'ef- 
pèces  voifînes  accompagnent ,  fuivent  ou  précèdent 
Técureuil»  le  rat  ôc  les  autres  petits  animaux,  tandis  que 
félcphant  marche  feul  &  fans  pair  à  li  tcte  de  tous. 
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dedans  efl  une  matière  vitrée;  les  lits  épais  de  glaife 
qui  le  recouvrent  au  dehors ,  ne  font  que  ce  même 
fable  décompofé  par  le  féjour  des  eaux;  le  roc  vif, 
le  granité,  le  grès,  tous  \ts  cailloux,  tous  les  métaux 
ne  font  encore  que  cette  même  matière  vitrée ,  dont 
les  parties  fe  font  réunies ,  preflces  ou  fcparées  félon 
les  loix  de  leur  affinité.  Toutes  ces  fubftances  font 
parfeitement  bnites,  elles  exiftent  &  exifteroient  indé- 
pendamment des  animaux  <Sc  Acs  végétaux;  mais  d'autres 
fubftances,  en  très -grand  nombre  &  qui  paroiffent 
également  brutes,  tirent  leur  origine  du  détriment  des 
corps  organifés  ;  les  marbres ,  les  pierres  à  chaux ,  les 
graviers,  les  craies,  les  marnes  ne  font  compofés  que 
de  débris  de  coquillages  &  des  dépouilles  de  ct%  petits 
animaux,  qui  transformant  Teau  de  la  mer  en  pierre, 
produifent  le  corail  ôl  tous  les  madrépores,  dont  la 
variété  eft  innombrable  &  la  quantité  prefque  immenfe^ 
Les  charbons  de  terre ,  les  tourbes  <Sc  les  autres  matières 
qui  fe  trouvent  auffi  dans  les  couches  extérieures  àt 
h  terre,  ne  font  que  le  réfidu  àts  végétaux  plus  ou 
moins  détériorés,  pourris  &  confumés.  Enfin  d  autre* 
matières  en  moindre  nombre,  telles  que  les  pierres 
ponces,  les  foufres,  les  mâchefers,  les  amiantes,  lej 
laves ,  ont  été  jetées  par  les  volcans ,  &  produites  par 
une  féconde  aélion  ik\  feu  fur  les  matières  premières^ 
L'on  peut  réduire  à  ces  trois  grandes  combinaifont 
tous  les  rapports  des  corps  bruts,  &  toutes  les  fubftancet 
^ki  règne  minéral. 
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Les  loix  d'affinité  par  iefquelles  les  parties  confit- 
tuantes  de  ces  différentes  fiibftances  fe  féparent  des 
autres  pour  fe  réunir  entre  elles,  &  former  des  matières 
homogènes,  font  les  mêmes  que  la  loi  générale  par 
laquelle  tous  les  corps  célefles  agiffent  les  uns  fur  les 
autres;  elles  s'exercent  également  <Sc  dans  les  mêmes 
rapports  des  maffes  6c  des  diftances  ;  un  globule  d'eau , 
de  fable  ou  de  métal  agit  fur  un  autre  globule  <:ommc 
de  globe  de  la  Terre  agit  fur  celui  de  la  Lune  :  ôl  fi 
jufqu'à  ce  jour  Ton  a  regardé  ces  loix  d'affinité  comme 
différentes  de  celles  de  la  pefànteur,  c'efl  faute  de  les 
avoir  bien  conçues  ,  bien  faifies  ,  c'efl  faute  d'avoir 
embraffé  cet  objet  dans  toute  fon  étendue.  La  figure, 
qui  dans  les  corps  célefles  ne  fait  rien  ou  prefque  rien 
à  la  loi  de  l'adlion  Acs  uns  fur  les  autres,  parce  que 
la  diflance  efl  très-grande ,  fait  au  contraire  prefque  tout 
lorfque  fa  diflance  efl  très-petite  ou  nulle.  Si  la  Lune 
&  la  Terre,  au  lieu  d'une  figure  fphérique,  avoient 
toutes  deux  celle  d'un  cylindre  court,  &  d'un  diamètre 
égal  à  celui  de  leurs  fphères,  la  loi  de   leiu*  a<5lion 

'  >roque  ne  feroit  pas  fenfiblemcnt  altérée  par  cette 
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auroit  prodigieufement  changé  ;  ainfi  dès  que  la  figure 
entre  comme  clément  dans  la  diftance,  la  loi  paroît 
varier,  quoiqu'au  fond  elle  foit  toujours  la  même. 

D'après  ce  principe  ,  rcfprit  humain  peut  encore 
faire  un  pas,  &  pénétrer  plus  avant  dans  le  fein  de  la 
Nature:  nous  ignorons  quelle  eft  la  figure  des  parties 
conftituantes  des  corps;  Teau,  lair,  la  terre,  les  métaux, 
toutes  les  matières  homogènes  font  certainement  com- 
pofées  de  parties  élémentaires  femblahles  entre  elles, 
mais  dont  la  forme  eftjnconnue;  nos  neveux  pourront, 
à  laide  du  calcul  ,  s'ouvrir  ce  nouveau  champ  de 
connoiffances ,  6c  favoir  à  peu  près  de  quelle  figure  font 
les  élémens  des  corps  ;  ils  partiront  du  principe  que 
nous  venons  d'établir,  ils  le  prendront  pour  bafe  :  Touie 
matière  s'attire  en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  dijlance,  ir 
cette  loi  générale  ne  paroît  varier,  dans  les  attradions  parti- 
culières,^ que  par  V effet  de  la  figure  des  parties  conjlituantes 
de  chaque  fubjlance;  parce  que  cette  figure  entre  comme  élément 
dans  la  difiance.  Lorfqu'ils  auront  donc  acquis,  par  des 
expériences  réitérées,  la  connoifïànce de  la  loi  d  attrac- 
tion d'une  fubftance  particulière,  ils  pourront  irouver 
par  le  calcul  la  figure  de  fes  parties  conftituantes.  Pour 
le  faire  mieux  fentir,  fuppofons  par  exemple,  qu'en 
mettant  du  vif-argent  fur  un  plan  parfaitement  poli ,  on 
reconnoiffe  par  des  expériences  que  ce  métal  fîuide 
s'attire  toujours  en  raifon  inverfe  du  cube  de  la  diftance,. 
il-'^idra  chercher  par  des  règles  de  fauffe  pofition, 

quelle  eft  la  figure  qui  donne  cette  exprcffion;  &  cette? 
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figure,  fera  celle  des  parties  conftituantes  du  vif-argent; 
fi  l'on  trouvoit  par  ces  expériences  que  ce  métal  s'attire 
en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  difbnce  ,  il  feroit 
démontré  que  fes  parties  conftituantes  fontfphériques, 
puifque  la  fphère  eft  la  feule  figure  qui  donne  cette 
loi ,  &.  qu'à  quelque  diftance  que  l'on  place  des  globes, 
la  loi  de  leur  attradlion  eft  toujours  la  même.       ' 

Newton  a  bien  foupçonné  que  les  aflinités  chimi** 
ques ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  attrapions  parti- 
culières dont  nous  venons  de  parler ,  fe  faifoient  par 
des  loix  affez  femblables  à  celles  de  la  gravitation  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  avoir  vu  que  toutes  ces  loix  particu- 
lières n'étoient  que  de  fimples  modifications  de  la  loi 
générale,  &  qu'elles  n'en  paroiftbient  différentes  que 
parce  qu'à  une  très-petite  diftance  la  figure  des  atomes 
qui  s'attirent,  fait  autant  &  plus  que  la  mafte  pour 
i'expreffion  de  la  loi,  cette  figure  entrant  alors  pour 
beaucoup  dans  l'élément  de  la  diftance. 

C'eft  cependant  à  cette  théorie  que  tient  la  connoif^ 
lance  intime  de  la  compofition  des  corps  bruts  ;  le  fonds 
ute  matière  eft  le  mcme.  la  mafte  &  le  voJum< 
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ne  pouvant  fe  toucher  que  par  des  points,  laifTént  des 
intervalles  égaux  à  Tefpace  qu'elles  rempliffent,  tandis  que 
les  parties_fuppofées  cubiques  peuvent  fe  réunir  toutes 
lâns  laifTer  le  moindre  intervalle,  &  former  par  confé- 
quent  une  matière  une  fois  plus  pelante  que  la  première. 
Et  quoique  les  figures  puiffent  varier  à  Tinfini ,  il  paroît 
qu'il  n'en  exifle  pas  autant  dans  la  Nature  que  Tefprit 
pourroit  en  concevoir  ;  car  elle  a  fixé  les  limites  de  la 
pefànteur  &  de  la  légèreté:  Tor  &  Tair  font  les  deux 
extrêmes  de  toute  denfiié  ;  toutes  les  figures  admifes , 
exécutées  par  la  Nature, font  donc  comprifes  entre  ces 
deux  termes ,  &  toutes  celles  qui  auroient  pu  produire 
des  fubftances  plus  pefantes  ou  plus  légères  ont  été 
rejetées. 

Au  refte ,  lorfque  je  parle  des  figures  employées  par 
la  Nature ,  je  n'entends  pas  qu'elles  foient  néceffairement 
ni  même  exadlement  femblables  aux  figures  géomé- 
triques qui  exiftent  dans  notre  entendement  ;  c'eft  par 
fuppofition  que  nous  les  faifons  régulières,  &  par 
abilra<5tion  que  nous  les  rendons  fimples.  Il  n'y  a 
peut-ctre  ni  cubes  exa6ls,  ni  fphères  parfiiites  dans 
rUnivers;  mais  comme  rien  n'exifte  fans  forme,  & 
que  félon  la  diverfité  des  fubftances,  les  figures  de 
leurs  élémens  font  différentes,  il  y  en  a  nécefKiirement 
qui  approchent  de  la-  fphère  ou  du  cube  &  de  toutes 
les  autres  figures  régulières  que  nous  avons  imaginées: 
le  précis,  l'abfolu,  labftrait,  qui  fe  préfentent  fi  fouvent 
à  notre  efprit ,  ne  peuvent  fc  trouver  dans  le  réel. 
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parce  que  tout  y  eft  relatif,  tout  s  y  fait  par  nuances, 
tout  s  y  combine  par  approximation.  De  même ,  lorfque 
j  ai  paVié  d'une  fubftance  qui  feroit  entièrement  pleine, 
parce  qu'elle  feroit  compofée  de  parties  cubiques,  & 
d'une  autre  fubftance  qui  ne  feroit  qu'à  moitié  pleine, 
parce  que  toutes  fes  parties  conflituantes  feroient  fphé- 
riques,  je  ne  l'ai  dit  que  par  comparaifon ,  &  je  n'ai  pas 
prétendu  que  ces  fubftances  exiftaffent  dans  la  réalité; 
car  Ton  voit  par  l'expérience  des  corps  tranfparens;tels 
que  le  verre,  qui  ne  laiffe  pas  d'être  denfe  &  pelant,  que 
la  quantité  de  matière  y  eft  très -petite  en  comparaifon 
de  l'étendue  des  intervalles;  (Scl'on  peut  démontrer  que 
l'or,  qui  eft  la  matière  la  plus  denfe,  contient  beaucoup 
plus  de  vuide  que  de  plein. 

La  confidération  àts  forces  de  la  Nature  eft  l'objet 
de  la  mécanique  rationnelle  ,  celui  de  la  mécanique 
fenfible  n'eft  que  -la  combinaifoq  de  nos  forces  parti- 
culières, &  fe  réduit  à  l'art  de  faire  dts  machines;  cet 
art  a  été  cultivé  de  tout  temps ,  par  la  néceffité  &  pour 
la  commodité;  les  Anciens  y  ont  excellé  comme  nous: 
mais  la  mécanique  rationnelle  eft  une  fcience  née, pour 
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pour  que  le  projet  eût  été  piaufib'le  &  la  chofe  poffiblei, 
il  auroit  au  moins  fallu  que  cette  impulfion ,  qu'ils 
regarcloient  comme  caufe  unique,  fut  un  effet  général 
^  confiant  qui  appartînt  à  toute  matière,  qui  s'exerçât 
continuellement  dans  tous  les  lieux ,  dans  tous  les  temps  : 
le  contraire  leur  étoit  démontré; ne  voy oient-ils  pas  que 
dans  les  corps  en  repos  cette  force  n'exifle  pas ,  que  dans 
les  corps  lancés  fon  effet  ne  fubfifle  qu  un  petit  temps, 
qu'il  efl  bientôt  détruit  par  les  réfiflances,  que  pour 
k  renouveFer  il  feut  une  nouvelle  impulfion ,  que  par 
conféquent  bien  loin  qu'elle  foit  une  caufe  générale, 
elk  n'eflau  contraire  qu'un  effet  particulier  &  dépendant 
d'effets  plus  généraux! 

Or  un  effet  général  efl  ce  qu^bn  doit  appeler  une 
caufe  ,^  car  la  caufe  réelle  de  cet  effet  général  ne  nous 
fera  jamais  connue, parce  que  nous  neconnoiffons^rienf 
que  par  comparaifon ,  <SL  que  l'effet  étant  fuppofé  général 
&  appartenant  également  à  tout ,  nous  ne  poirvons  le 
comparer  à  rienr,  ni  par  conféquent  le  connoître  au- 
trement que  par  le  feit  :  ^nfi  l'attraélion  ou ,  fi  Ton  veut , 
la  pefànteur  étant  un  effet  général  <Sc  commun  à  toute 
matière, <Sc  démontré  par  le  fait,  doit  être  regardée  comme 
une  caufe,  &  c'efl  à  elle  qu'il  feut  rapporter  les  autres 
caufes  particulières  &  même  Timpulfion ,  puifqu'elle  efl 
moins  générale  &  moins  confiante.  La-  difficulté  ne 
confifle  qu'à  voir  en  quoi  l'impulfion  peut  dépendre  en- 
effet  de  l'attradion  :  fr  l'on  réfléchit  a  la  communication 
du  mouvement  par  le  choc ,  on  fentira  bien  qu'il  nj& 
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peut  fe  tranfrnettrc  d'un  corps  à  un  autre  que  par  !t 
moyen  du  reffoFty  &  l'on  reconnoîtra  que  toutes  les» 
hypothèfes  qite  i'on  a  faites  fur  la  tranfmiflTion  du 
mouvement  dans  les  corps  durs,  ne  font  que  des  jeux 
de  notre  efprit  qui  ne  pourroient  s'exécuter  dans  la 
Nature  ;  un  corps  parfeitement  dur  n'eft  en  effet  qu'un 
être  de  raifon ,  comme  un  corps  parfaitement  élaftique'' 
n'efl  encore  qu  un  autre  être  de  mifbn;  lii  l'un  ni  l'autre 
n'exiftent  dans  k  réalité ,  parce  qii'il  n'y  exifte  riea  d'ab- 
folu,  rien  d'extrême  ,&  que  le  mot  &  l'idée  de  parfait 
n'eft  jamais  que  t'abfolu  ou  l'extrême  de  la  chofe. 

S'il  n'y  avoit  point  de  reflbrt  cfcms  la  matière,  il  n'y 
auroit  dor^c  nulle  force  d'impulfîon;  lorfqu'on  jette  une 
pierre,  le  mouvement  qu^elleconferve  ne  lui  a-t-il  pas. 
été  communiqué  parle  reflbrt  du  bras  qui  l'a  lancée; 
lorfqu'un  corps  en  mouvement  en  rencontre  un  autre 
en  repos,  comment  peut-on  concevoir  qir'il  lui  cont-- 
munique  fon  mouvement,  fi  ce  n'eft  en  comprimant 
le  reftbrt  des  parties  élaftiqiies  quul  reitfernw  ,.ieqttel  fe 
rétablifïant  immédiatement  après  la  compreflîon ,  donne 
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dans  rintérieur  des  corps  d'autre  reiïbrt  que  celui  de 
cette  matière  cleélriquejl  fufTnoit  pour  [acommunica- 
tîon  du  mouvement  r  &  p^r  conféquent  c*eft  à  ce  grand 
reffort ,  comme  effet  général ,  qu'il  faut  attribuer  Ja  caufe 
particulière  de  Timpulfion* 

Maintenant  fi  nous  réfléchîfTons  fur  la  mécanique 
du  reflbrt,  nous  trouverons  que  fa  force  dépend  elle- 
même  de  celle  de  Tattradion ;  pour  le  voir  clairement, 
figurons-nous  le  reflbrt  le  plus  fimple,  un  angie  folide 
de  fer  ou  de  toute  autre  matière  dure;  qu'arrive-t-ii 
lorfque  nous  !e  comprimons!  nous  forçons  les  parties 
Toifines  du  fommet  de  1  angle  de  fléchir,  c'eft-à- 
dire  de  s'écarter  on  peu  les  unes  des  autres  ;  &  dans  le 
moment  que  la  comprefiion  cefie ,  elles  fe  rappro- 
chent &  fe  rétabliffent  comme  elles  étoient  auparavant  ; 
kur  adhérence,  de  laquelle  réfulte  la  cohéfion  du  corps,; 
cft  comme  Ton  ûit,  un  effet  de  Jeur  attraélion  mu- 
tuelle ;  lorfque  Ton  preffe  ie  reffort  ,  on  ne  détruit 
pas  cette  adhérence,  parce  que  quoiqu'on  écarte  les 
parties,  on  ne  les  éloigne  pas  affez  les  unes  des  autres, 
pour  les  mettre  hors  de  leur  fphère  d  attraélion  mu- 
tuelle ;  &  par  conféquent  dès  qu'on  ceffe  de  preffer» 
cette  force  qu'on  remet  pour  ainfi  dire  en  liberté, 
s'exerce ,  les  parties  féparées  fe  rapprochent ,  &  le  reffort 
fe  rétablit:  fi  au  contraire  par  une  preffion  trop  forte 
on  les  écarte  au  point  de  les  faire  fortir  de  leur  fphère 
d  attradion ,  le  reffort  fe  rompt,  parce  que  la  force  de 
la  compreffion  a  été  phi  s  grande  que  celle  de  la  cohé- 
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Fcnce,  c*eft-à-dire  plus  grande  que  celle  de  raltradlion 
nuituelie  qui  réunit  les  parties  ;  le  reflbrt  ne  peut  donc 
s'exercer  qu'autant  que  les  parties  de  la  matière  ont  de 
la  cohérence,  c'eft-à-dire ^  autant  qu'elles  font  unies 
par  la  force  de  leur  attraélion  mutuelle ,  &  par  confé- 
quent  le  reffort  en  général  qui  feul  peut  produire  rim- 
pulfion,  &  l'impulfion  elle-même,  fe  rapportent  à  la 
force  d  attra6lion  y  &  en  dépendent  comme  des  effets 
particuliers  d'un  effet  général. 

Quelque  nettes  que  me  paroiflent  ces  idées ,  quelque 
fondées  que  foient  ct%  vues,  je  ne  m'attends  pas  à  leS' 
voir  adopter  ;  le  peuple  ne  raiformera  jamais  que  d'après 
ït%  fenfàtions,<&  le  vul^ire  ^ts  Phyficiens  d'après  des 
préjugés  :  or  il  faut  mettre  à  part  les  unes ,  &  renoncer 
aux  aiîtres  pour  juger  de  ce  que  nous  propofons;  peu 
de.  ]^ns  en  jugeront  donc ,  &  c'efl  le  lot  de  la  vérité;, 
mais  auiïi  très-peu  de.  gens  lui  fuflifent ,  elle -Je  perd 
dans  la  foule  ;  &  quoique  toujours  augufle  &  majeflueufe,. 
elle  efl  foûvent  obfcurcie  par  de  vieux  fantômes,  ou 
totalement  effacée  par  des  chimères  brillantes.  Quoi  qu'il' 
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LA    GIRAFFE*. 


A  Girafïe  eft  un   des  premiers,  t\cs  plus  beaux, 
des  plus  grands  animaux,  &  qui  fans  ctre  nuifible^eft 

Clrûffi,  mot  fférivé  de  Girnaffa,  Skûphh,  Zumabn  t  nom  de  cet 
mimai  en  laiîgue  Arabe,  &  que  les  Europtem  oui  adopte  depuîi»  plus 
de  deux  fitcles.  CûiteloparJûlh ,  en  Grec  &  en  Latin.  Pline  donne 
rëitmologie  de  ce  nom  compofc ,  Camdorum  ,d\tA\  ^  ûi/quûfmiiiiuda  in 
ûtmd  irmsfirîur  mîmal ,  Niibîn,  jfitkhpfs  votant,  Colb  fimikm  eqm, 
ptéittis  Ù"  tturitus  bùvi ^  Cûme/o  capHi  ;  ûlbh  maculls  rut'tlum  colortm  dif- 
tinguinitbtis ,  mdi  ûpptituta  C^melopardaliâ  t  diââtoris  Cœfam  Cincnjtbus 
tiâh  pnmi.m  vlfa  Romm;  ex  ea  fubindt  cemirur  ,  afpfâu  magîs  quam 
fuUûiiimfpkMî  quûn  ciiam  evisfem  mmen  menU»  Hift.nai,  lib,  VIII, 
cap-  xviiï. 
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en  même  temps  l'un  des  plus  inutiles  ;  la  clifproportîon 
énorme  de  (ts  jambes ,  dont  celles  de  devant  font  une 
fois  plus  longues  que  celles  de  derrière ,  foit  obftacle  à 
l'exercice  de  Çts  forces;  fon  corps  n  a  point  d'afliette, 
la  démarche  eft  vacillante ,  fes  mouvemens  font  lents  &. 
contraints;  elle  ne  peut  ni  fuir  fes  ennemis  dans  Tétat 
de  liberté,  ni  fervir  Ces  maîtres  dans  celui  dedomefticité  ; 
aufli  Tefpèce  en  eft  peu  nombreufe  &  a  toujours  été 
confinée  dans  les  déferts  de  rÉlhiopic  &  de  quelques 
autres  provinces  de  l'Afrique  méridionale  <5c  des  Indes. 
Comme  ces  contrées  étoient  inconnues  des  Grecs, 
Ariftote  ne  dit  aucune  mention  de  cet  animal  ;  mais 

Giraffct  que  les  Arabes  nomment  ïumapa,  &  que  tes  Grecs  &  les 
Latins  nomment  Camelopardatis.  Belon ,  Obferv.  fèuill.  1 1 8  ,  fig. 
ibid.  yerfo. 

Camelopardalis,  Camelopardalinfacra  Utterœ  vocant  Zamer.  Deuter.  i  jf.. 
Vbi  Chalddica  tranjlatio  habct  Deba;  Arabica,  Saraphah;  Perfica , 
Seraphah  ;  feptuaginta  Camelopardalîn.  Hieronimus  Camelopardum. 
Gefiier,  Hift.  quad.  pag.  147,  fig.  pag.  149*  Ubilegitur,  Camelo^ 
pardalis,  icon  ex  charta  quadem  nuper  imprcjfa  Norimbergœ.  •  •  •  •  Surnapa 
nomim  ahitudine  ad  fummum  verticem  fupra  quînque  orgyas ,  comiadis 
duohus  ferrti  coloris,   pilo  levi  &  compofito  pulchro;  diligenter  &  probe 


deIsACiraffe.  5 

f  line  en  parle ,  &  Oppicn  *  le  décrit  d'une  manière 
qui  n'eft  point  équivoque.   Le  Camehpnrdalis ,  dit  cet 
auteur,  a  quelque refleniblance  au  chameau;  fa  peau  cft 
tigrée  comme  celle  de  la  panthère>  6c  fon  cou  eft  long 
comme  celui  du  chameau;  il  a  la  tctc  &  ies  oreilles 
petites ,  ies  pieds  larges ,  ies  jambes  longues ,  mais  de 
hauteur  fort  inégale,  celles  de  devant  font  beaucoup 
plus  élevées  que  celles  de  derrière  qui  font  fort  courtes 
&  femblent  ramener  à  terre  la  croupe  de  lanimal;  fur 
la  tête  près  des  oreilles,  ïl  y  a  deux  éminences  fem- 
blables  à  deux  petites  cornes  droites  ;  au  refle  il  a  la 
bouche  comme  un  cerf,  les  dents  petites  <Sc  blanches^ 
les  yeux  brillans ,  la  queue  courte  5c  garnie  de  poils 
noirs  à  fon  extrémité.  En  ajoutant  à  cette  tiefcription 
d'Oppien  celles  d'Héliodore  &  de  Sirabon ,  Ton  aura 
déjà  une  idée  affez  jufte  de  la  Giraflfe.  Les  Amli«(ïà- 
deurs  d'Ethiopie  ,  dit  Héliodore ,  amenèrent  un  animal 
de  la  grandeur  d'un  chameau,  <lont  la  peau  étoit  mar- 
quée de  taches  vives  &  de  couleurs  brillantes,  &  dont 
les  parties  poftérieures  A\\  corps  éloient  beaucoup  trop 
baffes ,  ou  les  parties  antérieures  beaucoup  trop  élevées  ; 
le  cou  étoit  menu,  quoique  partant  d'un  corps  affee 
épais  ;  la  tête  étoit  ferablable  pour  la  forme  à  telle  Ai 
chameau  ,  &  pour  la  grandeur  n'étoit  guère  que  du 
double  de  celle  de  Tautruche ,  les  yeux  paroifToicnt  temts 
de  différentes  couleurs  ;  la  démarché  de  cet  àmnnit  étoit 
différente  de  celle  de  tous  les  autres  quadnipièdcs-,  qui  * 
♦  Oppian.  ic  Venat,  lib.  Ill^ 
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portent  en  marchant  leurs  pieds  cliagonalement ,  c'ett- 
à-dire ,  le  pied  droit  de  devant  avec  le  pied  gauche  de 
derrière;  au  lieu  que  la  giraffe  marche  I  amble  naturel- 
lement en  portant  les  deux  pieds  gauches  ou  les  deux 
droits  enfemble;  c'eft  un  animal -fi  doux,  qu'on  peut 
Je  conduire  par-tout  où  Ton  veut, avec  une  petite  corde 
paflee  autour  de  la  tête  *.    II  y  a,  dit  Strabon,  une 
grande  bête  en  Ethiopje ,  qu'on  appelle  Camelopardalis , 
quoiqu'elle  ne  reffemble  en  rien  à  la  panthère  ;  car  fà 
peau.n'eft  pas  marquée  de  même;  les  taches   de  la 
•panthère  font  orbiculaires ,  &  celles  de  cet  animal  font 
Jongues  &  à  peu  près  fembJables  à  celles  d'un  faon  ou 
.jeune  cerf  qui  a  encore  la  livrée:  il  a  les  parties  pofté- 
rieures  du  corps  beaucoup  plus  baffes  que  les  antérieures , 
en  forte  que  vers  la  croupe  il  n'eft  pas  plus  haut  qu'un 
Jbœuf,  &  vers  les  épaules  il  a  plus  de  hauteur  que  le 
chameau;  à  juger  de  fa  légèreté  par  cette  difproportion, 
il  ne  doit  pas  courir  avec  bien  de  la  vîteffe  ;  au  refte  c'efl 
un  animal  doux  qui  ne  fait  aucun  mal,  &  qui  ne  fe 
nourrit  que  d'herbes  &  de  feuilles  ^.  Le  premier  des 
modernes  qui  ait  enfuite  donné  une  bonne  defcription 
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un  chameau,  c'eft  une  bête  moult-belle,  cfe  la  plus" 
douce  nature  qui  foit ,  quafi  comme  une  brebis  ,&  autant  " 
amiable  que  nul  autre  bête  fauvage  ;  elle  a  la  tête  pref-  « 
que  femblable  à  celle  A\\x\  cerf,  hormis  la  grancteur,  ** 
mais  portant  ilcs  petites  cornes  moufles  de  fix  doigts  '^ 
de  long,  couvertes  de  poil;  mais  en  tant  où  il  y  a  dif-  " 
tindion  de  mâle  à  la  femelle ,  celles  àts  maies  font  « 
plus  longues  ;  mais  au  demeurant  en  tant  le  mâle  que  '^ 
la  femelle  ont  les  oreilles  grandes  comme  d'une  vache,  ^^ 
la  langue  d'un  bœuf  &  noire  ;  n'ayant  point  de  dents  '" 
defllis  la  mâchelière;  le  cou  long,  droit  &  grêle;  les  " 
crins  déliés  &  ronds,  les  jambes  grêles,  hautes,  <Sc  fi  ^^ 
bafles  j>ar  derrière ,  qu'elle  femble  être  debout;  (ts  pieds  '^ 
font  femblables  à  ceux  d'un  bœuf;  fà  queue  lui  va  pen-  ^ 
dante  jufque  deflus  les  jarrets ,  ronde ,  ayant  les  poils  ^^ 
plus  gros  trois  fois  que  n'eft  celui  d'un  cheval  ;  elle  eft  ** 
fort  grêle  au  travers  du  corps ,  fon  poil  efl  blanc  &  ^^ 
roux;  ià  manière  de  fiiir  eft  femblable  à  celle  d'un  ^-^ 
chameau  ;  quand  elle  court ,  les  deux  pieds  de  devant  ^ 
vont  enfemble ,  elle  fe  couche  le  ventre  contre  terre  &  « 
a  une  dureté  à  la  poitrine  &  aux  cuiffes  comme  un  « 
cliameau  ;  elle  ne  fauroit  paître  en  terre ,  étant  debout ,  <« 
iàns  élargir  grandement  \ts  jambes  de  devant ,  encore  « 
eft-ce  avec  grande  difficulté ,  parquoi  il  eft  aifé  à  croire  « 
qu'elle  ne  vit  aux  champs ,  finon  des  branches  à^s  « 
arbres,  ayant  le  cou ainfi  long, tellement  qu'elle  pour-  ^ 
roit  arriver  de  la  rête  à  la  hauteur  d'une  demie  pique  *.  »     • 

*  Obfcrvatîons  de  Bdon^  ffuillct  uS,  uÛo  à'  yerfo. 
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La  defcription  de  Gilfiiis  me  paroît  encore  mieux 
fake  que  celle  de  Belon.  «  J'ai  vu  '(  dit  GiHius ,  chap^  ix) 
trois  girafFes  au  Caire,  eHes  portent  au-deifïiis  du  front 
deux  cornes  de  fix  pouces  de  longueur,  <Sc  au  milieu 
du  front  un  tubercule  élevé  d  environ  deux  pouces,  da 
qui  reflemble  à  une  troifièmc  corne;  cet  animal  a  feize 
pieds  de  hauteur  Iorfqu*ii  lève  la  tête,  le  cou  feul  a 
fept  pieds,  &  il  y  a  vingt -deux  pieds  depuis  lextré- 
mite  de  la  queue  jufqu  au  bout  du  nez  ;  les  jambes  de 
devant  &  de  derrière  font  à  peu  près  d  égale  hauteur , 
mais  les  ciiiflès  du  devant  font  fi  longues  en  compa- 
raifon  de  celles  de  derrière  ,  que  (e  dos  de  Tanimal 
paroît  ^re  incliné  comme  un  toit  :  tout  le  corps  eft 
marque  de  grandes  taches  fauves  ,  de  figures  à  peu 

près  carrées il  a  le  pied  fourchu  comme  le  bœuf, 

la  lèvre  fupérieure  plus  avancée  que  l'inférieure ,  la  queue 
fliemie  avec  du  poil  à  l'extrémité  ;  il  rumine  comme  le 
bowif ,  &  mange  comnre  lui  de  Therbe  ;  il  a  une  crinière 
comme  le  cheval ,  depuis  le  fommet  de  fa  tctc  jufquc 
fur  le  dos;  lorfqu'il  marche, il  fernWe  qu'il  boite  tion- 
feulement  des  jambes ,  mais  des  flancs ,  à  droite  A  à 
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je  n*ai  pu  trouver  ce  fait  dans  Belon;  on  voit  qu'il 
dit  feulement  ici  que  les  cornes  de  la  girafFe  font 
couvertes  de  poil;  &  il  ne  parie  de  cet  animal  que 
dans  un  autre  endroit  * ,  à  l'occafion  du  daim  axis,  où 
il  dit  que  «  la  girafFe  a  le  champ  blanc ,  &  \ts  taches 
phénicées ,  femées  pr-deffus ,  affez  larges ,  mais  non  c 
pas  rouffes  comme  Taxis.  »  Cependant  ce  feit  que 
je  n'ai  trouvé  nulle  part ,  feroit  un  des  plus  importans 
pour  décider  de  la  nature  de  la  girafFe  ;  car  fi  Çc^  cornes 
toniI>ent  tous  les  ans  ,  elle  efl  du  genre  àts  cerfs ,  & 
au  contraire  fi  fes  cornes  font  permanentes ,  elle  efl 
de  celui  des  bœufs  ou  &ts  chèvres  ;  fans  cette  connoif- 
ùnct  précife,  on  ne  peut  pas  affurer,  comme  l'ont 
^t  nos  Nomenclateurs  ^  que  la  girafFe  foit  du  genre 
des  cerfs  :  &  oh  ne  fauroit  affez  s'étonner  qu'Haffel- 
quift  ,  qui  a  donné  nouvellement  une  très-longue,  mais 
très-sèche  defcription  de  cet  animal ,  n'en  ait  pas  même 
indiqué  la  nature  ;  &  qu'après  avoir  entaffé  méthodi- 
quement, c'efl-à-dire  en  écolier ,  cent  petits  cara^lères 
inutiles,  il  ne  dife  pas  un  mot  de  la  fubflance  àts 
cornes ,  &  nous  laiffe  ignorer  Çi  elles  font  folides  ou 
creufes ,  fi  elles  tombent  ou  non  ;  fi  ce  font  en  un  mot, 
àt%  bois  ou  des  cornes-  Je  rapporte  ici  cette  def- 
cription d'Haffelqiiifl  ^,  non  pas  pour  Tutilité,  mais 

*  Obfenratiom  de  Bdon ^  feuillet  j2Q  ,  reélo. 

*  Cirvus  cameloparddis.  Caput  pmmmens ,  lahiim  fuperïus  crajfum,, 
mfirius  tenue ,  nares  oblmigœ ,  amplœ ,  pili  tigidi ,  fp^rji  in  utroçue  labio 
mtcrius  &  ad  Uuera.  Supenilia  rigida ,   difiinffiffima ,  ferie  ma  corn-- 
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pour  la  fingularitc ,  &  en  mcme  temps  pour  engager 
ies  Voyageurs  à  fe  fervir  de  leurs  lumières,  &  a  ne 
pas  renoncer  à  leurs  yeux  pour  prendre  la  lunette  des 
autres  ;  il  eft  nécefîàire  de  ies  prémunir  contre  Tufage 
de  pareilles  méthodes ,  avec  lefquelles  on  fe  difpenfe 
de  raifonner ,  &  on  fe  croit  d  autant  plus  fàvant  que 
l'on  a  moins  d'efprit.  En  fommes-nous  en  effet  plus 

pofita.  Ocu/i  ai  latera  capitis ,  vertici  quam  roftro ,  ut  &  fronti  quant 
coUo  propiores.  D  entes,  lingua,  comuaftmplicïffima ,  cyHndr'ua ,  breviffima, 
biifi  erajfa  in  vertice  caphisftta,  pilofa  bafi  pilis  longiffmis  rîgidis  teâa, 
apice  pilis  longinrihus  ereâis  rig'tdiffimis ,  apicem  longitudme  fuperaniibus 
cinâa.  Apex  cornuum  in  medio  horum  pilorum  obtufus  nudus,  Entinenfia 
in  fronte ,  infra  comun ,  inferius  oblonga  humilior  ,fupirius  elevatior  rfubr 
rotunda .  poflice  parum  depreffh  .  inœqualis.  Auriculd  ad  latera  capitis 
infra  comua  pone  i/la  pofita.  Collum  ereâum ,  comprejfum ,  longijflmum , 
verfus  caput  anguJUffimunt  ,  infeius  /atiufc^/um.  Critra  çylindrica  anterio-* 
ribus  plus  quam  dimidio  longloribuSi  T^berculum  craffum ,  durua^  ingénu^ 
flexum.  Ungues  bifuici ,  ungulati-  Pfli  brevijlmi  univerfum  corpus,  caffift 
ér  pedes  tegunt.  L'mea  pilis  rigidis  longioribus  per  dorfum  a  çapite  ai 
caudam  extenfa  Cauda  teres ,  lumborum  dimidia  longiiudine ,  non  jubata», 
Color  lot  lus  corporis  ,  capitis  ad  pedum  ex  maculis  fufcis  &  ferrugineis 
variegatum  Aiaculœ  palmari  latitudine ,  figura  irregulari ,  in  vivoaniofali 
ex  luciifiâri  if  of^furiore  variantes.  Alignitudo  cameli  minoris  ,    longitudo 
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avancés  après  nous  être  ennuyés  à  lire  cette  énumé- 
ration  de  petits  cara<5lères  équivoques ,  inutiles  î  Et  les 
defcriptions  des  Anciens  &  des  Modernes  que  nous 
avons  citées  ci-de(rus,nè  donnent^eiies  pas  de  Tanimal 
en  queftion  une  image  plus  fenfible  &  des  idées  plus 
nettes  î  C^eft  aux  figures  à  fuppléer  à  tous  ces  petits 
caraélères,  &  le  difcours  doit  être  réfervé  pour  les 
grands:  un  feul  eoup-d'œil  fur  un^  figure  en  appren- 
droit  plus  qu'une  pareille  defcription  ,  qui  devient 
dau^nc  moins  claire  qu'elle  eft  plus  minutieufe,  fur- 
tout  n'étant  point  accompagnée  de  la  figure .  qui  feule 
peut  fouteniri 'idée  principale  de  l'objet  au  milieu  de 
tous  ces  traits  variables ,  &  de  toutes  ces  petites  images 
qui  fervent  plutôt  à  lobfeurcir  qu'à  ie  repréfenten 

On  nous  a  envoyé  cette  année  (  1764.)  à  T Aca- 
démie des  Sciences  un  deiïein  &  une  notice  de  la 
giraffe ,  par  laquelle  on  affure  que  cet  animal  que  l'on 
croyoit  particulier  à  l'Ethiopie  *  ,  fe  trouve  auffi  dans 
les  terres  voifmes  du  cap  de  Bonne-efpérahce  ;  nous 
euffions  biea  defiré  que  le  deffein  eût  été  un  peu  mieux 
tracé  ^  mais  ce  n'eft  qu'un  croquis  informe  $l  dont  on 

*  La  giraffe  ne  fe  trouve  poîiit  aiBeurs  qu*en  Ethiopie.  J'en  ai  m 
deux  dans  ie  palais  du  Roi  -qu'on  y  avok  apprivoifées.  J'obfervai  que 
loj^'eHes  vouloiem  boire  ^  4&  qu'on  leur  préfentoit  de  Teau  ou  du 
lait,  pour  y  atteindre  il  fàiloit  qu'elles  écartaflênt  les  jambes,  autre- 
ment comme  ces  betes  font  trop  hautes  de  devant ,  elles  ne  pourroient 
boire  quoiqu'elles  aient  le  cou  fort  long.  J'ai  obfervc  de  mes  yeux 
ce  que  Je  «ppone  ici.  Ilelatm  de  Thevenoty  page  m  0  de  la  defcription' 
des  miimaax,  &c;.de  Cûjkas  UfçUtairi* 
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ne  peut  faire  aucun  uiàge  ;  à  l'égard  de  ia  notice ,  comme 
elle  contient  xme.  efpèce  de  defcription ,  nous  avons 
cru  devoir  la  copier  ici.  ^  Dans  un  voyage  que  l'on 
fit  en  1762,  à  deux  cents  Heuesdans  les  terres  au  nord 
du  cap  dp  Bonne  refpér^nce,  on  trouva  le  Camelo-^ 
pardalisi,  dont  le  defTein  eil  ci-joint;  il  a  le  corps 
reflembkint  3  un  boçuf ,  &  U  tcte  5c  le  cou  ceffcmbleni 
au  cheval.  Tous  ceux  qu'pp  a  rencontré  font  blancsavec 
des  taches  brunes.  Il  a  deux  cornes  d*un  pied  de  long 
fur  la  tête ,  &  a  les  pattes  fendues.  Les  deux  qu'on  a 
tués ,  &  dont  la  peau  a  été  envoyée  en  Europe,  ont  été 
mefurés ,  comme  il  fuit  :  la  longueur  de  la  tcte. un  pied 
huit  pouces  ;  la  hauteur  depuis  l'extrémité  du  pied  de 
devant  jufqu'au  garrot ,  dix  pieds  ;  &  depuis  le  garrot 
jufqu'aii-defFus  de  la  tcte  ,  fcpt  pieds ,  en  tout  dix-fept 
pieds  de  hauteur;  la  longueur  depuis  le  garrot  jufqu'aux 
reins  efl  de  cinq  pieds  fix  pouces  ;  celle  depuis  les 
reins  jufqu'à  la  queue ,  d'un  pied  fix  pouces  ;  ainfi  la 
longueur  du  corps  entier- efl  de  fept  pieds;  la  hauteur 
depuis  les  pieds  de  derrière  jufqu'aux  reins  efl  de  huit 
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à  feize  ou  dix  -  fept  pieds  *  de  hauteur  étant  dans  fk 
fîtuation  naturelle,  c'eft-à-direpofée  fur  fe$  quatre  pieds; 
<Sl  que  les  jambes  du  devant  font  une  fois  plus  liautes 
que  celles  de  derrière  ,*en  forte  que  quand  elle  eft  affife 
fur  là  croupe,  ii  femble  qu'elle  foi t  entièrement  de-- 
bout  ^  :  ils  conviennent  auffi  qu'à  caufe  de  cette  difpro- 
portion  elle  ne  peut  pas  courir  vite  ;  qu'elle  eft  d'un 
naturel  très -doux,  &  que  par  cette  qualité  auffi -bieri 

•  Profpcr  Alpin  éft  Fe  ftul  qui  feinbfc  donner  une  âinre  idée  de 
fa  grandeur  de  cet  animal  en  le  comparant  à  un  petit  cheval.  Arnii 
jjStf  AUxandria  yicRmus  camelopardalem  qutm  Arabis  jiimap  & 
nqfiri  gififfam  appellant  ;  hœc  eqmm  parvum  elegantifflmumque  reprtfentare 
yidetur , pag.  2}6»  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  gîrafîè ,  vue  par 
Profper  Alpin ,  étoit  fort  jeune  à  n'âvoît  pas  encore  acquis  à  beau- 
coup près  tttut  fon  accroîflement  :  H  ^n  éft  de  même  de  celle  doiït 
Haflèlquift  a  <iécrit  la  peau ,  &  qu'il  compare  pour  la  grandeur  à  un 
petit  chameau. 

••  La  giraflfè  a  les  jMeds  de  devant  de  moitié  plus  hauts  que  ceux  de 
derrière ,  puis  portant  le  corps  grêle ,  droit  &  long  ;  cela  la  rend  fort 
haute  élevée  ;  elle  a  la  tête  prefquc  (embhbfc  à  celle  du  cerf,  (înoii 
que  fes  paites  cornes  moufles  riront  que  demi-ped  de  long;  fes 
oreilles  font  grandes  comme  celles  d'une  vache ,  &  n'a  point  de  dents 
au-de(Ius  de  la  niâchelicre;  (es  crins  font  ronds  &  délies ,  (es  jambes 
grêles  &  ièmblabies  à  celles  d*un  cerf  &  les  pieds  à  ceux  d'un  taurcftu^ 
elfe  a  le  corps  fort  grêle ,  &  la  couleur  de  fon  poil  reflèmble  à  celui 
d'un  loup-ocrvîer  ;  du  rtfte  (â  manière  de  feîre  eft  fort  fcmblable  à 
celle  du  chameau.  Voyage  dt  Villammu  Lyon,  1620,  page  6 Si 8. 
-*  J'ai  vu  deux  giraflfès  au  château  du  Caire ,  elles  ont  le  cou  plus 
grand  que  le  chameau,  deux  cornes  de  demi -pied  for  la  tête,  une 
pente  au  front  ;  les  deux  jambes  de  devant  grandes  &  hautes ,  &  les  ' 
deux  de  derrière  courtes.  Cofmogrdphïe  du  Levant ,  par  Tkeyet.  Lyon, 
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que  par  toutes  les  autres  habitudes  pliy fiques ,  &  même 
par  la  forme  du  corps ,  elle  approche  plus  de  la  Çgiirc 
6i  de  la  nature  du  cliameau  que  de  celle  d  aucun  autre 
animal  ;  qu'elle  eft  du  nombre  éts  niminans  ,  &  qu'elle 
manque  comme  eux  de  dents  incifives  à  la  mâchoire 
iupérieure;  &  Ton  voit  par  le  témoignage  de  quelques- 
uns  ,  qu'elle  fe  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Afrique  *  aufTi  -  bien  que  dans  celles  de  l' Afie. 

Il  eft  bien  clair ,  par  tout  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer,  que  la  girafFe  eft  d'une  efpèce  unique  &  très- 
différente  de  toute  autre  ;  mais  fi  on  vouloit  la  rap- 
procher de  quelqu 'autre  animal ,  ce  feroit  plutôt  du 
chameau  que  du  cerf  ou  du  hç£v\ï:  il  eft  vrai  qu'elle  a 
deux  petites  cornes  &  que  le  chameau  n'en  n'a  point; 
mais  elle  a  tant  d  autres  reflTemblances  avec  cet  animal, 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  quelques  Voyageurs  lui 
aient  donné  le  nom  de  chameau  des  Indes.  D'ailleurs , 
l'on  ignore  de  quelle  fubftance  font  les  cornes  de  la 
giraffe,  &  par  conféqucnt  fi  par  cette  partie  elle  ap- 
proche plus  des  cerfs  que  des  bœufs ,  &  peut-être  ne 
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font-elles  ni  du  bois  comme  celles  des  cerfs  »  ni  des 
cornes  creufes  comme  celles  des  boeufs  ou  des  chèvres. 
Qui  fait  fi  elles  ne  font  pas  compofées  de  poils  réunis 
comme  celles  des  rhinocéros,  on  fi  elles  ne  font  pas 
dune  fubftance  &  d'une  texture  particulière!  il  ma 
paru  que  ce  qui  avoit  induit  les  Nomenclateurs  à  mettre 
la  girafFe  dans  le  genre  des  cerfs,  c'eft  i.""  le  prétendu» 
paflage  de  Belon  ,.cité  par  Gefner  "^ ,  qui  feroit  en  effet 
décifif  s'il  étoit  réel,  z!"  Il  me  femble  que  Ton  a  mal  in- 
terprété les  Auteurs  ou  mal  entendu  les  Voyageurs  lorf- 
qu'ils  ont  parlé  à\\  poil  de  ces  cornes;  Ton  a  cru  qu'ils^ 
avoient  voulu  dire  que  les  cornes  de  la  giraffe  étoient. 
velues  comme  le  refait  des  cerfs ,  <Sc  delà  on  a  conclu^ 
qu'elles  étoient  de  même  nature  ;   mais  l'on  voit  au/ 
contraire ,.  par  les  notes  citées  ci-deffus,  que  ces  cornes* 
de  la  giraffe  font  feulement  environnées  &  furmontées» 
de  grands  poils  rudes  &  non  pas  revêtues  d'un  duvet, 
ou  d'un  velours,   comme  le   refait  du   cerf;  &  c'efl 
ce  qui  pourroit  porter  à  croire  qu'elles  font  compofée^. 
de  poils  réunis  à  peu-près  comme  celles  du  rhinocéros,, 
leur  extrémité  qui  efl  mouffe ,  fàvorife  encore  cette  idée  : . 
Etfi  l'on  fait  attention  que  dans  tous  les  animaux  qui. 
portent  des  bois  au  lieu  de  cornes,  tels  que  les  élans,. 
les  rennes,  les  cerfs,  les  daims  &  les  chevreuils,  ces» 
bois  font  toujours  divifcs  en  i)ranches  ou  andouillers ,. 
&  qu'au  contraire  les  cornes  de  la  giraffe  font  fimples» 
(5t  n'ont  qu'une  feule  tige;  on  fe  perfuadera  aifémenU 

♦  Geûier;  Hifi»  quad.  pag.  \j^%.  Hnfâ  anupcnultimâ. 

B  ii; 


13(4  HlST(yi\RE  \  N'A  TLTR  EL.LE 

qu^eltes  ne  font  pas  de  mcme  nature,  fàhsqiioî  l'ana^ 
Ic^ie  feroit  ici  entièrement  violée.  Le  tubercule  au 
miiiew.déla  tête,  qui,  félon  les  Vioyageur$>paroîtfeirfe> 
imc  iroifièma  corne ,  vient  encore  à  l'appui  de  cette 
opinion;  les  deux  autres  qui  né  font  pas  pointues, 
mais  mouffcs  a  leur  extrémité ,  ne  font  peut-être  que 
des  tubercules  femblables  au  premier  &  ieuienient 
plus  élevés;  les  femelles,  difent  tous  les  Voyageurs ^ 
ont  des  cornes  comme  les  mâles,  mais  un  peu  plus 
petites  :  fi  la  girafFe  étoit  en  effet  du  genre  des  cerfs , 
Tanaiogie  fe  démentiroit  encore  ici ,  car  de  tous  les 
animaux  de  ce  genre ,  il  n  y  a  que  la  femelle  du  renne 
qui  ait  un  bois  ,  toutes  les  autres  femelles  en  font 
dénuées,  &  nous  en  avons  donné  la  mifon.  D'autre 
côté,  comme  la  girafFe,  à  cairfe  de  rexceffive  hauteur 
de  {es  jambes  ne  peut  paître  Therbe  qu  avec  peine  & 
difficulté;  qu'elle  fe  nourrit  pincipalement  &  pref- 
^'uniquement  de  feuilles  &  de  boutons  d'arbres ,  l'on 
doit  préfumer  que  les  cornes  qui  font  le  réfidu  le  plus 
apparent  du  fuperffu  de  la  nourriture  organique ,  tiennent 
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moquer  de  ôire  des  feutes,  des  bévues ,  des  omîiHons 
eflentielles  :  parce  qu'ils  renoncent  à  l'efprit  qui  doit 
guider  tout  Obfervateur  »  &  qu'ils  ne  voient  que  par 
une  méthode  arbitraire  Si  feutive ,  qui  ne  fert  qu'à  les 
empêcher  de  réfléchir  fur  la  riature  âc  les  rapports  des" 
objets  qu'ifs  rencontrent ,  &.  defquels  ils  ne  font  que' 
calquer  la  defcription  fur  un  mauvais  modèle.  Comme 
dans  le  rçel  tout  eft  différent  l'un  4e  l'autre ,  tout  doit 
auffi  être  «aité  différemment;  un  feul  grand  caradère,- 
bien  làifi,  décide  quelquefois,  &  fouvent  fait  pfss' pour 
ia  connoiflànce  de  la  chofe ,  que  mille  autres  petits  in-; 
dices  :  d<N  q"''U  ^ont  en  grand  nombre ,  ih  deviennent 
néceflàirement  équivoque^  &  communs,  ^  d^s-lorsi 
ils  font  au  moins  fuperflus  s'ils  ne  font  pas  miifibles  à  ià( 
connoiflànce  réelle  de  la  Nature",  qui  i«  joue  dts  for- 
mules, échappe  à  toute  méthode,  &  ne  peut  être  aperçue 
que  par  hv\ie  immédiate  de  l'efprit ,  ni  jamais  là|fiè  qiiç 
par  le  coup-d'ceil  du  génie. 
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LE    LAMA*    ET  LE    PACO**. 


L  y  a  exemple  dans  toutes  les  Langues,  qu'on  donne 
quelquefois  au  même  animal  deux  noms  différens,  dont 
l'un  fe  rapporte  à  fon  état  de  liberté  &  l'autre  à  celui 

^  Larnûp  Lhama,  Glama,  nom  que  les  £(pagnoIs  ont  donné  à  cet 
animal  du  nouveau  Monde ,  &  que  nous  ayons  adopté.  Ils  Tappelleiit 
mifli  au  Pérou  Htumacus,.  Cuimaeo,  Cornera  de  titrra,  Mouton  de 
lejrre;  GuMopo ,  (êlon  le  Gentil,  tome  I,  page  pjf;  Wianaque,  lèlon 
Vood ,  yoyage  de  Dompter,  tome  V,  page  i  8 1.  Autrefois  il  Vappeloît 
ail  Mexique^  Pelon  ichiatl  O^uitli^  &  au  Chîly,  Hueque  Chillehueque , 
c*eft-à-dîre  Hueque  du  Chify ,  car  les  premiers  Voyageurs  de  l'Amé- 
rique écrivoient  CM/ pour  Chily.  Les  Anglois  ont  défigné  le  Lan» 
par  h  dénomination  de  Peruichcattle ,  cVfl  *-  à  -  dire  bétaii  ai  Pérou. 
Manhiole  lui  a  donné  le  nom  compoféd^E/apiocamelus,  Chameau-cerf^ 

Ptlonickuitl  Oquitli ,  flvis  Pwiona.  Hernand.  Hift.  Afex.p^iQ.  66ç^ 
fig.  ibid. 

Ovis  Peruana.  Margrav.  Hift.  nai.  Brafd.  pag.  243  ,  fig.  ibîd. 

Lama.  Vopge  de  Tpézicr^page  ij  S ,fig.  ibid. 
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de  doniefticitc  :  le  fanglier  &  le  cochon  ne  font  qu'un 
animai ,  &  ces  deux  noms  ne  font  pas  relatifs  à  la  dif- 
férence de  la  nature ,  mais  à  celle  de  la  condition  de 
cette  efpèce,  dont  une  partie  eft  fous  l'empire  de 
l'homme  &  l'autre  indépendante.  II  en  eft  de  même 
àcs  Lamas  &  dts  Pacos  qui  étoient  les  feuls  animaux 
domeftiques  *  des  anciens  Américains.  Ces  noms 
font  ceux  de  leur  état  de  domefticité  ;  le  lama  fauvage 
s'appele  huanacus  ou  guanaco,  &  le  paco  fauvage  vicunna 
ou  vigogne.  J'ai  cru  cette  remarque  néceflàire  pour 
éviter  la  confiifion  des  noms*  Ces  animaux  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  l'ancien  continent,  mais  appartiennent 
uniquement  au  nouveau  ;  ils  afFe(3:ent  même  de  certaines 
terres,  hors  de  l'étendue  defquelles  on  ne  les  trouve 
plus  :  ils  paroiffent  attachés  à  la  chaîne  des  montagnes 
qui  s'étend  depuis  la  nouvelle  Efpagne  jufqu'aux  terres 
Magellaniques  ;  ils  habitent  les  régions  les  plus  élevées 

C^is  Peruana,  Paco  diéla.  Marcgr.  Hift.  nat.  Braf.  pag.  244, 
fig.  ibi4- 

Alpaque.  Voyage  de  Ftézier  y  page  iJP' 

Camebis  puis  prolixis  toto  corporc  yeJHtus ,  la  Vigogne.  Briflbn,  R^gn^ 
rnim.  pag.  57.  ^ 

Pacos.  Camiks  tophis  nulUs,  corpore  lanato,  Liiin.  Syjt»  nat.  èdit,  x, 
pag.  66. 

*  Avant  f'arrivée  des  Efpagnok ,  les  Indiens  du  P^rou  ne  connoif- 
foient  d'animaux  domeftiques,  que  les  Pacos  &  les  Huanacus;  ma;; 
ils  droient  parti  des  fàuvages,  qui  étoient  ei)  plus  grand  nombre,  par 
fie  grandes  chaffès.  fliftolrc  dis  h^as , page m6j. 

Tome  XlJIf  C 
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du  globe  terreftre ,  &  femblent  avoir  befoin  pour  vivre 
de  refpirer  un  air  plus  vif  &  plus  léger  que  celui  de. 
nos  plus  hautes  montagnes.  ^ 

Il  eft  affez  fingulief  que  quoique  le  laipa  &  le  pacQ 
foient  domeftiques  au  Pérou,  au  Mexique,  au  Chily , 
comme  les  chevaux  le  font  en  Europe  ou  les  chameaux 
en  Arabie ,  nous  les  connoifTionsà  peine,  &  que  depuis 
plus  de  deux  fiècles  que  les  Efpagnols  régnent  dans 
ces  vades  contrées,  aucun  de  leurs  auteurs  ne  nous, 
ait  donné  l'hiftoire  détaillée  &  la  defcription  cxade  de 
cts  animaux  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  :  ils  pré-> 
tendent  à  la  vérité  qu'on  ne  peut  les  tranfporter  er> 
Europe  ,  ni  même  les  defcendre  de  leurs  hauteurs 
fans  les  perdre ,  ou  du  moins  fans  rifquer  de  les  voir 
périr  au  bout  d'un  petit  temps  :  mais  à  Quito ,  à  Lim^ 
6l  dans  beaucoup  d'autres  villes  où  il  y  a  des  gens 
lettrés ,  on  auroit  pu  les  deffiner ,  décrire  &  diflequer. 
Herrera  *  dit  peu  de  çhofe  de  ces  animaux  ;  Garcilaffo  ^ 

•  On  trouve  dans  les  montagnes  du  Pérou  une  efpècc  de  chameau 
dont  ils  fè  fervent  de  b  laine  pour  faire  dts  acouftremens.  Dtfctiptim 
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n'en  parie  que  d'après  les  autres;  Acofta  &  Grégoire 
de  Bolivar,  font  ceux  qui  ont  raflcmJbIc  le  plus  de  faits 
fur  l'utilité  &  les  fervices  qu'on  tire  des  lamas  &  fur 
leur  hafturel  ;  mais  on  ignore  encore  comment  ils  font 
conformés  intérieurement,  combien  de  temps  ils  por- 
tent leurs  petits  ;  l'on  ignore  fi  ces  deux  eTpèCes  font 
abfolument  féparées  l'une  de  l'autre,  fi  elles  ne  peuvent 
iè  mêler,  s'il  n'y  a  point  entr'elJes  de  races  intermé- 
diaires ,  &  beaucoup  d'autres  faits  qui  feroient  nccef- 
iàires  poi^r  rendre  leur  hifloire  complète. 

Quoiqu'on  prétende  qu'ils  périfTent  lorfqu'on  les 
éloigne  de  leur  pays  natal ,  il  efl  pourtant  certain  que 
dans  les  premiers  temps  après  la  conquête  du  Pérou , 
&  même  encore  long-temps  après ,  Ton  a  tranfporté 
quelques  lamas  .en  Europe.  L'animal  dont  Geiîier 
parie ,  foi»  le  nom  à'Allocamelus ,  &  dont  il  donne 
la  figure  ,  efl  un  lama ,  qui  fut  amené  vivant  du 
Pérou  en  Hollande  en  1 558  * ,  c'efl  le  même  dont 

&  fbitt  &it  délicats  ,  ils  Mit  peu  de  chair  &  peu  de  kine  extrê* 
menient  fine.  Cet  animal  (èrt  de  plufieurs  façons  à  la  Médedne, 
auflj  -  bien  que  beaucoup  d'autres  animaux  de  ce  pn  js ,  comme  le 
remarque  le  P.  Acofta.  Hijloire  des  Jncas  ,  tome  II,  page  jt  f» 
jufytt'à  2  6  S. 

*■  Allocameba  Scaligeri ,  appant  ejfc  hoc  tpfum  animal  ct^s  fguram 
propontnau  ex  chartâ  quâdam  typis  imprejfâ  mutuati  cum  hac  defcriptione. 
Aimo  doinbii  /jjS,jwiii  die  tp,  animal  hoc  mirabile  Mittelburfftm. 
Stianditt  advt&im  tjl,  anthehac  a  principibus  Getmanice  nmquam  vifum, 
nec  a  Ptimo  aut  antiquis  aUis  fcriptoribus  commémoration.  Ovem  indicam 
ejfe  dicebant  è  Pin  (forte  Pefu)  regione,  fexîes  mille  miltutrikus  ferê 
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Matthiole  *  fait  mention  fous  le  nom  àî Elaphocamclus , 
&  la  defcription  qu'il  en  donne  eft£ii te  avec  foin.  On 
a  tranfporté  plus  d'une  fois  ^ts  vigognes ,  &  peut-être 
auffi  àt^  lamas ,  en  Efpagne  pour  tâcher  de  les  y  na- 
turalifer  ^  :  on  devroit  donc  être  mieux  inftruit  qu'on 
ne  Teft  fur  [a  nature  de  ces  animaux  qui  pourroient 
nous  devenir  utiles  ;  car  il  eft  probable  qu'ils  rcufliroient 

Antuerpio  difiante.  Altitude  cjus  erat  pcium  fix ,  longitude  quinque  :  collum 
eigneo  colon  candidiffimum.  Corpus  (  reiiquum  )  rujiim  nlpumceunn  Pcdes 
cm  firuthocameli ,  cujus  injfar  urinam  quoque  rctrà  redSt  hoc  qnimal  (erat 
autem  mas  annorum  œtatis  quatuor).  Gelher,  Hift.  quadrup.  pag.  149 
&  1 5  o. 

*  Longitudo  totius  eorporis  a  cervice  ad  caudam  (f  pedum  erat  :  altituda 
à  dorfo  ad  pedis  plantant  ^  tantum.  Capite ,  collo,  ore ,  fuperioris  prœ^ 
fer  tint  labii  fcijfurâ  ac  genitali  camelumfere  refert;  at  caput  oblongius  eft  : 
aures  habet  cervinas ,  oculos  bubulos,  quin  etiam  ut  Ule  anterioribus  dentibus 
infuperiore  maxillâ  caret,  fed  molares  utrinque  habet;  ruminât,  dorfo  eft 
fenfim  prominente,  fcaputis  prope  collum  deprejfis,  lateribus  tumidis,  ventre 
lato ,  clunibus  altioribus  &  caudâ  brevi  fpithamœ  fere  longitudine  ;  quibus 
omnibus  cervum  fere  refert ,  quemadmodum  etiam  cruribus  prafertirn  pofte^ 
rioribus  ;  pedes  ïlli  bifulci  funt,  diduâa  anteriori  parte  divifura.  Ungues 
habet  acuminatos  qui  circa  pedis  ambitum  in  cutem  crajfam  abeunt,  nam 
vedis  p/ûntu  j  non  uns[U€  fed  cute  t  ut  in  multifidis  ù'  ipfo  camrlo  conte'-' 
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auffi-bien  fur  nos  Pyrénées  &  fur  jios  Alpes  *  que  fur 
les  Cordillères- 

.  Le  Pérou,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  eft  le  pays 
natal,  la  vraie  patrie  des  lamas:  on  les  conduit,  à  la 
vérité  ,  dans  d  autres  provinces ,  con^me  à  la  nouvellç 
Efpagne  ,  mais  c'eft  plutôt  pour  la  curiofité  que 
pour  Tutilité  ;  au  lieu  que  dans  toute  Tétendue  du 
Pérou  ,  depuis  Potofi  jufqu'à  Caracas  ,  ces  animaux 
font  en  très-grand  nombre:  ils  font  auffi  de  la  plus 
grande  néceffité;  ils  font  feuls  toute  la  richefle  des 
Indiens  &  contribuent  beaucoup  à  celle  des  Efpagnoisi 
Leur  chair  eft  bonne  à  manger ,  leur  poil  eft  une  Jaine 
fine  d'un  excellent  ufage ,  &  pendant  toute  leur  vie  ils 
fervent  conftamment  à  tranfporter  toutes  les  denrées  du 
pays  ;  leur  charge  ordinaire  eft  de  cent  cinquante  livres , 
&  les  plus  forts  en  portent  jufqu'à  deux  cents  cinquante  ; 
ils  font  des  voyages  affez  longs  dans  des  pays  impra- 
ticables pour  tous  les  autres  animaux;  ils  marchent 
affez  lentement ,  &  ne  font  que  quatre  ou  cinq  lieues 
par  jour  ;  leur  démarche  eft  ^ve  &  ferme ,  leur  pas 
affuré  ;  ils  defcendent  des  ravines  précipitées ,  &  fur- 
montent  des  rochers  efcarpés ,  où  les  hommes  mcmes 
ne  peuvent  les  accompagner  ;  ordinairement  ils  marchent 
quatre  ou  cinq  jours  de  fuite,  après  quoi  ils  veulent 
du  repos,  &  prennent  d'eux-mêmes  un  féjour  de 

♦  II  n'y  a  point  d'animal  qui  marche  auffi  durement  que  le  Jama 
chns  les  rochers,  parce  qu'il  sVcroche  par  une^fpèce  dcperou  qu'il 
a  mturelIeiDent  au  pied.  Voyage  de  Coréal,  tome l, pagtjjx»,^ 

C  11; 
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vingt-qiiatre  ou  trente  heures  avant  de  fe  remettre  tn 
marche.  On  les  occupe  beaucoup  au  tranfport  des 
riches  matières  que  l'on  tire  des  mines  du  PotOfî: 
Bolivar  dit  que  de  fon  temps  on  emplôyoit  à  ce 
(Rivail  trois  cents  mille  de  ces  animaux. 

Leur  accroiflement  eft  aflez  prompt  &  leur  vie  n'ell 
pas  bien  longue;  ils  font  en  état  de  produire  à  trois 
ans,  en  pleine  Vigueur  jufqu*à  douze ,  &  ils  commencent 
énfuite  à  dcperir,  en  forte  qu'à  quinze  ils  font  entiè- 
rement ufës  :  leur  naturel  paroît  être  modelé  fur  celuf 
des  Américains  ;  ils  font  doux  &  flegmatiques ,  &  font 
tout  avec  poids  &.  mêfure  :  lorfqu*ils  voyagent  &  qu'ils 
veulent  s'arrctér  pour  quelques  inftàAs,  ils  plient  les 
genoux  avec  la  plus  grande  précaution ,  8l  baiffent  le 
corps  en  propre  afin  d'empéchér  teur  charge  de  tomber 
ou  de  ie  déranger  ;  Sl  dès  qu'ils  entendent  le  coup  dé 
fifflet  de  leur  conducteur  ils  fe  relèvent  avec  ïeis  mêmes 
précautions  &  fe  remettent  en  marche  :  ils  bi'ôutènt 
chemin  'filant  &  par-tout  où  ils  trouvent  de  l'herbe ,' 
mais  jamais  ils  ne  mangent" la  nuit,  qiiahd  même  ils 
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à  demeurer  au  lieu  mcme  où  ils  font  tombés ,  ^  (i 
Ton  continue  cf^  ^^  maltraiter  ils  fe  défefpèrent  &  fe 
tuent,  en  batuipt  la  terre  à  droite  &  à  gauche  avec  leur 
tête.  Ils  ne  fe  défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents ,  & 
n'ont  pour  ainfi  dire  d'autres  armes  que  celles  de  l'in- 
dignation ;  ils  cmchent  à  la  hce  de  ceux  qui  les  in^ 
fukent ,  &  Ton  prétend  que  cette  iàljve  qu'ils  lancent 
(hns  la  colère  efl  acre  &  mordicante  ,  au  point  de 
faire  lever  des  anipqules  fur  la  peau. 

Le  lama  eft  haut  d'environ  quatre  pieds ,  &  fon 
corps,  y  compris  le  cou  &.  la  tête,  en  a  cinq  ou  fix  de 
longueur;  le  cou  feul  a  près  de  trois  pieds  de  long. 
Cet  apin^al  a  h  tête  bien  Êijte  ,  les  yeux  grands,  le 
mu/èau  un  peu  alongé ,  les  lèvres  épaifles ,  la  fupérieure 
fendue  &  Tinférienre  un  peu  pendante  ;  il  manque  de 
dents  incifives  &.  canines  à  la  mâchoire  fupérieure.  Les 
oreilles  font  longues  <le  quatre  pouces  ;  il  les  porte  en 
ayant ,  ies  drefle  &  les  remue  avec  facilité.  La  queue 
n'a  guère  que  hiiit  pouces  de  long;  elle  efl  droite» 
menue  &  un  peu  relevée.  Les  pieds  font  fourchus  comme 
ceux  du  boeuf,  mais  ils  font  furmontés  d'un  éperon  en 
arrière ,  qui  aide  à  l'animal  à  fe  retenir  &  à  s'accrocher 
dans  \ts  pas  difficiles  :  il  efl  couvert  d'une  laine  courte 
fur  le  dos ,  la  croupe  &  la  queue ,  mais  fort  longue  fur 
les  flancs  &  fous  le  ventre:  du  refle,  les  lamas  varient 
par  les  couleurs  ;  il  y  en  a  de  blancs ,  de  noirs  &.  de 
mêlés  *.  Leur  fiente  rcffemble  à  celle  des  chèvres;  le 

*  Les  lamas  onc  b  têtç  pcùte  à  proporàon  du  corps,  (êmbhUe  ca 
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mâle  a  le  membre  génital  menu  &  recourbé,  en  forte 
qu'il  piflTe  en  arrière.  Oeft  un  animai  très  -lafcif '^j  & 
qui  cependant  a  beaucoup  de  peine  à  s  accoupler,  La 
femelle  a  Torifice  des  parties  de  la  génération  très-petit; 
elle  fe  profterne  pour  attendre  le  mâle;,  &  Tin  vite  par 
fes  foupirs;  mais  il  fe  paflTe  toujours  plufieurs  heures 
&  quelquefois  un  jour  entier  avant  qu'ils  puiflent  jouir 

quelque  choie  à  celle  du  chev*!!  &  du  mouton  ;  la  lèvre  fupérîeure., 
comme  celle  du  lièvre,  feft  fendue  au  milieu ,  par-là  Us  crachent  à  dix 
pas  loin  contre  ceux  qui  les  inquiètent ,  &  fi  ce  crachat  tombe  fur  le 
vifàge ,  il  fait  une  ticbe  roufTâtre.où  fè  forme  fouvent  une  galle  :  ib 
ont  le  cdu  long ,  courbé  en  bas  compie  les  chameaux  à  la  naiflànce 
dvi  corps  y  &  ils  leur  reflèmbleroient  aflèz  bien  s'ils  avaient  une  bofle 
{iir  lè  dos  :  leur  hauteur  eft  d'environ  quatre  pieds  &  demi  ;  ils  marchent 
la  tête  levée  &  d'un  pas  fi  réglé  que  les  coups  même  ne  peuvent  les 
hâter  ;  ils  ne  veulent  pomt  marcher  la  nuit  avec  leurs  charges  ,  on  I^ 
débarraflè  tous  les  (birs  de  leurs  £irdeaux  pour  les  laiflèr  paître  ^  11^ 
mangent  pevi  &  on  ne  leur  donne  jamais  à  boire  ;  ils  ont  le  pied 
feurchu  comme  les  ipoutons  &  un  éperon  au-deflus  qui  leur  rend 
ïe  pied  fur' dans  lès  rochers  :  leur  laine  a  une  odeur  forte*,  elfe  ëft 
Ipngue  >  blanche ,  grife  &  roufiè  par  taches ,  &  afièz  belle ,  quoique 
beaucQup  mférieure  à  celle  des  vigognes.  Voyage  de  Fréyer,  page  i  jS.\ 

.   ^  Salaçijfimum  hoc  ejfe  animai  id  mlhi  conjeûuram.facit,  quod  cumfi^ 
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Tun  de  I  autre ,  &  tout  ce  temps  fe  paffe  à  gémir ,  à 
gronder,  &  fur-tout  à  fe  conlpuer  ;  &  comme  ces  longs 
préludes  les  &tigucnt  plus  que  la  chofe  même ,  on  leur 
prête  la  main  pour  abréger  &  on  les  aide  à  s'arranger.  Ils 
ne  produifent  ordinairement  qu'un  petit  &  très-rarement 
deux,  La  mère  n  a  aufli  que  deux  mamelles ,  &  le  petit 
b  fiiit  au  moment  qu'il  eft  né.  La  chair  des  jeunes  eft 
très-bonne  à  nunger,  celle  des  vieux  eft  sèche  &  trop 
dure;  en  général,  celle  dts  lamas  domeftiques  eft  bien 
meilleure  que  celle  des  fauvages ,  &  leur  laine  eft  auffk 
beaucoup  plus  douce.  Leur  peau  eft  aflez  ferme;  les 
Indiens  en  iàifoient  leur  chauffure,  &  les  Efpagnols 
l'emploient  pour  feire  des  harnois.  Ces  animaux  fi 
utiles  &  mèmt  fi  néceâ^es  dans  le  pays  qu'ils  habitent , 
ne  coûtent  ni  entretien  ni  nourriture  ;  comme  ifs  ont  le 
pied  fourchu  H  n'eft  pas  néceflaire  de  les  ferrer  ;  la  laine 
épaifle  dont  ils  font  couverts  difpenfe  de  les  bâter;  ils 
n'ont  befoîn  ni  de  grain ,  ni  d'avoine ,  ni  de  foiin;  l^herbe 
verte  qû'iis  broutent  eux-mêmes  leur  fuffit ,  &  ils  n'en 
prennent  qu*en  petite  quantité  "^  ;  ils  font  encore  plus 

^  La  pcm  des  huamcas  eft  dure  :  les  Indiens  h  prëparorent  avec 
du  r«f  pour  TaMteudr ,  &  en  fàifoient  les  femelles  de  leurs  (butiers  ; 
OMS  comme  cr  cmr  n'étoit  point  coFroyé ,  ils  (è  dédiaudbient  en 
temps  cie  pluie.^  Les  Efpagnols  en  font  de  beaux  harnois  de  cheval  : 
jk  tsofkàçm  ces  animaux ,  comme  fàifoiem  les  Indiens  ,  pour  le 
tram^oet  de  leurs  marchandifès.  Leur  voyage  le  plus  ordinaire  eft 
depvb  Coaer  yQCpi'à  Potofi ,  d*où  Ton  compte  environ  deux  cents 
Ueoes ,  &  leur  lounufe  de  trois  lieues  ,  car  ils  vont  lentement ,  &  fi 
on  les  £iit  aller  plus  vite  que  leur  pas  ordinaire ,  ils  (è  laifiènt  tomber 

Tome  XII L  D 
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fobres  fur  ia  boiffbn  :  ils  s'abreuvent  de  leur  falive  qui , 
dans  cet  animal ,  eft  plus  abondante  que  dans  aucun  autre. 
Le  huanacus  ou  lama  dans  Tétat  de  nature  eft  plus 
fort,  plus  vif  &  plus  léger  que  le  lama  domeftique;  il 
court  comme  un  cerf  &  grimpe  comme  le  chamois  fur 
les  rochers  les  plus  efcarpés  ;  fa  laine  eft  moins  longue 
&  toute  de  couleur  fauve.  Quoiqu'en  pleine  liberté,  ces 
animaux  fe  raffemblent  en  troupes  ,  &  font  quelquefois 
deux  ou  trois  cents  enfemble  ;  lorfqu'ils  aperçoivent 

fins  qu'il  fbît  poffible  de  les  faire  relever,  même  en  leur  ôtant  leur 

cliarge ,  de  façon  qu'on  les  écorche  fur  la  place Quand  ils 

marchent  en  portant  des  marchandifès ,  ils  vont  par  troupes,  &  l'on 
en  laifle  toujours   quarante  ou  cinquante  à  vide ,  afin  de  les  charger 
d'abord  qu'on  s'aperçoit  qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ftiîgués. ..... 

I^  chair  de  cet  animal  eft  parfaite,  car  elle  eft  faine  &  de  bon  goût, 

fùr-tout  celle  des  jeunes  de  quatre  ou  cinq  mois  d'âge Quoique 

ces  animaux  fbient  en  grand  nombre  ,  il  n'en  coûte  prefque  rien  à 
feùr  maître  pour  leur  nourriture  ou  pour  l'entretien  de  leur  équipage , 
car  après  la  journée  on  leur  ôte  leur  charge  pour  les  laifïèr  paître  dans 
la  campagne  ;  il  n'eft  pas  néceflàire  de  les  ferrer,  car  ils  ont  le  pied 
fourchu ,  ni  de  les  bâter ,  car  ils  ont  fuffifàntment  de  laine  pour 
n'être  pas  incommodés  de  leur  charge  que  le  Voiturier  prend  foin 
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quelqu'un,  ils  regardent  avec  étonnement  fans  marquer 
d  abord  ni  crainte  ni  plaifir;  enfuite  ils  foufflent  à^ 
narines  &  henniffent  à  peu-près  comme  les  chevaux  » 
&  enfin   ils  prennent   la  fuite  tous  enfemble  vers  le 
fommet  des  montagnes  ;  ils  cherchent  de  préférence 
le  côté  du   nord  &  la  région  froide  ;  ils  grimpent  & 
fë/oument  fouvent  au  -  defTus  de  ia  ligne  de  neige  : 
voyageant  dans  les  glaces ,  &  couverts  de  frimats  ils 
fe  portent  mieux  que  dans  la  région  tempérée  ;  autant 
ils  font  nombreux  &  vigoureux  dans  les  Sierras,  qui 
font  les  i^arties  élevées  des  Cordillières ,  autant  ils  font 
rares  &  chétifs  dans  les  Lanos  qui  font  au-deffous.  On 
chaffe  ces  lamas  fauvages  pour  en  avoir  la  toifon  ;  les 
chiens  ont  beaucoup  de  peine  à  les  fuivre  ;  &  fi  on 
ieur  donne  le  temps  de  gagner  leurs  rochers ,  le  chaffeur 
&  les  chiens  font  contraints  de  les  abandonner.  Ils 
paroiflent  craindre  la  peiànteur  de  lair  autant  que  la 
chaleur;  on  ne  les  trouve  jamais  danç  \es  terres  baffes; 
&  eomme  la  chJ.ie  Ac^  Cordillières  qui  efl  élevée  de 
plus  de  trois  mille  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer 
au  Pérou  ,  fe  foutient  à  peu-près  à  cette  même  élévation 
au  Chily  &  jufqu  aux  terres  Magellaniques ,  on  y  trouve 
des  iiuanacu;  ou  lamas  làuvages  en  grand  nombre  * ,  au 

♦  Dans  les  terres  du  Port  -  dcùté ,  à  quelque  diftance  du  détroit 
de  Magellan ,  il  y  avoit  bon  nombre  de  ces  bêtes  (àuvages  ou  brd>îs 
Êuvages,  que  les  Efpagnols  appelleiit  Wianaques. . . . . .  Quoiqu'elles 

fiii&IK  bien  alênes  &  fon  craintives ,  nous  en  manies  (èpt  pendani 
notre  fi^jôur  »  &  l'pn  T^eut  dire  que  leur  laine  eft  la  pliis  fine  qu*il  y 
m  an  monde.  •••».•  Elles  vout  par  troupes  de  fix  ou  (èpt  cents ,  de 
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lieu  que  du  côté  de  la  nouvelle  Efpagne  où  cette 
chaîne  de  montagnes  fe  rabailFe  confidérahlement  qn 
n'en  trouve  plus ,  &  l'on  n'y  voit  que  les  lamas  domef- 
tiques  qu'on  prend  la  peine  d  y  conduire. 

Les  pacos  ou  vigognes  font  aux  lamas  une  efpèce 
fuccurlale,  à  peu-près  comme  l'âne  l'eft  au  cheval  ;  ils 
font  plus  petits  &  moins  propres  au  fervice ,  mais  plus 
utiles  par  leur  dépouille  ;  la  longue  &  fine  laine  dont  ils 
font  couverts  efl  une  marchandife  de  luxe  auffi  chère  ^ 
auiïi  précieufe  que  la  foie  :  les  pacos  que  l'on  appelle 
auffi  alpaquts ,  &  qui  font  les  vigognes  domeftiques  ^ 
font  fouvent  toutes  noires  &  quelquefois  d'un  brun^ 
mêlé  de  fauve.  Les  vigognes  ou  pacos  fàuvages  font 
de  couleur  de  rofe  sèche ,  &  cette  couleur  naturelle 
eft  fi  fixe,  qu'elle  ne  s'altère  point  fous  la  main  de 
l'ouvrier:  on  fait  de  très-beaux  gants,  de  très-bons  bas 
avec  cette  laine  de  vigogne,  l'on  en  feit  d'excellentes 
couvertures  &  des  tapis  d'un  très  -  grand  prix.  Cette 
denrée  feule  forme  une  branche  dons  le  commerce 
des  Indes  efppgnoles:  le  caftor  du  Canada,   la^  brebis 
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avec  le  lama;  i!  eft  du  mcnie  pays,  &  comme  lui  il  en 
eft  exclufivement,  car  on  ne  le  trouve  nulle  part  ailleurs 
que  fur  les  Cordillières  ;  il  a  auffi  le  même  naturel  &  à 
peu  près  les  mêmes  mœurs ,  le  même  tempérament. 
Cependant  comme  fà  laine  eft  beaucoup  plus  longue  & 
plus  touffue  que  celle  du  lama,  il  paroît  craindre  encore 
moins  le  froid  ;  il  fe  tient  plus  volontiers  dans  la 
neige,  fur  les  glaces  &  dans  les  contrées  les  plus  froides  ; 
on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  terres  Ma- 
gellaniques  *. 

Les  vigognes  reffemblent  au/fi,  par  la  figure,  aux  lamas, 
mais  elles  font  plus  petites ,  leurs  jambes  font  plus 
courtes  <5c  leur  muffle  plus  ramaffé  ;  elles  ont  la  laine 
de  couleur  de  rofe  sèche  un  peu  claire  ;  elles  n'ont 
point  de  cornes  ;  elles  habitent  &  paiffent  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés  des  montagnes  ;  la  neige  &  la 
glace  femblent  plutôt  les  récréer  que  les  incommoder  ; 
elles  vont  en  troupes  &  courent  très-légèrement  ;  elles 
font  timides,  &  dès  qu'elles  aperçoivent  quelqu'un,  elles 
s'enfuient  en  chaflànt  leurs  petits  devant  elles.  Les 
anciens  Rois  du  Pérou  en  avoient  rigoureufement 
défendu  la   chaffe  parce   qu'elles  ne   multiplient  pas 

*  La  panie  orientale  de  la  côte  des  Patagons  proche  la  rivière  de* 
la  Plata ,  eft  encore  peuplée  de  vigognes  en  adez  grand  nombre  ;. 
mais  cet  animai  eft  fi  défiant  &  fi  vite  à  la  courfe  qu'il  eft  difficile 
d'en  aiiraper.  Voyage  de  George  Anfon  y  page  /  7.  —  Les  animaux, 
lerreftres  les  plus  communs  du  port  Saint  -  Julien  dans  les  terres^ 
Magellaniques  ,  font  les  guanacos.  Hijloire  du  Pamguai,  par  U  Pi 
CharUmXf,  tome  VI,  page  ^aji 
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beaucoup  ;  &  aujourd'hui  il  y  en  a  infiniment  moins 
que  dans  le  temps  de  1  arrivée  des  Efpagnols.  La  chair 
de  ces  animaux  n'eft  pas  fi  bonne  que  celle  dts  huanacus  ; 
on  ne  les  recherche  que  pour  leur  toifon  &  pour  les 
bézoards  qu'ils  produifent.  La  manière  dont  on  les 
prend  prouve  leur  extrême  timidité,  ou  fi  Ton  veut, 
leur  imbécillité.  Plufieurs  hommes  s  affemblent  pour  les 
faire  fuir  &  les  engager  dans  quelques  pafiages  étroits  où 
l'on  a  tendu  des  cordes  à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut , 
le  long  defquelles  on  laifTe  pendre  des  morceaux  de 
linge  ou  de  drap;  les  vigognes  qui  arrivent  à  ces  paflages 
font  tellement  intimidées  par  le  mouvement  de  ces 
lambeaux  agités  par  le  vent,  qu'elles  n'ofent  paffer 
au-delà,  &  qu'elles  s'attroupent  &  demeurent  en  foule, 
en  forte  qu'il  eft  facile  de  les  tuer  en  grand  nombre; 
mais  s'il  fe  trouve  dans  la  troupe  quelques  huanacus , 
comme  ils  font  plus  hauts  de  corps  &  moins  timides 
que  les  vigognes ,  ils  fautent  par-deffus  les  cordes ,  & 
dès  qu'ifs  ont  donné  l'exemple  ,  les  vigognes  fautent 
de  même  &  échappent  aux  chaffeurs  *. 
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plutôt  hacher  que  de  fe  relever.  Les  Indiens  n*ont 
jamais  fait  ufage  du  lait  de  ces  animaux ,  parce  qu'ils 
n*en  ont  qu  autant  qu'il  en  faut  pour  nourrir  leurs  petits. 
Le  grand  profit  que  l'on  tire  de  leur  laine  avoit  engagé 
les  Efpagnols  à  tâcher  de  les  naturalifer  en  Europe  ; 
ils  en  ont  tranfportc  en  Efpagne  pour  les  foire  peupler , 
mais  le  climat  fe  trouva  fi  peu  convenable  qu'ils  y 
périrent  tous  *•  Cepenctmt,  comme  je  lai  déjà  dit, 
je  fuis  perfiiadé  que  ces  animaux  ,  plus  précieux  encore 
que  les  lamas ,  pourroient  réuiïir  dans  nos  montagnes , 
&  fur-tout  dans  les  Pyrénées  ;  ceux  qui  les  ont  tranf- 
portés  en  Efpagne  n'ont  pas  fait  attention  qu'au  Pérou 
mcme  elles  ne  fubfiflent  que  dans  la  région  froide, 
c'efl-à-dire  dans  la  partie  la  plus  élevée  des  montagnes; 
ils  n'ont  pas  fait  attention  qu'on  ne  les  trouve  jamais 
dans  les  terres  baffes  ,  6l  qu'elles  meurent  dans  les 
pays  chauds  ;  qu'au  contraire  elles  font  encore  aujour- 
d'hui très-nombreufes  dans  les  terres  voifmes  du  détroit 
de  Magellan ,  où  le  froid  eft  beaucoup  plus  grand  que 
dans  notre  Europe  méridionale ,  &  que  par  conféquent 
il  folloit  pour  les  conferver  les  débarquer  ,  non  pas  en 
Efpagne,  mais  en  Écoffe  ou  mcme  en  Norvège,  & 
plus  fûrement  encore  aux  pieds  des  Pyrénées,  des 
Alpes ,  &c.  où  elles  euffent  pu  grimper  &  atteindre 
la  région  qui  leur  convient;  je  n'infifle  fur  cela  que 
parce  que  j'imagine  que  ces  animaux  feroient  une 
excellente  acquifition  pour  l'Europe ,  &  produiroient 
^  Hiftoire  des  Aventures  des  Flibuftiers,  page  j  ij. 
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plus  de  biens  réels  que  tout  le   métal  *  du  nouveau 

inonde  qui  n  a  fervi  qu'à  nous  charger  d'un  poids 

inutile ,  puifqu'on  avoit  auparavant  pour  un  gros  d'or 

ou  d'argent  ce  qui  nous  coûte  une  once.de  ces  mêmes 

métaux. 

Les  animaux  qui  fe  nourrirent  d'herbes  &:  qui  habitent 
les  hautes  montagnes  de  l'Afie,  &  mcme  de  l'Afrique, 
donnent  les  bézoards  que  l'on  appelle  orientaux ,  dont 
les  vertus  font  le  plus  exaltées;  ceux  des  montagnes 
de  l'Europe ,  où  la  qualité  des  plantes  &  des  herbes 
eft  plus  tempérée ,  ne  produifent  que  des  pelotes  fans 
vertu  qu'on  appelle  égûgropiles;  &  dans  l'Amérique 
méridionale,  tous  les  animaux  qui  fréquentent  les  mon- 
tagnes fous  la  zone  torride ,  donnent  d'autres  bézoards 
que  l'on  appelle  occidentaux  ,  qui  font  encore  plus 
folides,  &  peut-être  auflî  qualifiés  que  les  orientaux. 
La  vigogne  fur-tout  en  fournit  en  grand  nombre,  le 
huanacus  en  donne  aufli,  &  l'on  en  tire  des  cerfs  & 
àt%  chevreuils  dans  les  montagnes  de  la  nouvelle 
Efpagne  ^.  Les  lamas  &  les  pacos  ne  donnant  de  beaux 
bézoards  qu'autant   qu'ils  font  huanacus  &  vigognes. 
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c'eft-à-dire ,  dans  leur  état  de  liberté  ;  ceux  qu'ils  pro- 
duifent  dans  leur  condition  de  fervitude,  font  petits, 
noirs  &  fans  vertu ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  une 
couleur  de  vert-ohfcur,  &  ils  viennent  ordinairement 
des  vigognes ,  fur-tout  de  celles  qui  habitent  les  parties 
les  plus  élevées  de  la  montagne,  &  qui  paiffcnt  habi- 
tuellement dans  les  neiges;  de  ces  vigognes  monta- 
gnardes ,  les  femelles  comme  les  maies  produifent  àcs 
bézoards ,  &  cesbézoards  du  Pérou  tiennent  le  premier 
rang  après  les  bézoards  orientaux  &  font  beaucoup  plus 
eflimés  que  les  bézoards  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui 
viennent  des  cerfs ,  &  font  les  moins  efficaces  de  tous. 
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L'UN  AU*  ET  L'AÏ* 


'on  a  donné  à  ces  deux" animaux  l'épithète  de 
Panjfcnx ,  à  caufe  de  la  lenteur  de  leurs  mouvemens 
&  de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  marcher  ;  mais  nous  avons 

*  Unau ,  nom  de  cet  animal  au  Maragnon  ,  &  que  nous  avons 
adopté.  Le  P.  d'Abbeville  diftingue  deux  efpéces  d'Unaus,  le  plus 
grand ,  qui  efl  celui  dont  il  eft  ici  queftion,  qu'il  appelle  Unau  ouajfou; 
&  le  plus  petit  qu'il  nomme  jfîmplement  Vnau,  qui  eft  le  même  animal 
que  VAi  ce  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  dit-il ,  aucuns  font  graixls  environ 
comme  les  lièvres  ,  les  autres  (ont  deux  fois  prefque  plus  grands. 
Miffion  au  Maragnon,  page  :ij2.>^  On  a  donné  quelquefois  à  TUnau 
le  nom  de  Leche-^pattc,  mais  ce  noilf  qui  (èmbleroît  avoir  été  pris  de 
l'habitude  de  cet  animal ,  n'eft  pas  fondé ,  car  il  ne  lèche  pas  fes  pieds, 
ni  même  aucune  autre  partie  de  fon  corps. 

Tardigradus  Ccilonicus  Catulus,   Seba ,  vol.  I ,  pag.  54,  Tab.  3  3  , 

fîg.  4 Tardigradus  Ceilonicus  fœmina.   Idem.  ibid.  Tab,  j^. 

Ces  figures  font  afièz,  bonnes. 

Tardigradus  pedibus  anticis  didaâylis,  pojlicis  tridadylis,  Tardigradus 
Ceilonicus.  Le  Panjpsux  de  Céilan.  Brifll  Regn,  anim.  pag.  3  5. 

Didaâylus,  Bradypus  manibus  didaâylis  couda  nullâ.  Linn.  Syjl.  nats 
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cru  devoir  leur  conferver  les  noms  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  ,  d  abord  pour  ne  les  pas  confondre 

que  le  nom  ;  elle  repréfème  une  face  humaine  «  &  n*9  de  vrai  que 
les  trois  ongles  à  tous  les  pieds  :  cependant  cette  mauvaifè  figure  a 
été  copiée  par  Nieremberg ,  Jonfton  &  plufieurs  autres. 

Igamms ,  Cluf.  Exot.  pag.  r  i  o  ,  Jlg^pag.  r  i  r ,  Idem,  pag.  372  , 
fg'  P^g'  37 3 •  C^tixt  (èconde  figure,  donnée  par  Clufius,  eft  moins 
mauvailè  que  la  première. 

Pigritiafive  Haut.  Euf.  Nieremberg,  Hifi.  nat.  pag.  i  (Î3  &  1  (Î4. 
ffota»  De  trois  figures  que  Nieremberg  donne  de  cet  animai ,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  (bit  originale ,  ia  |>remièr€  eft  copiée  de  Gefiier,  les 
deux  autres  {iyvx  copiées  d0  Ciufitts ,  (a  toutes  trois  (ont  nmuvai&s  : 
cependant  la  troifième ,  qui  eft  ia  (ècoixic  de  Clufius  ,  s'éloigne  un 
peu  moins  de  la  namre  que  les  deux  premières ,  &  elle  a  été  répétée 
non  -  feulement  par  Nieremberg ,  mais  par  beaucoup  d'autres. 

Unau.  Defcription  des  Indes  occîdentales ,  par  de  Ldèt .  pages  /  j  ^ 
&  6 1  S ,  fg.  ibid.  Ces  figures  de  de  Laëi  font  les  mêmes  que  celles 
de  Clufius. 

Ai  fin  Ignàvus.  Marcgf.  Hift.  nat.  BrafiL  pag.  221  ,  fig.  2bid. 
Nota.  Cette  figure  eft  encore  la  même  que  b  troiûème  ëe  Mierem- 
berg  j  c'eft  -  à  -  dire  la  i^cooide  de  Ciufius. 

Atfivi  Ignavus.  Pifon,  tiift.  Braf.  pug.  ^^r  dr  J22.  Ln  figure, 
page  J22 ,  eft  encore  la  même  que  celle  de  CIu/ims ;  mais  il  y  a  de 
plus  ia  figure  d'un  petit  Ai  rampant  &  le  fquelette  d'iui  gnmd  A'» 
On  voit  auflii  au  fi-ontifpice  de  (on  Livre  une  figure  de  cet  axûmaj, 
grimpant  fiir  un  arbre. 

Ai  feu  Tardigradus ,  gracUis,  Aiofrkûnus.  Seb^#  vuL  I,  pag»  //^ 
Tab.  jj  ffg>  2.  Cette  figure  eft  aflèz  bonne. 

ign^nis*  Marcgf*  Ouaikari  9  ic  Bu'cflcux*  JBajrèrCj  Hifi*  natt^  Âc  Is 
France  iquin.  page  m  J4» 
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avec  d'autres  animaux  prcfqu  aufTi  pareffeux  qu'eux,  &. 
encore  pour  les  diftinguer  nettement  l'un  de  lautre  : 
car,  quoiqu'ils  fe  reffemblent  à  plufieurs  égards.  Us 
différent  néanmoins  tant  à  Textérieur  qu'à  l'intérieur, 
par  des  caradlères  fi  marqués ,  qu'il  n'eft  plus  pofTible , 
lorfqu'on  les  a  examinés ,  de  les  prendre  lun  pour  l'autre , 
ni  même  de  douter  qu'ils  ne  foient  de  deux  efpèces 
très-éloignées.  L/Unau  (pi.  I )  n'a  point  de  queue  &. 
n'a  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  ;  l'Aï  (pL  V 
ir  VI J  porte  une  queue  courte  &  trois  ongles  à  tous 
les  pieds.  L'Unau  a  le  mufeau  plus  long,  le  front  plus 
élevé,  les  oreilles  plus  apparentes  que  l'Aï;  il  a  auffi 
le  poil  tout  différent:  à  l'intérieur,  fes  vifcères  font 
autrement  fitués  &  conformés  différemment  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  ;  mais  le  caractère  le  plus 
diftindlif,  &  en  même  temps  le  plus  fmgulier,  c'eft 
que  i'Unau  a  quarante-fix  côtes ,  tandis  que  l'Aï  n'en 
a  que  vingt-huit  :  cela  feul  fuppofe  deux  efpèces  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre  ;  6l  ce  nombre  de  quarante* 
fix  côtes  dans  un  animal  dont  le  corps  efl  fi  court. 
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cft  une  efpèce  d'excès  ou  d'erreur  de  la  Nature  ;  car 
de  tous  les  animaux,  même  des  plus  grands.  Se  de 
ceux  dont  le  corps  eft  le  plus  long,  relativement 
à  leur  grofTcur ,  aucun  n'a  tant  de  chevrons  à  fà  char- 
pente. L'éléphant  n'a  que  quarante  côtes ,  le  cheval 
trente-fix ,  le  blaireau  trente ,  le  chien  vingt-fix  ;  l'homme 
vingt-quatre,  &c.  Cette  différence  dans  la  conftrudion 
de  i'Unau  &  de  l'Aï,  fuppofe  plus  de  diftance  entre  ces 
deux  efpèces  qu'il  n'y  en  a  entre  celle  du  chien  &  du 
chat  qui  ont  le  même  nombre  de  côtes ,  car  les  diffé- 
rences extérieures  ne  font  rien  en  comparaifon  des 
différences  intérieures;  celles-ci  font,  pour  ainfi  dire, 
les  caufes  des  autres  qui  n'en  font  que  les  effets.  L'in- 
térieur dans  les  êtres  vivans  efl  le  fond  du  deffein  de  la 
Nature ,  c'eft  la  forme  conflituante  ,  c'eft  la  vraie  figure  ; 
l'extérieur  n'en  eft  que  la  furface  ou  même  la  draperie; 
car,  combien  n'avons-nous  pas  vu ,  dans  l'examen  com- 
paré que  nous  avons  fait  des  animaux,  que  cet  extérieur 
fouvent très-différent, recouvre  un  intérieur  parÊiitement 
femblable  ;  êc  qu'au  contraire  ti  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très-grandes  à  l'extérieur,  & 
change  même  les  habitudes  naturelles ,  les  fecultés ,  les 
attributs  de  l'animal  î  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  font 
armés ,  couverts ,  ornés  de  parties  excédantes ,  ôl  qui 
cependant  pour  l'organifation  intérieure,  reffemblent 
en  entier  à  d'autres  qui  en  font  dénués  î  Mais  ce  n'efl 
point  ici  le  lieu  de  nous  étendre  fur  ce  fujet,  qui,  pour  être 

bien  traité ,  fuppofe  non  -  feulement  une  comparaifop 

E  iij 


38        Histoire  Naturelle 

réfléchie  .  mais  un  développement  fiiivi  de  toutes 
les  parties  des  êtres  organifés.  Nous  dirons  feulement , 
pour  revenir  à  nos  deux  animaux ,  qu'autant  la  Nature 
noftis  a  paru  vive,  agiflànte,  exaltée  dans  les  fmges, 
aiitiflt  eue  e&,  lente  ,  contrainte  &  reiferrée  dans  ces 
pareflèux  ;  A.  c'eft  moins  parelTe  que  misère ,  c'eft 
dcânt ,  c'eft  démiement ,  c'eft  vice  dans  la  confor> 
Biatioo  ;  point  de  dents  incifives  ni  canines  ,  les  yeux 
obfcurs  &  couverts ,  la  mâchoire  aullî  lourde  qii'épaiflè , 
le  poil  plat  &  fembbible  à  de  l'herbe  féchée ,  les  cuifles 
mal  cmboitccs  &  prcTipie  hors  des  hanches ,  les  ïambes 
trop  courtes .  mal  tournées ,  &  encore  plus  mal  tçr* 
minées:  point  d'aftîette  de  pied,  point  de  pouces, 
point  de  doigts  féparément  mobiles  ;  mais  deux  ou  trois 
ongles  exceffiyement  longs ,  recourbés  en  deftbus ,  qui 
ne  peuvent  &  motivoir  qu'enfemble  ôl  nuifcnt  plus  à 
marcher  cpi'ils  ne  fervent  à  grimper  :  la  lemeur ,  la 
ftupidité ,  l'abandon  de  fon  être ,  &  mêipe  la  douleur 
habituelle  , .  rcftdtans  de  cette  conformation  bizarre  &. 
négligée;  point  d'armes  pour  attaquer  ou  fe  défendre: 
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grimpant  avec  peine,  fc  traînant  avec  douleur,  une 
voix  plaintive  &  par  accens  entrecoupés  qu'ils  n'ofcnt 

ttanfiatum  naturali  fuâ  tardltate  wovitur ,  née  a  clamatiom  ullâ  dut  im* 
jmlftone  gradum  accélérât.  Oviedo  in  fumniario  Ind.  occîd.  cap.  XXIU, 
traduit  de  J'ElpagiioI  en  Latin  par  Clufhis,  Exotic*  lib.  V,  cap.  XVJ* 
Tanta  ejl  ejus  tordit  as  ut  untus  dieï  fpatio  vix  quinquaginta  pajfus  per^ 
tranftn  po£it-  Hcmand.  Hift,  Atex.  —  Les  Ponugais  ont  donné  le 
nom  de  Parejje  à  un  animal  afièz  extraordinaire ,  il  eft  de  la  grandeur 

du  Ccrigou  (Sarigue), Le  derrière  de  (à  tête  eft  couvert  d'une 

groflè  crinière ,  &  fon  ventre  eft  fi  gros  qu'il  en  balaie  la  terre  :  il  ne 
(è  lève  jamais  (iir  pied,  &  (è  traîne  fi  lentement  que  dans  quinze  joiu"$ 
â  peine  pourroit-îl  faire  la  valeur  d'un  jet  de  pierre.  Hifiotre  des  Indes, 
for  Alitffi ,  trad.  de  Dépure ,  page  7/.  —  L'animal  que  les  Portugais 

ont  appelé  Parejfe ,  fè  traîne fans  famais  fè  lever  debout  ^ 

&  eft  fi  tardif  qu'il  n  avance  en  deux  fèmaines  pas  un  jet  de  pierre* 
Defcr,  des  Indes  occid,  par  Herrera,  Amft.  i  Cix^  page  jij2,^  Tant 
kntus  efi  illïus  grenus  &  membrorum  motus  ut  qumdeàm  ipfis  diebus  ad 
lapîdis  iâum  canthtuo  traâu  vïx  prodeat.  Pifon,  Hlft.  Braf.  \ng.  jai. 
Nota.  Cette  afièrtion  de  Pi(bn ,  empruntée*  de  Mafle  &  de  Herrera ,  efl 
trcs-exagérée.  —  Il  n'y  a  point  d'animal  plus  pareflèux  que  celui^i ,  il  ne 
fcut  point  de  lévriers  pour  le  prendre  à  la  courfê ,  une  tortue  (uffiroit. 
Definarchais ,  tome  111,  page  ^01.  No  TA.  Ceci  eft  encore  exagéré. 
^  U  leur  faut  huit  ou  neuf  minutes  pour  avancer  un  pied  à  la  diftance 
de  trois  pouces ,  &  ils  ne  les  remuent  que  l'un  après  l'autre  avec  fa 
même  lenteur  ;  les  coups  ne  (èrvem  de  rien  pour  leur  faire  doubler  le 
pas,  J'en  ai  fefle  moi-même  quelques-uns  pour  voir  fi  cela  les 
animeroit ,  mais  ils  paroîflbient  înfcnfibles ,  &  on  ne  fàuroît  les  con- 
traindre à  marcher  plus  vite.  Voyage  de  Dampîer,  tome  111,  page  j  oj. 
—  Le  Pareflèux  ne  fait  ps  cinquante  pas  en  un  jour ,  le  Chaflèur 
qui  le  veut  prendre  peut  bien  aller  faire  une  autre  chaflê  ,  il  le  retrou- 
vera encore  en  &  place  ,  ou  il  ne  fera  pas  bien  éloigné.  Voyage  à 
Cayenne  par  Binet.  Paris ,  1 664 ,  page  S 4''  —  Perko  Ugero ,  Pierrot 
coureur On  lui  donne  I  epidiète  de  Coureur ,  parce  qu'il  lui 
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de^er  que  la  nuit;  tout  annonce  leur  misère,  tout  nous 
ia}^>eUe  ces  monflrespar  déâut,  ces  ébauches  impar- 
feites  milie  fois  projetées ,  exécutées  par  la  Nature,  qui 
a>^ant  à  peine  la  bcvAté  d'exifter,  n'ont  dû  fubfifter  qu'un 
temps ,  &  ont  été  depuis  e&cées  de  la  lifte  des  êtres  ; 
&  en  effet,  fi  les  terres  qu'habitent  &  l'unau  &  l'aï 
n'étoient  pas  des  défèrts;  fi  les  hommes  ôc  les  animaux 
puiffins  s'y  fiiflènt  anciennement  multipliés ,  ca  efpèces 
ne  feroient  pas  prvenues  jufqu'à  nous ,  elles  euflent 
été  détruites  par  les  autres,  commç  elles  le  feront  iin 
jour.    Nous  avons  dit  qu'il  femble  que  tout  ce  qui 
peut  être,  eft,  ceci  paroît  en  être  un  indice  frappant  ; 
ces  pareffeux  font  le  dernier  terme  de  l'exiftence  dans 
l'ordre  des  animaux  qui  pnt  de  la  chair  &  du  fàng  ;  uqe 
défeâuofité  de  plus  les  auroit  empêchés  de  fubfifter, 
regarder  ces  ébauches  comme  des  êtres  auffi  abfolus 
que  les  autres;  admettre  des  caufes  finales  pour  de 
tels  dilpaiates  ;  &  trouver  que  la  Nature  y  brille  autant 
que  dans  fes  beaux  ouvrages  ,  ç'eft  ne  I4  voir  que  py 
un  ttibc  étroit ,  &  prendre  pour  fon  but  les  fins  de 
^fprit. 
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vérité  vient  plus  de  nous  que  de  la  Nature  ;  pour  un 
malheureux  qui  ne  Teft  que  parce  qu'il  eft  né  foible ,  im- 
potent ou  difforme,  que  de  millions  d'hommes  le  font  par 
la  feule  dureté  de  leurs  femblables.  Les  animaux  font  en 
général  plus  heureux,  Tefpèce  n  a  rien  à  redouter  de  fes 
individus  ;  le  mal  n  a  pour  eux  qu'une  fource  ;  il  en  a  deux 
pour  l'homme,  celle  du  mal  moral  qu'il  a  lui-mcme  OU'- 
verte ,  eft  un  torrent  qui  s'eft  accru  comme  une  mer ,  dont 
le  débordement  couvre  &  afflige  la  face  entière  de  la  terre; 
dans  le  phyfique  au  contraire, le  mal  eft  refferré  dans  des 
bornes  étroites ,  il  va  rarement  feul ,  le  bien  eft  fouvent 
au-dcffus,  ou  du  moins  de  niveau  :  Peut -on  douter 
du  bonheur  des  animaux ,  s'ils  font  libres  ,  s'ils  ont  la 
feculté  de  fe  procurer  aifément  leur  fubfiflance ,  &  s'ils 
manquent  moins  que  nous  de  lafanté,  des  fens  &  des 
organes  nécefiaires  ou  relatifs  au  plaifir  !  or  le  commun 
des  animaux  eft  à  tous  ces  égards  très -richement  doué; 
&  les  efpèces  difgraciées  de  Tunau  &  de  l'aï  ,  font 
peut-être  les  feules  que' la  Nature  ait  maltraitées,,  les 
feules  qui  nous  offrent  l'image  de  la  misère  innée. 

Voyons-la  de  plus  près  ;  faute  de  dents ,  ces  pauvres 
animaux  ne  peuvent  ni  fàifir  une  proie,  ni  fe  nourrir 
de  chair,  ni  même  brouter  l'herbe;  réduits  à  vivre  de 
feuilles  &  de  fruits  fàuvages ,  ils  confument  du  temps  à 
fe  traîner  au  pied  d'un  arbre ,  il  leur  en  feut  encore 
beaucoup  "^  pour  grimper  jufqu'aux  branches  ;&  pendant 

*  Aucuns  eftimant  cette  bete  vivre  feulement  de  feuilles  d'un  certain 
arbre  nommé  en  leur  langue  Amahut:  cet  arbre  eft  haut  &  ékvé 

Tome  XI  11  F 
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ce  lent  &  trifte  exercice  qui  dure  quelquefois  plufieurs 
jours ,  ils  font  obligés  de  fùpporter  la  £iim ,  &  peut-ctre 

fiir  tout  autre  de  ce  pys ,  (es  feuilles  fbn  petites  &  dâîéts ,  &  pour  ce  que 
coûtumièreniem  eDe  eil  en  cet  arbre ,  ik  I*ont  appelée  Haut.  SinguL  de  la 
France  ont.  par  The^ct,  page  i  9  o.  —  L'animal  Pareffe  ne  vît  que  de 
feuilles  d  arbres ,  dont  les  plus  hautes  branches  lui  fervent  de  retraite ,  if 
lui  faut  deiK  jours  pour  y  monter Les  encouragemens ,  les  me- 
naces &  les  coups  même  n'ont  pas  la  force  de  le  £dre  aller  plus  vhe« 
Uifioire  des  Indes  ^par  Maffe^  page  7/.  NoTA.  Herrera  dit  h  mêma 
chofê ,  &  dans  les  mêmes  termes  y  page  2j2.  —  Le  SlotA  ou  Parejfeux 
n  eft  pas  tout-à-fàit  fi  gros  que  Pours  mangeur  de  fourmis  (Tamanéir)  , 
ni  fi  hérifle U  fè  noiurit  de  feuilles Ces  amnunx  fbitt  beau- 
coup de  mal  aux  arbres  qu'ils  attaquent ,  &  ils  font  fi  lents  à  fê  remuer 
qu'après  avoir  mangé  toutes  les  feuilles  d  un  arbre  ils  emploiem  cinq  ou 
ilx  jours  à  defceixlre  de  celui-là  &  à  monter  fur  un  autre,  quelque  proche 
qu'il  fbit  y  &  ib  n'ont  que  la  peau  &  les  os  avant  d'arriver  à  ce  fé- 
cond ghe ,  quoiqulls  fùflènt  gras  &  dodus  à  leur  defcente  du  premier. 
Us  n'abandonnent  jamais  un  arbre  qu'il  ne  l'aient  tout  mis  en  pièces^ 
&  qu'ils  ne  l'aient  aufE  dépouillé  qu'il  pourroit  l'être  au  cœur  dç 
l'hiver.  Voyage  de  Dampier ,  tome  III,  page  }  oj.  —  ïi  monte  fur  les 
arbres  y  mais  il  cfl  fi  long- temps  à  y  monter  qu'on  a  tout  le  loîHr  de  Ty 
prendre  :  quand  on  l'a  pris  il  ne  fê  défend  point  êc  ne  fbnge  point 
à  prendre  h  fuite  ;  fi  on  lui  préfênte  luie  longue  perche ,  il  fè  met 
auffitôt  en  pofture  d'y  moiuer ,  ce  qu'il  fait  fi  lentement  que  cela  cil 
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Je  fouffrir  le  plus  preflant  befoin  ;  arrivés  fur  leur  arbre , 
ils  n'en  defcendent  plus  ,  ils  s  accrochent  aux  branches, 
ils  le  dépouillent  par  parties ,  mangent  fucceflivement 
les  feuilles  de  chaque  rameau ,  partent  ainfi  plufieurs 
femaines  fans  pouvoir  délayer  j)ar  aucune  boifTon  cette 
nourriture  aride  ;  &  lorfqu'ils  ont  ruiné  leur  fond ,  & 
que  Tarbre  eft  entièrement  nu  ,  ils  y  relient  encore 
retenus  par  Timpolfibilité  d'en  defcendre;  enfin  quand 
le  befoin  fe  fait  de  nouveau  fentir ,  qu'il  prefle  &  qu'il 
devient  plus  vif  que  la  crainte  du  danger  de  la  mort ,  ne 
pouvant  defcendre,  ils  fe  laiflent  tomber  <Sc  tombent 
très-lourdement  comme  un  bloc ,  une  maffe  fans  reffort , 
car  leurs  jambes  roides  &  pareffeufes  n'ont  pas  le  temps 
(le  s'étendre  pour  rompre  le  coup, 

A  terre ,  ils  font  livrés  à  tous  leurs  ennemis  :  comme 
leur  chair  n'eft  pas  abfolument  mauvaife,  les  hommes 
&  les  animaux  de  prdie  les  cherchent  <Sc  les  tuent;  il 
paroît  qu'ils  multiplient  peu ,  ou  du  moins ,  que  s'ils 
produifent  fréquemment,  ce  n'eft  qu'en  petit  nombre; 
car  ils  n'ont  que  deux  mamelles  :  tout  concourt  donc 
à  les  détruire,  6c  il  eft  bien  difficile  que  l'efpèce  fe 
maintienne  ;  il  eft  vrai  que  quoiqu'ils  foient  lents, 
gauches  &  prefqu'inhabiles  au  mouvement ,  ils  font  durs , 
forts  de  corps  &  vivaces  ;  qu'ils  peuvent  fupporter 
long  -  temps  la  privation    *  de  toute  nourriture  ;  que 

d'une  demi-mînute ,  vous  auriez  dit  qu'il  alloit  par  reffort  comme  une 
pendule.  Voyage  de  Woodts  Rogers,  tome  I ,  page  S 4-3  •  . 
*  U  me  fut  fait  préfent  d'un  haut  en  vie  ,   lequel  je  gardai  bfcn 

Fi; 
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couverts  d'un  poil  épais  &  fec,  &  ne  pouvant  faire 
d'exercice ,  ils  diflîpent  peu  &  engraiffent  par  fe  repos, 
quelque  maigres  que  foient  leurs  aHmens  ;  &  que  quoi- 
qu'ils n  aient  ni  bois,  ni  cornes  fur  la  tête,  nilabots 
aux  pieds,  ni  dents  incifives  à  la  mâchoire  inférieure; 
ils  font  cependant  du  nombre  des  animaux  ruminans  r 
&  ont  comme  eux  plufieurs  eftomacs  ;  que  par  confé'- 
quent  ils  peuvent  compenfer  ce  qui  manque  à  la  qualité 
de  la  nourriture  par  la  quantité  qu'ils  en  prennent  à  ht 
fois;  &  ce  qui  eft  encore  extrêmement  fingulier,  c'efl 
qu'au  lieu  d'avoir,  comme  les  ruminans,  des  inteftins 
très-longs  ,   ils  les  ont  très-petits  &  plus  courts  que  les 
animaux  carnivores.  L  ambiguité  de  la  Nature  paroît  à 
découvert  par  ce  contrafte  ;  l'unau  <Sc  l'aï  font  cer- 
tainement des  animaux  ruminans ,  ils  ont  quatre  efto- 
macs ,  &  en  même  temps  ils  manquent  de  tous  les 
caractères ,  tant  extérieurs  qu'intérreurs  qui  appartiennent 
généralement  à  totis  les  autres  animaux  ruminans:  en- 
core   une  autre  ambiguïté  ,  c'eft  qu'au  lieu  de  deux 
ouvertures    au  dehors,    Tune    pour  Turine  ôl  l'autre 
pour  les   excrémens,  au  lieu  d'un  orifice  extérieur  6c 
diftinél  pour  les  parties  de  la  génération  ,  ces  animaux 
n'en  ont  qu'un  feul,au  fond  duquel  eft  un  égoût  com- 
mun ,  un  cloaque  comme  dans  les  oifeaux  ;  mais  je  ne 
finirois  pas  fi  je  voulois  m'étendre  fur  toutes  les  fingu- 
larités  que  prcfentc  la  conformation  de  ces  animaux: 

rcfpacc  de  vingt  -  fix  jours,  pendant   lefquels  jamais  il  ne  voulut  ni 
juiuiger  ni  boire.  Singular,  de  la  France  (inî, par  Thcvct ,  page ^ p. 
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on  pourra  les  voir  en  détail  dans  l'excellente  defcription 
qu'en  a  feite  M.  Daubenton. 

Au  refte ,  fi  la  misère  qui  réfulte  du  défeut  de  fen- 
timent  n'eft  pas  la  plus  grande  de  tp^wtes ,  celle  de  ces 
animaux ,  quoique  très-apparente ,  pourroit  ne  pas  être 
réelle  ;  car  ils  paroiflent  très  -  mal  ou  très  -  peu  fentir  : 
leur  air  morne ,  leur  regard  pefant ,  leur  réfiftance  in- 
dolente aux  coups  qu'ils  reçoivent  Ikns  s'émouvoir, 
annoncent  leur  infenfibilitc  ;  &  ce  qui  la  démontre, 
c'eft  qu'en  les  foumettant  au  fcalpel ,  en  leur  arrachant 
le  cœur  &  les  vifcères  ils  ne  meurent  pas  à  Tinflant  : 
Pifon  *  qui  a  fait  cette  dure  expérience  ,  dit  que  le 
cœur  féparé  du  corps  battoit  encore  vivement  pendant 
une  demi  -  heure  ,  &  que  l'animal  remuoit  toujours  les 
jambes  comme  s'il  n'eût  été  qu  afîbupi  ;  par  ces  rap- 
ports, ce  quadrupède  le  rapproche  non-feulement  de 
la  tortue ,  dont  il  a  Aé]^,  la  lenteur ,  mais  encore  At% 
autres  reptiles  &  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  un  centre 
defentinient  unique  &  bien  diftin6l.  Or  tous  ces  ctres 

*  Secui  femellam  vivant, . . . . .  habentem  in  fe  fatum  omnibus  modis 
ptrfcffum  cum  pi/is,  unguibus  &  dentibus  amnioni  more  cœîerorum  uni*- 
nuâum  inclufum.  Cor  motum  fuum  validijfime  rétine  bat  pofiquam  exemptum 
état }  corpore  perfemi  horium  ;  placenta  uterina  conjlabat  multis  particulis  car- 
neis  infiar  fubjfantiœ  renum ,  rubicundis  magnitudinis  variœ,  injlarfabarum, 
k  nias  autem  particulas  cameas  (tenuibus  membranulis  connexas  )  per 
multos  ramulos  vafa  umbilicalia  injlar  funis  contorta ,    inferta  eranu  Cor 

famellœ  duas  habebat  infgnes  auricutas  cavas,  Exempto  corde  cœterifque 
ytfceribus ,  multopojl  fe  movebat  &  pedes  lente  contrahebat  ficut  dormi- 

turiens  folet,  Alammillas  duas  cum  totidem  papillis  in  peâore  femella  & 

fmtus gtrebanu  Pifon,  B'^.  Braf.  pag.  322. 

F  iij 
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font  miférables  fans  ctrc  malheureux;  &  dans  ïts  pro- 
durions  les  plus  négligées ,  la  Nature  paroît  toujours 
plus  en  mère  qu'en  marâtre. 

Cts  deux  anifiAiaux  appartiennent  également  Tun  & 
l'autre  aux  terres  méridionales  ik\  nouveau  continent ,  & 
ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  l'ancien.  Nous  avons  * 
Aé]di  dit  que  l'Éditeur  du  Cabinet  de  Séba  s'étoit  trompé, 
en  donnant  à  l'unau  le  nom  de  Pareffèux  de  Ceylan  ; 
cette  erreur  adoptée  par  M/*  Klein ,  Linnaeus  &  BrifTon 
eft  encore  plus  évidente  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'étoit 
alors  ;  M.  le  marquis  de  Montmirail  a  un  unau  vivant 
qui  lui  eft  venu  de  Surinam  ;  ceux  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi  viennent  du  même  endroit  <Sc  de  la 
Guiane,  &  je  fuis  perfuadé  qu'on  trouve  l'unau,  au/ïi- 
bien  que  l'aï,  dans  toute  l'étendue  des  déferts  de  l'Amé- 
rique, depuis  le  BrefiP' au  Mexique;  mais  que,  comme 
il  n'a -jamais  fréquenté  les  terres  du  nord,  il  n'a  pu 
paffer  d'un  continent  à  l'autre;  &  fi  l'on  a  vu  quelques- 
uns  de  ces  animaux,  foit  aux  Indes  orientales,  foit  aux 
côtes  de  l'Afrique,  il  eft  fur  qu'ils  y  avoient  été  tranf- 
portés.  Ils  ne  peuvent  fupporter  le  froid;  ils  craignent 
aiiffi  la  pluie  :  les  alternatives  de  l'humidité  &  de  la 
fécherefle  altèrent  leur  fourrure ,  qui  reffemble  plus  à 
du  chanvre  mal  ferancé,  qu'à  de  la  laine  ou  du  poil. 

'  Voyez  dans  le  Tome  IX  de  cet  Ouvrage,  les  difcours  fur  les 
Animaux  des  deux  Coniinens. 

^'LVijdccrit  &  grave  par  M.  Edwards, vcnoit  du  pays  de  Honduras* 
D.  Antonio  de  Ulloa  dit  qu'on  en  trouve  aux  environs  de  Porto-bello. 
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Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  article  que  j)ar  des 
obfervations  qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail ,  fur  un  unau  qu'on  nourrit 
depuis  trois  ans  dans  fh  ménagerie,  u  Le  poil  de  Tunau 

e(l  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  laï il  eft  à  « 

préfumer  que  tout  ce  que  les  Voyageurs  ont  dit  fur  la  « 

lenteur  exceffive  des  pareffeux  ne  fe  rapporte  qu'à  laï.  « 

L\inau,  quoique  très-pefanl  &  d'une  alure  très •  mal- « 

adroite,  monteroit  &  defcendroit  plufieurs  fois  en  un  « 

jour  (fe  l'arbre  le  plus  élevé.  C'eft  fur  le  déclin  du  « 

jour&  dans  la  nuit  qu'il  paroît  s'animer  davantage,  ce  <f 

qui  pourroit  feire  foupçonner  qu'il  vo/t  très-mal  le  jour ,  •# 

&  que  fà  vue  ne  peut  lui  fervir  que  dans  l'obfcurité.  u 

Quand  j'achetai  cet  animal  à  Amflerdam ,  on  le  nour-  <c 

rifToitavec  du  bifcuit  de  mer,  &  Ton  me  dit  que  dans  « 

le  temps  de  la  verdure  il  ne  folloit  le  nourrir  qu'avec  « 

(les feuilles;  on  a  eflàié  en  effet  de  lui  en  donner,  il  << 

en  mangeoit  volontiers    quand  elfes  étoient  encore  « 

tendres,  mais  du  moment  où  elles  commençoientà  fe  « 

de/Técher  6c  à  ctre  piquées  des  vers ,  il  les  rejetoit.  « 

Depuis  trois  ans  qiie  je  le  conferve  vivant  dans  ma  ce 

ménagerie  ,   fà   nourriture   ordinaire   a  été   du    pain ,  «, 

quelquefois  des  pommes  <5c  des  racines ,  &  fà  boiffon  « 

du  lait:  il  fàifit  toujours,  quoiqu*avec  peine,  dans  une  u 

de  fes  pattes  de  devant,  ce  qu'il  veut  manger,  &  la  <c 

grofTcur  du  morceau  augmente  la  difficulté  qu'il  a  de  <c 

Je  faifir  avec  {es  deux  ongles.  Il  crie  rarement,  fon  cri  « 

cfl  bref  &  ne  fe  répète  jamais  deux  fois  dans  le  même  «< 
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temps  :  ce  cri ,  quoique  plaintif  ae  refTemble  point  à 
celui  de  Taï ,  s'il  eft  vrai  que  ce  fon  aï  foit  celui  de  fa 
voix*  La  fuuation  la  plus  naturelle  de  lunau ,  <&:  qu'il 
paroît  préférer  à  toutes  les  autres ,  eft  de  fe  fufpendre 
à  une  branche,  le  corps  renverfé  en  bas  ;  quelquefois 
même  il  dort  dans  cette  pofition ,  les  quatre  pattes  ac- 
crochées fur  un  même  point;  fon  corps  décrivant  im 
arc  :  la  force  de  fes  mufcles  eft  incroyable ,  mais  elle 
lui  devient  inutile  lorfqu'il  marche ,  car  fon  alure  n^en 
eft  ni  moins  contrainte  ni  moins  vacillante  :  cette  con- 
formation feule  me  paroît  être  une  caufe  de  la  parefte 
de  cet  animal ,  qui  n  a  d'ailleurs  aucun  appétit  violent,. 
&  ne  reconnoît  point  ceux  qui  le  foignent  »• 
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DESCRIPTION 

DE    ru  N  AU. 

L'Un  AU  (pi  i)  qui  a  fervîde  fujet  pour  cette  delcrîptîon, 
étoit  à  peu  près  de  la  grofleur  d'un  blaireau»  mais  ii  étoit  moins 
âevé  (ùr  ^<^  jambes  ;  elles  (êmblent  n'être  £iites  ni  pour  (butenir 
cet  animal  debout^  ni  pour  le  porter  d'un  lieu  à  un  autre,  mais 
ieulement  pour  l'accrocher  aux  points  d'appui  qu'il  peut  atteindre» 
Il ^  la  tête  ronde,  le  mulèau  aillant,  le  nez  gros  &  arrondi,  les 
narines  ovales ,  les  yeux  ronds ,  les  paupières  gonflées  en  forme 
de  bourrelet,  le  front  &  le  (bmmet  de  la  tête  élevés,  les  oreilles 
très-courtes,  arrondies,  fort  épaifles,  prefque  nues,  très -reculées 
çn  arrière  &  entièrement  cachées  (bus  le  poil  :  le  cou  paroit 
wfli  gros  que  la  lêie,  parce  qu'il  eft  couvert  par  un  poil  long^ 
4irigé  en  arrière  comme  celui  du  corps  ;  le  poil  de  la  croupe 
cft  dirigé  en  fens  contraire ,  Se  forme  une  (brte  de  crinière  tianf- 
ver&le  au-de(Iii$  de  la  croupe  en  rencontrant  le  poil  du  dos  : 
ies  pieds  (ont  à  proportion  plus  longs  que  les  jambes  depuis  le 
poignet  &  le  talon  jjuiqu'au  bout  àç&  doigts  ;  il  xk"^  a  que  deux 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  trois  aux  piçds  de  derrière  ;  les 
ong'es  (ont  fort  longs  &  courbps, 

Lor(que  l'unau  e(l  en  rejx)s  fur  (è?  jambes ,  le  poignet  &  le 
talon  portent  fur  la  terre;  l'avant- bras  eft  dirigé  obliquement 
en  avant ,  le  coude  s  élève  pçu  au-dclîûs  de  terre  :  la  jambe  pro-f 
prement  dite  eft  inclinée  ^  fprme  un  angle  droit  avec  la  cuifïe,^ 
de  façon  que  la  partie  inférieure  de  la  croupe  refte  toujours 
plus  \^  que  le  genou.  La  démarche  de  cet  animal  eft  très- 
contrainte  ;  pour  faire  un  pas  ^  au  lieu  de  poiter  en  ava^it^la 
T(nnc  XI IL  G 
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jambe  de  devant  ,  il  fait  ièulement  glifler  le  pied  fins  étendre 
les  doigts  ;  les  ongles  relient  fléchis  en  arrière ,  &  le  pied  ne 
porte  que  fur  leur  convexité  &  (ùr  le  poignet  (ans  que  la  plante 
touche  la  terre  :  ce  mouvement  ne  fè  fait  pas  directement  en 
avant ,  mais  un  peu  obliquement  eh  dehors.  La  jambe  &  le  pied 
de  derrière  font  encore  plus  écartes  en  dehors ,  de  forte  que  le 
pied  décrit  un  arc  de  cercle  lorlque  l'animal  veut  le  porter  en 
avant,  &  durant  ce  mouvement  les  ongles  reftent  couchés  en 
arrière  comme  caix  dts  pieds  de  devant ,  k  pied  ne  portant 
que  fur  leur  convexité  &  for  le  talon  fins  que  la  plante  appuie 
for  la  terre.  Une  telle  démarche  i^  peut  être  prompte  nr  même 
facile ,  auifi  i  animai  fomble  ne  marcher  que  malgré  lui ,  & 
k)r(qu  il  y  efl  contraint  pour  fatisfaire  ks  I^efoins  ;  cependant  il 
cft  moins  lent  qu'on  ne  i'imagineroit  d  après  une  conformation  fi 
peu  propre  au  mouvement  progreffif  ;  il  ma  femblé  qu'il  alloit 
plus  vite  que  les  tortues,  &  que  fon  allure  avoit  du  rapport  avec 
celle  des  chauve -fouris  lor(qu  elles  marchent  fur  leurs  quatre 
pieds  fins  s  aider  de  leurs  ailes/''. 

Uunau  a  beaucoup  plus  de  facilité  à  gravir  &  à  fe  fufpendre 
en  f  air  qu  a  marcher  for  la  terre ,  alors  il  étend  fos  ongles  &  il 
s'en  fort  comme  de  crochets  en  les  appuyant  for  tout  ce  qui 
peut  les  arrêter.   Sçs  ongles  étant  longs  ,  crochus ,  pointus  & 
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iin  point  d  appui  pour  accrocher  /es  pieds  de  devant,  il  ne  pourroît 
tenir  (on  corps  droit  ;  lorfcju on  le  force  à  saflèoir,  (es  jambes 
de  denière  fe  dirigent  en  dehors  de  chaque  côté  au  point  d'être 
toutes  les  deux  fur  une  même  hgne.  Quelque  facilité  qu'il  ait  à 
gravir  par  la  conformation  de  (es  ongles ,  il  eft  fort  lourd  & 
très  mal-adroit  pour  tout  ce  qui  dépend  àss  mouvemens  de  (es 
jambes  &  de  (on  corps*  J'ai  vu  celui  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour 
celte  delcription ,  (è  fufpendre  par  les  quatre  pieds  au  rebord  qui 
étoit  autour  d'une  table  à  jouer,  aînfi  (ûfpendu.il  tournoit  autour 
de  cette  table ,  mais  il  ne  pouvoît  pas  monter  defllis. 

L  unau  iâifit  avec  le  pied  de  devaiit  comme  avec  une  maîn  ; 
&  s'en  lèrt  pour  porter  (es  alimens  à  (a  bouche  ;  mais  ce  n  eft 
qu  une  main  très-imparfaite ,  elle  n'a  que  deux  doigts ,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  obfèrver ,  &  deux  grands  ongles  ;  ces  doigts  & 
ces  ongles  ne  font  l'office  que  d'un  fèul  doigt ,  car  ils  ne  s'é- 
cartent pas  l'un  de  l'autre,  ils  s'étendent  &  fe  fléchiflènt  enfemble; 
l'animal  en  approchant  de  (on  poignet  l'extrémité  de  fes  ongles 
ferre  les  chofes  qu'il  veut  fiifir  &  les  enlève.  Celui  que  fai  vu 
mangcoît  peu ,  on  le  nourrîflbît  avec  du  pain  defleché  au  four  » 
&  on  fui  donnoit  pour  bofflbn  du  lait  mêlé  avec  de  l'eau  :  le 
plus  fouvent  il  fe  fûfpendoit  par  trois  de  fes  pieds,  &  il  man- 
geoît  avec  le  quatrième  la  tête  en  bas.  Lorfqu'on  l'obligeoit  à 
marcher  trop  long  -  temps ,  il  jetoit  àçs  cris  foibles  &  plaintifs. 
Il  aimoit  la  chaleur  ;  moins  il  faifbit  chaud  ,  plus  il  dormoit; 
qudquefois  fon  (bmmeil  duroit  pendant  dix-huit  heures  :  il  avoit 
peu  d'odorat  ,  &  il  paroi^it  n'avoir  pas  bonne  vue.  Cet 
animal  eft  vivaist  dans  la  ménagerie  de  M«  le  Marquis  de 
Montmirail. 

piedf.  pouc.  lîgneib 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  k  bout  du  imifeau  juiqu'à  Fanus k  •      i.      5.     6* 

Gij 
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fieds.  fOKtc  Uffun^ 
Longueur  de  Li  tête  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu  à 

Tocaput 0  3 .  4. 

Circonférence  du  bout  du  niufèau •  •  //  4.  0 

Circonférence  du  mufêau,  prilè  au-deflbus  des  yeux.  0  J  •  4« 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche 0  3.  r. 

Diftance  enue  les  deux  nafêaux r  •  •  0  0  j. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Tangle  antérieur 

de  rœii • 0  i  •  4* 

Diilance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille 0  2.  // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre ^  •  0  0  5  ^. 

Ouvenure  de  Tœil 0  0  3  ^. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein //  2,  0 

La  même  diftaix:e  en  ligne  droite 0  i.  7^* 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  0  5^.  i. 

Longueur  des  oreilles • 0  0  8. 

Largeur  de  la  ba(è  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0  i  •  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles, pri(è dans  le  bas  •  •  •  0  x.  2« 

Longueur  du  cou 0  i  •  7. 

Circonfî^rence  du  cou 0  8.  6. 

Circonf&ence  du  corps ,  prilè  derrière  les  jambes  de 

devant t  i  o.  i  o.  / 

La  njême  cîrconfërencc  à  Fendrok  le  pli 
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pieds*  pouc  li^^nei. 

Largeur  du  pied  de  devant h      #      p. 

Largeur  du  pied  de  derrière u       i.      n 

Longueur  des  plus  grands  ongles //       i .     y\. 

Largeur  à  la  IxUè ^ u      ê      3  ^. 

L'unau  qui  a  (èrvi  de  (ùjet  pour  la  defcription  fuivante  à!^ 
vîfcères  &  du  (quelette  de  cet  animal ,  avoît  été  envoyé  de 
Surinam  en  Hollande  ,  &  d'Amfterdam  à  Paris  dans  de  i'eau^ 
de-vie  ;  ii  étoit  beaucoup  plus  jeune  &  plus  petit  que  celai  dont 
Jes  dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  car 
&  longueur ,  mefûréç  en  ligne  droite  depuis  le  ix)ut  du  mufeau 
jufqu  a  l'anus ,  n'étoit  que  de  neuf  pouces  dix  lignes  ;  le  corps 
avoît  dnq  pouces  quatre  iîgnes  de  circonférence  prîfe  derrière 
les  jambes  de  devant ,  huit  pouces  neuf  lignes  dans  le  milieu , 
&  iept  pouces  devant  les  jambes  de  derrière  ;  cet  animal  n'avoit 
aucun  vedige  de  queue. 

J'ai  trouvé  à  l'ouverture  de  hbdomen  une  grande  paniè  qui 
en  occupoit  ia  plus  grande  partie,  principalement  le  coté  gauche 
en  entier  jufqu'à  la  région  iliaque  ;  il  y  avoit  un  autre  edomac 
plus  petit ,  qui  étoit  placé  (ùr  la  panfe  &  qui  occupoit  la  partie 
antérieure  du  côté  droit  ;  il  fe  trouvoit  un  lobe  du  foie  entre 
ces  ifeux  eftomacs. 

Le  duodénum  (brtoit  de  ia  partie  antérieure  du  dernier  eftomac, 
&  s'étendoit le  long,  du  coté  droit,  en  faifânt plufieurs  finuofités: 
les  inteftins  formoient  àt%  circonvolutions  dans  la  région  iliaque 
droite ,  dans  lliypogaflrique  &  dans  l'iliaque  gauche  ;  à  cet  endroit 
le  canal  inteftinal  devenoit  plus  gros,  iè  replioit  dans ITîypogaftre, 
formoit  un  arc  dans  ia  région  iliaque  gauche  en  s'étendant  en 
avant,  le  recourboit  en  haut  dans  le  côté  gauche  &  iè  proton- 
geoit  en  anière  juiqu  à  f  anus» 

G  iij 
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II  y  avoît  une  grofîè  panfe  ( ABCD ,  pi  ii ,  fig.  i  &  2  j 

&  pi.  ifi,  fg'  i)  &  d'autres  eftomacs  plus  petits  (EF,pl  ir, 

fg.  i,0Ù  le  groupe  formé  par  tous  ksejlomacs  efl  viipar-rlefous;  E  F» 

fg.  2,  qui  reprefente  ces  cjhnMcs  vus  par-^ieffus  ;  &  E  F,  pi  UT, 

fg.  i ,  où  ces  mêmes  eflomacs  foiH  riéfeloppés).  La  paiife  (ABCD, 

pL  l  i,fg.  I  &  2;  &  pi  III ^f g'  i )  diâcroit  de  celle  du  bœuf 

&  de  ia  plupart  des  autres  ruminans ,  en  ce  quelle  navoît  à  (à 

partie  poftérieure  qu'une  (êule  convexité  (C) ,  &  que  (es  parois 

intérieures  (ABCD E,pl  ili.fig* 2)  étoient  iiffès  iâns  aucunes 

papilles.  Il  iè  trou  voit  une  poche  (E,  pi  1 1 ,  fig^  i  &  2.;  &^ 

plliiffg.  i )  qui  côrrcfpondoit  au  bonnet^ du  bœuf;  mais  (es 

parois  intérieures  (FG,  pi  m  9  fg.  2)  étoient  lifîès  comme 

celles  de  la  panfè ,  &  n  avoient  aucun  veftige  de  ré(êau  ;  la  pan(ê 

étoit  en  partie  fcparée  du  bonnet  par  une  cloilbn  (qin  a  été 

coupée  aux  endroits  Hl  &  KL).   L'unau  navoît  à  la  place  du 

troifième  eflomac  des  ruminans,  qu'une  (brte  de  poche  (G,ph  1 1, 

fg-2;  & pliii^fg.  /^  ou  de  bour(buflure  dont  les  parois  in- 

lérieuies  (M,  pl.i  i  ipfg.  2)  étoient  lifles  ,  (ans  aucune  apparence 

de  la  conformation  du  feuillet  du  bœuf.  Il  (è  trouvoit  dans  les 

eflomacs  de  i'unau,  comme  dans  ceux  du  bœuf,  une  gouttière 

{NO,  pi  III ,  fg*  2) 3  qui  sctendoit  depuis  rœ(bphage^PQ^. 

julqu'à  la  poche  (M)  ,  qui  étoit  à  l'endroit  du  feuillet  du  bœuf*. 
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le  pylore  juiqu^à  l'anus.  Mais  iorfque  cette  dîmenfion  a  été  prîfê, 
il  stïï  fàlloit  beaucoup  que  les  inteftiiis  grêles  ne  fuflent  étendus 
en  ligne  droite  dans  toute  leur  longueur ,  ils  formoîent  au  con- 
traire grand  nombre  de  circonvolutions  ( ABC,pliv ,  fg.  t 
&  2)  contre  le  méfentère  :  ie  colon  (D  E)  &  le  redum  étoient 
en  ligne  droite  ;  il  n  y  avoit  point  de  cœcum ,  mais  feulement 
une  forte  d'inlêrtion  (F)  entre  Tileum  (A)  &  le  colon  (D) 
au  dehors ,  &  une  valvule  au  dedans  ;  on  reconnoiflbit  lorigine 
(D)  du  colon ,  parce  qu'à  cet  endroit  le  canal  inteftînal  étoît 
plus  gros  que  dans  le  refte  de  fon  étendue  ;  cette  groflèur  dimi- 
nuoit  infênfiblement  jufqu'à  1  anus. 

Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il  n'avoit  que  deux 
iobes ,  lun  fort  grand  &  tenant  à  la  partie  droite  du  diaphragme 
par  un  ligametit  (ùfpenfoir  qui  fortoit  à  peu  près  du  mîlîai  de 
k  face  antérieure  de  ce  lobe  ;  1  autre  étoit  plus  petit  &  placé 
derrière  le  grand.  Il  y  avoit  quelque  apparence  d  une  véficule 
du  fiel  fur  la  partie  poftérieure  &  inférieure  de  la  face  interne 
du  foie;  mais  cette  fituation  fèroit  extraordinaire  pour  la  véfrcule 
du  fid  ;  d'ailleurs  il  ne  s'en  efl  trouvé  aucune  trace  dans  laï,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  la  véficule  du  fiel  manque  aufli 
\  i'unau. 

La  rate  étoit  placée  contre  la  caillette ,  fi  partie  inférieure 
étoit  fort  large  &  arrondie  ,  la  fiipérieure  étoit  au  conuiiire  fort 
étroite. 

Les  reins  étoient  placés  l'un  vis -à- vis  de  l'autre,  fort  en 
arrière  fur  la  fàjce  interne  àts  os  à^s  îles  derrière  les  tefticules , 
ils  avoient  la  forme  ordinaire  às:s  reins. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoît  de  médiocre  gran- 
deur. Chaque  poumon  n'avoit  qu'un  fèul  lobe.  Le  cœur  étoit 
prelque  rond  &  placé  entre  les  deux  poumons ,  la  pointe  dirîgéç 
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obliquement  à  gauche.  Il  fbrtoxt  trois  branches  de  fa  crofle  d< 
l'aorte, 

La  langue  étoit  épaîfTe  dans  toute  la  longueur ,  &  large  4 
rextrémité  antérieure.  Lepîglotte  avoît  une  cchancnire  dans  lo 
milieu.  Le  palais  étoit  traverfè  par  dix  filions  très-îrréguliers. 

Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau  ;  il  y  avoit  det 
tnfraéluofués  fur  le  cerveau  &  des  cannelures  fur  le  ceivelct g 
comme  dans  la  plupart  A^  autres  quadrupèdes^ 

Je  nai  aperçu  que  deux  m^mi^lons,  un  de  chaque  opté  iùv 
la  poitrine. 

La  vulve  (A,  piiv ,  fig.  j)  éloît  placée  fort  près  de  Tanu^ 
(B) ,  &  (aillante  par  fâ  partie  inférieure  (A).  La  matrice  (Cy 
étoit  bien  apparente  »  mais  je  n'ai  pas  pu  reconnoître  fi  elle  avoit 
àts  cornes  ;  jç  n  ai  pas  même  vu  les  trompes.  J'ai  trouvé  de 
chaque  côté  deux  corps  (D  EFG)  qui  avoient  chacun  l'appa- 
rence d'un  tellicule  ;  mais  toutes  ces  parties  éioîent  en  trop 
mauvais  état,  trop  racornies  pur  l'impreffion  de  jefprit-de- vînt 
pour  qu'il  fûf  poflfble  de  (avoir  lefquejs  de  ces  corps  étoîcnt  las 
vrais  tefticules  ,  &  dp  voir  fi  les  filets  H  H  II  étoîcnt  des 
trompes.  Le  corps  F  ell  dépouillé  àiuw^  membiane  qui  l'enve- 
loppit ,  l'autre  D  eft  revêtu  de  celle  membrane.  On  a  repréfenié 
dans  la  même  figure  le  rcélum  (K  K)  ^  la  veffie  (L)^  les 
Je 
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de  la  poirelte  ne  tenoît  pas  à  Ibs  temporal  dans  le  Iquelette 
qui  a  (ërvi  de  fujet  pour  cette  defcriptîon ,  il  y  avoit  deux 
lignes  d'intervalle  entre  les  extrémités  des  apoph)  (es  zygomalîques 
de  ces  deux  os  ;  je  nai  vaj  cette  conformation  diuis  aucun  autre 
animal,  peut-être  les  deux  os  fè  flToîent-ils  approches  lun  de 
l'autre  lorfque  l'individu  dont  il  s'agît  auroil  éié  plus  avancé  en 
âge  ;  car  il  étoit  fi  jeune  que  la  pluprt  des  épiphyfès ,  les  os  du 
ilemum ,  ceux  du  carpe ,  &c.  n'avoient  qu'une  fubflance  cartî- 
iagîneufe.  Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  cloient  très- 
courtes  ;  l'apophyfe  coronoïde  avoit  peu  de  hauteur ,  au-de(îbus 
de  l'apophylè  condyloïde  il  s'en  trouvoit  une  troifième  qui  étoit 
large,  mince  &  dirigée  en  arrière. 

L'unau  n'a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  àw  àsS^ws^ 
ni  dans  celle  du  deflbus  ;  mais  il  y  a  dans  les  deux  mâchoires 
àss  dents  canines  &  des  mâchelières  ,  une  canine  &  quatre  mâ- 
chelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  iùpérieure ,  iwie  canine 
&  trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  l'inférieure ,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  dix  huit  dents.  Les  canines  reflembient  aux  mâ- 
chelières par  leur  figure ,  elles  font  pointues ,  &  lorfque  la 
bouche  eft  fermée  elles  ne  ie  touchent  que  par  leurs  côtés. 

Les  apoph^fes  àts  vertèbres  &  des  faufîês  vertèbres  n'étoîent 
pas  encore  formées ,  on  ne  voyoit  même  aucun  veHige  des  apo- 
phy(b  épineufes  des  dernières  vertèbres  du  dos ,  des  vertèbres 
lombaires  &  àts  fàuflcs  vertèbres  du  (âcrum ,  &c. 

II  y  avoit  vingt -trois  vertèbres  dorfales  &  vingt -trois  côtes 
de  chaque  côté ,  douze  vraies  &  onze  fauflès ,  c'eft  en  tout 
quarante -fix  côtes.  Je  n'ai  vu  aucun  autre  animal  qui  en  eût  un 
aufC  grand  nombre. 

\j^  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre,  aufli 
lomc  XIII.  H 


58  DESCRIPTION 

y  a-t-il  peu  de  diflance  entre  la  dernière  àts  faufles  cotes  Se 
iosde  la  hanche. 

L os  fâcrum  m'a  paru  compofè  de  quatre  fairfîes  vertèbies ,  & 
le  coccix  de  huit ,  dont  la  feconcfe  &  la  troifième  paroWbient 
devoir  adhérer  aux  os  ifchions  lorfque  i  offificatioii  eft  faîte  en- 
entier. 

L'iinau  a  ^s  claviailes  ;  ia  baie  &  le  côté  antérieur  de  i  omo- 
plate ne  (ont  i>as  icparcs  par  un  angle,  ils  forment  un  arc  de 
cercle  par  une  courbure  uniforme.. 

La  partie  inférieure  des  os  du  bras  &  de  lavant -bras  eft 
aplatie  par  le  devant  &  par  le  derrière  ,  &  très  -  mince.  l.eS' 
deux  os  de  la  jambe  font  fort  écartés  i  un  de  l'autre  dans  ie^ 
milieu  de  leur  longueur* 

Le  métacarpe  étoit  compofë  de  quatre  os,  dont  le  premier  &: 
le  dernier  étoient  de  beaucoup  plus  courts  &  moins  gros  que 
les  deux  autres.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  mctatarfe,  le  premier* 
&  le  dernier  étoient  aufli  plus  courts  &  plus  petits  que  les  trois? 
autres. 

Les  deux  doigts  its  pieds  de  devant  &:  les  trois  doigts  àts 
pieds  de  derrière  n  avoient  chacun  que  deux  phalanges ,  dont  la- 
première  éloit  très -longue,  &  la  dernière  fort  courte  &  engagée 
dans  Ibngle.  L  unau  n  ayant  que  trois  rangs  d  os  placés  les  uns- 
au  bout  i\ts  autres  aux  endroits  des   doigts  &  du  métacaii 
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ornière  opinion ,  c'eft  que  les  os  du  fécond  rang  étant  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  du  premier  ,  ne  paroiflent  pas  être  àts 
phalanges,  jxirce  que  les  pfemières  devroienl  être  plus  longues 
que  les  fécondes.  Dans  un  individu  plus  avancé  en  âge  &  plus 
grand ,  on  pourroit  trouver  d'autres  indices  pour  la  vraie  déno- 
mination de  ces  parties. 
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DESCRIPTION 

D  E    L'A  ï. 

JL'Aï  reflèmble  à  i'Unau  par  la  forme  du  corps  &  des  jamBes; 
mais  il  en  diffère  \m  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil ,  par  I». 
figure  du  mu  (eau ,  par  fc  nombre  des  doigts  des  pieds  de  devant 
&  par  la  queue ,  car  il  en  a  une  petite ,  tandis  que  cette  partie 
manque  en  entier  dans  Tunau.  La  planche  v  repré(ènte  de  jeunes  aïs 
en  différentes  attitudes  ;  le  même  animal  eft  repréfenté  dans  un? 
âge  plus  avancé^  ph  vi.  Laï  qui  a  fervî'  de  fiijei  pour  cette  des- 
cription, étoit  fort  petit;  il  avoit  la  tête  plusalongée  que  celle  de 
lunau,  &  le  mufeau  beaucoup  plus  court,  de  forte  que  i enfemble 
du  mufèau  &  de  lia  tête  formoit  un  groupe  plus  arrondi  ;  la  mâ^ 
choire  inférieure  avoit  tant  d'épaîlîèur  que  l'ouverture  de  la 
bouche  fe  trouvoit  au  milieu  de  la  face  antérieure  du  mufêau  r 
il  éioît  fi  court  que  la  bouche,  fans  être  excefTivement  grande^ 
s'étendoit  de  chaque  côté  prefque  jufqu au-defîbus  de  langle  pof^ 
térieur  de  Toeil  ;  le  nez  avoit  un  peu  de  faillie  i  le  front  étoit 
moins  élevé  que  celui  de  lunau  &  les  oreilles  encore  plus  courtes  ^ 
elles  ne  paroi (Toïent  au  dehors  que  par  un  rebord  cotivert  de  poiL 
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&  ne  laîflbîent  que  les  yeux  &  le  mufèau  à  découvert  :  la  couleur 

de  ces  poils  et  oit  mêlée  de  brun  &  de  blanchâtre  ;  le  brun  do- 

mînoit  fur  la  tête,  fur  la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  du  corps, 
&  il  y  avoit  plus  de  blanchâtre  que  de  brun  fur  le  dos. 

pieds,  pouc.  îîgncj. 

Longueur  du  corps  entier ,  niefuré  en  Dgne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeiu  jufqu'à  l'anus. //  7.  d. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mu(èau  jufqu'à 

Toccipui ti  1 .  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufêau. /r  2.  3. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deflbus  des  yeux,  t/  2..  r  r. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i ,  2, 

DiftaïKe  entre  les  deux  nafèaux 0  u  r. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  Se  Tanglc  uiitérlcfur 

de  roeil //  //  6. 

DKlanee  entre  l'angle  poftérîeur  &  loreillc h  i .  6. 

Longueur  de  Poeil  d'un  angle  à  l'autre »  u  j. 

Ouverture   de  l'œil n  u  2. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

ia  courbure  du  chanfrein  ,  .  ..  * a  i .  r , 

La  même  diftance  en  ligne  droite ^  //  u  8.. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  4.  6. 

Longueur  des  oreilles //  //  2  f . 

Largeur  de  la  bafè ,  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  j  ^. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas. ...  //  i .  2^ 

Longueur  du  cou t  v.  3, 

Circonférence  du  cou 0  2.  6. 

Longueur  de  lavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'aa 

poignet « n  2.  i». 

Circonférence  du  poignet h  i  .  8^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  0  z.  t^ 

Hiiî 
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pi«ds.  pouc.  lîgneij 

9- 

8. 


I. 


II 

6. 

lO. 


^h 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon.  // 

Largeur  à  Tendroit  du  talon # 

Longueui-  dei)uis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. ...  // 

Largeur  du  pied  de  devant ».  .  .  .  // 

Largeur  du  pied  de  derrière m 

Longueur  des  plus  grands  ongles m 

Largeur  à  la  bafe.  ••..•.,•.•• »,.  ••  •  .  m 

II  y  a  au  Cabinet  deux  peaux  daï;  les  os  delà  tête  tiennent 
à  1  une  de  ces  peaux  qui  a  un  pied  <Iix  pouces  de  long  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqua  lorigiiie  de  la  queue ,  dont  ia longueur 
ell  dun  pouce  &  demi.:  i autre  peau  eft  à  ti'ès-peii  près  de 
même  grandeur  que  la  pcemièic  ;  la  tête  y  manque ,  mais  Ie$ 
ongles  y  fout.  Le  poil  de  ces  cfeux  peaux  eft  de  ménote  qualité 
^ue  celui  du  jeune  aï  dont  j'ai  fàk  la  dcfcription  ;  il  a  ju(qu  a  deux 
pouces  &  un  quart  de  longueur  ;  Iç^  couleurs  ne  font  pas  exade^ 
ment  les  mômes  fur  1  une  &  1  autre  de  ces  peaux. 

Sur  la  première,  la  face  eft  entourée  dun  poil  <:ourt,  roîdc; 
hérifle ,  de  couleur  blanchâtre  à  (on  origine  &  rouïïatre  à  ïtxr 
trcmité  ;  le  reftc  de  la  tête  &  le  cou  font  couverts  de  poil  plus 
long ,  fouple ,  bruji  &  noirâtre*  11  y  a  for  le  garrot  une  baiidt 
lon£!Îtudinal€ .  formée  par  un  poil  couit  &l  d  : 
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At  k  télc  &  du  cou  n  eft  pas  noirâtre ,  &  il  a  pfiîs  de  teintes  de  gris 
que  de  brun;  les  taches  qui  font  aux  côtés  de  k  bande  noire  du 
garrot ,  ont  de  belles  teintes  roulîatres ,  il  n  y  a  aucune  apparence 
de  cette  couleur  fur  le  deflus  du  corps  &  fur  les  jambes,  le  gris 
&  le  blanchâtre  y  dominent  fur  le  brun  ;  le  defïous  du  corps  a 
aufli  moins  de  brun  que  de  gris  :  il  (è  trouve  à  la  racine  dçs 
poils  de  cts  deux  j^aux  un  duvet  court  &  fin  qui  a  ki  même 
couleur  que  les  poils  entre  le(qucls  il  eft  placé. 

Les  ongles  font  jaunâtres  &  très-forrés  les  uns  contre  les  autres;, 
ceux  des  pieds  de  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes  de  lon- 
gueur prife  en  foivant  leur  courbure ,  &  ceux  Ats  pieds  de  der- 
rière feulement  un  pouce  trois  lignes  ;  les  uns  &  les  autres  n  ont 
que  trois  lignes  de  largeur  à  la  bafe. 

La  fituation  des  vifoères  du  jeune  aï,  dont  les  dîmenfions  ont 
été  rapportées  dans  la  table  précédente ,  difFéroit  de  la  fiiuatîoir 
des  vifcères  de  lunau,  en  ce  que  les  eftomacs  ocaipoient  le  côté 
gauche  en  entier ,  &  que  les  circonvolutions  du  canal  inteflinaî 
iê  trouvoient  toutes  dans  le  côté  droit  ;  aufli  la  portion  de  ce 
canal  qui  correlîx>ndoit au  colon  des  autres  animaux,  commençoît- 
ibuis  ia  région  iliaque  droite ,  s'étendoit  en  avant  dans  le  côté 
droit,  fe  replioit  en  dedans  contre  le  foie,  &:  fe  prolongeoit  en 
arrière  pour  fe  joindre  au  reélum. 

Laï  avoit  quatre  dlomacs  comme  lunau,  mais  la  panfe 
(AB  C D,  pi.  VII, f g.  /,  ou  les  eponmcs  font  vus  par-deffouSr 
&jig'  -2  ou  ils  font  vus  par-deffus  )  différoîtde  celle  de  lunau  tiv 
ce  que  la  convexité  (C)  étoit  beaucoup  plus  alongce  &  formoit 
un  long  prolongement  (CD)  ;  le  bonnet  ( E ,  fg.  i  ér  2  ) 
étoit  (eparéde  la  panfe  par  une  (cifîùre  plus  profonde  (G,fig  2)  ^ 
le  feuillet  (H,fig.  i  & 2)  &  la  cailleite  (F)  refîèmbioient  au 
fieuillet  &:  à  la  caillette  cb  iunau:  mais  il  y  avoit  une  grande 
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.diffJrence  dans  la  coiifornialion  du  prolongement  (CD)  de  k 
jpaiile  de  j'aï ,  comparé  à  la  convexité  de  la  panfe  de  luiiau  ;  le 
prolone[ement  de  1  aï  éloitdivifè  intérieurement  par  deux  cbiibns 
lony[iludina!es  qui  sVtendoient  jufquaux  Hois  quarts  (1)  de  iâ 
longueur,  &  qui  le  parlageoicnt  en  trois  loges;  celle  du  milieu 
is'éiendoit  jufqua  Textréinilé  ( D)  du  prolongement;  les  loges 
pofiérieure  &  antérieure  fe  tern)inoient  (à  Vemiroit  I)  à  cinq  lignes 
de  dillance  de  l'extrémité  du  prolongement. 

Les  inteftins  avoient  deux  pieds  deux  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  juftjua  ianus. 

Le  foie  de  Taï  était  pLicé  en  entier  à  droite ,  &  avoît  un 
iigament  fufj^nlôîr  comme  celui  de  lunau,  mais  il  en  difFcroît 
par  la  forme;  il  netoit  compofé  que  d  un  (êul  lobe;  ii  avoit  (ùr 
ià  face  |xjrtérieure  des  fciffures  qui  formoient  deux  lobules, 

La.rale  éipit.oblongue  &  feulement  un  peu  plus  large  à  (bn 
extrémité  du  côté  gauche  que  dans  le  refte  de  fon  étendue;  fon 
bord   pftéricur  étoit  découpé  en  deux  endroits, 

La  trachée  artère  (A  B,  pi  vii^  fg.  ^)  s  etendoît  jufqu  a  l'ex- 
trémité poflérieure  (CD)  d^  deux  jxjumons,  à  cet  endroit 
elle  formoit  un  coude  (B ) ,  k  repiioiteu  bas  &  fe  prolongeoît 
en  avant  de  la  longueur  (BE)  d'un  pouce ,  enfuite  elle  fe  re- 
plioit  encore  en  bas  &  formoit  un  autre  coude  fur  le  cosox  (F) 
avant  de  fe  divifer  en  deux  branches    (G H , 
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9u  de(!ôus  paroifibient  reflemblantes  pour  fa  figure  &  la  fîtualion, 
mais  les  deux  premières  de  la  mâchoire  du  defTus  étoient  placées 
à  proportion  plus  près  iune  de  l  autre  dans  iaï  que  dans  lunau; 
&  fèmbloient  avoir  plus  de  rapport  à  des  încifives  qu  a  des 
aminés  ;  elles  étoient  très-petites ,  tandis  que  les  canines  du  deflbiit 
étoient  beaucoup  plus  grandes;  la  première  des  mâcheiières  du 
deflus  fe  trouvoii  placée  plus  en  avant  que  dans  IVinau,  les  mâ- 
dieiières  de  iaï  au  lieu  detre  pointues,  comme  celles  de  Tunau, 
étoient  terminées  par  une  face  concave. 

Le  fquelette  d'aï  qui  a  fêrvî  de  fujet  pour  cette  defcrîptîon , 
venoit  d'un  individu  très-jeune  qui  n'avoit  que  des  cartilages  à  k 
place  à^  apophyfes, des  ^iphyfes,  de?  os  du  ftemum,  du  carpe,  &c. 

Au  lieu  d'avoir  quarante-fix  côtes  comme  i'unau ,  l'aï  x\t\\  a  que 
vingt-huit,  quatorze  de  chaque  côté,  neuf  vraies  &  cinq  fauflb* 

II  y  a  dans  l'aï ,  comme  dans  Tuiiau ,  quatre  vertèbres  lombaires 
&  quatre  fàuiïes  veitèbres  dans  le  fàcrum  ,  mais  les  fâufles  ver- 
tèbres de  la  queue  (ont  au  nombre  de  quinze  dans  l'aï;  il  ma 
paru  que  la  feconde  &  la  troif ième  dévoient  toucher  aux ,  os 
ifchions  lorfque  l'oflifrcation  eft  faite  en  entier,  il  refte  au-delà 
de  ces  os  environ  huit  fauflès  vertèbres  qui  forment  un  tronçon 
^e  queue  aïîèz  long  pour  Ibrtir  au  dehors;  ainfi  l'aï  a,con1me  je 
Tai  déjà  obfêrVé ,  une  petite  queue,  tandis  que  cette  prtie  manque 
en  entier,  dans  i'unau. 

La  partie  inférieure  à^s  os  de  lavant-bras  eft  jieu  aplatie. 

II  y  a  dans  le  métacarpe  &  le  méurtafe  cinq  os,  dont  le  pre-. 
mier  &  le  cinquième  font  très-courts  &  ne  forment  que  à^  tu- 
bercules. Les  doigts  (ont  au  nombre  de  trois  dans  chaque  pied , 
&  n'ont  chacun  que  deux  phalanges  comme  les  doigts  de  I'unau^ 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  rHiJloire  Naturelle 
DE  LA  GIRAFFE,  DE  L'UN  AU,  ET  DE  L'AL 

N."    M  C  C  X  X  I. 
L^os  du  rayon  dune  Girafe. 

V>  ET  OS  a  été  tranfporté  du  Garcfe- meuble  de  la  Couronne 
au  Cabinet  dliidoire  naturelle  ,  (bus  la  dénomination  dé  Vi» 
d'urt  Géant  :  on  nous  a  dît  qu1l  a\oît  fait  partie- de  b  oblleéWon 
de  curiofités  que  Gadon  de  France ,  frère  du  roi  Louis  X I H  ^ 
fit  à  èlois  il  y  a  plus  d'un  fiècle.  Ce  prétendu  os  de  géant  |)afibit' 
pour  être  un  os^de  la  jambe  ,  parce  qu'il  a  quelqbel  rapjJort'  ait 
tîbîa  par  fâ  forme  afongée  ;  &  en  (îippo&nt  que  ce  fût  le  tîbiit 
d*un  homme  ,  cet  homme  auroît  été  en  effet  un  géant ,  car  \\ 
auroît  eu  environ  douze  pieds  de  Iiauleur.  Mais  fos  dont  il  s'agît 
ne  poiivoit  j^as  en  împoièr  à  un  Obiêr\*aleur  exaél,  it  étoît  aii?  de 


2>  t/     C  A  JB  1  NET.:.  ^71 

tjualre  pouces  huit  lignes  de  longueur ,  quoique  1  cpîphyfe  de  là» 
partie  inférieure Y-^,/?/.  iv,  fig.^)  manque  dans  cet  os  ;  ai 
fîjppolànt  cette  épîphyfe  de.  grandair  proportionnée  à  celle  da 
lefle  de  iW,  il  auroit  dans  fon  entier  deux. pieds  fix  ponces  di^ 
lignes^  Il  y  a  fur  h  portion  moyenne  liipériéûre  de  la  face;p6fté-» 
rîeure  une  partie  fiiilante  ( B) ,  qui  a  été  caflee&  qui  eft  un  refte 
de  l'os  du  coudé;  on  n'aperçoit  Cir  la  partie  inférieure  (A)  de  Tos 
du  rayon  que  de  l^ers  vertiges  de  ios  du  coude,  mais  on  voit 
fur  la  partie  (iipérieure  (C)  des  facettes  articulaires  qui  dénotent 
qua  Tos  du  coude  y  étoit  joint  par  une  articulation  immobik. 

Uadhérence  des  deux  os  par  leurs  parties  moyennes  &  infé- 
rieures, prouve  clairement  qu'ils  ne  viennent  pas  d'un  animal  fiffi- 
pède,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  ^hérence  dans  les  os  de  l'avanF 
bras  de  ct%  animaux.  'E*i  comparant  l'os  du  rayon  que  j'attrU)ue 
à'iagîraft'ej  avec  i'os  du  rayon  des  animaux  folîpèdes  &  de 
tous  les  animaux  ruminans  &  à  pied  fourchu ,  j'ai  trouvé  qu'if 
avoit  plus  de  reflèmblance  p^r  fa  forme  à  celui  du  chameau  & 
du  dromadaire  q«'à  aucun  autre ,  mais  il  en  diffère  par  un  caraélère 
•fiiffi&nt  pour  prouver  qu'il  ne  vient  pas  de  ces  animaux  ;  on  ae 
•voit  pas  dans  fi  partiejnférieure  le  joint  qui  fepai^  l'os  du  rayon 
&  l'os  du  coude  dans  lé  channeau  &  le  dromadaire.   Il  vient  cer- 
tainement d'trn  animal  plus  grand ,  en  fuppo&nt  que  la  hauteur  de 
cet  ahîmiafi  fort  [>roiX)rtîonhée  à  la  longueur  de  fon  os  du  rayon  en 
'laifon  delà  liauteur  àw  chameau  oudu  <Iromadaire,  relativement 
à'Ixlongiiem*  tlë.leur  os.dù  ray6n,'qommeil"y  atout  lieu  de  le 
"croire  par  les  refTemblances  de-forme  qui  (ont  entre  Ibs  du  rayon 
de  ces  anrmaux  SL^l'os-doniill  s'agît.   Cet  os  ne  peut^donc  venir 
que  dune  girafte,   pui/qiie  de-  tous -les'  animaux  à  pied  fourchu 
dont  il  a  jamais  été  fait  mention ,  c  eft  le  feul  dont  l'os  Ju  rayon 
puilfe  être  long  de  deux  pieds  (ix  pouces  dix  lignes.  La  hauteur 
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du  train  Je  devant  étant  propcntionnée  à  la  longueur  du  rayon 
dans  cet  animal  »  comme  dans  ie  chameau  &  le  dromadaire  ^  ii 
auroit  plus  de  dix  pieds  de  hauteur ,  priie  depuis  terre  jufqu'au 
garroL  Cette  dimenfion  s'accorde  avec  ce  que  l'on  lait  de  k  tailfe 
de  la  girafiè,  on  a  dit  qu'elle  peut  porter  la  tête  à  feize  (Meds  de 
hauteur  ,  &  que  fon  cou  a  fèpt  jûeds  de  longueur ,  le  train  de 
devant  a  donc  environ  dix  pieds ,  on  Êit  aufli  qu'il  eft  beaucoup 
plus  haut  que  celui  de  derrière  ;  &  Job  Lucblf  raj^rte  dans 
ion  hifloire  de  l'Ethiopie»  que  les  jambes  de  devant  de  la  giraâ^ 
(ont  fi  longues  (p'un  homme  de  taille  ordinaire  n'eft  pas  plus 
liaut  que  le  genou  de  cet  animal  ;  le  même  Auteur  ajoute  qutt 
y  a  lieu  de  croire  qu  un  homme  à  dieval  peut ,  comme  on  fe 
dit ,  paflèr  fous  le  ventre  de  ia  giiaffe  Êns  baiflèr  la  tête.  Ce 
fait  nie  poroiflbit  d'abord  très-fbfpeél  ou  au  moins  fort  exagéré; 
mais  après  avoir  calculé  la  hauteur  qu'auroit  le  train  dé  devant 
d'un  chameau,  dont  l'os  du  rayon  iêroit  auffi  long  que  celui 
que  je  crois  venir  d'une  girafle  ,  j  ai  reconnu  qu'un  homme  à 
cheval  pourroit  palier  (bus  ion  ventre  :  cette  hauteur  eft  de  dix 
pieds,  dont  il  en  ^t  déduire  trois  pour  VépùSisjx  du  corps» 
refte  iêpt  pour  h  diHance  depuis  terre  juiqu  au  ventre  ou  i  la 
poitrine ,  ce  qui  fûffit  pour  donner  paâàge  à  un  homme  à  cheval; 
car  un  cheval  de  quatre  pieds  &  demi  eft  de  haute  taille  pour 
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N."    M  C  C  X  X  r  L 

Une  peau  d'unau. 

Cette  peau  n'eft  pas  entière  ,  il  en  manque  une  partie  à 
Fendroît  de  la  tête ,  ce  qui  refte  eft  long  de  deux  pieds  ;  le 
poil  du  garrot  a  jufqu'à  fix  pouces  de  longueur  ;  les  couleurs 
icmt  moins  foncées  iùr  le  poil  de  cette  peau  que  fur  celui  de 
Funau  vivant  \  qui  a  /èrvi  de  fujet  pour  la  delcription  de  cet 
animal. 

N."    M  C  C  X  X  I  I  I. 

Les  quatre  eftomacs  de  Vunau. 

La  defèription  de  ces  eftomacs  £iit  partie  de  celle  de  i  anau, 
&  ils  font  reprélentés  planches  ii  &  m.    ' 

N."    M  C  C  X  X  I  V. 

Les  parties  de  la  génération  de  Vunau. 

C'eft  fur  cette  pièce  que  j  ai  feit  la  defcrîption  des  parties  dç 
h  gâiération  de  iunau  femelle.  Voyez  la/?/,  iv,  fig.  j. 

N."    M  C  C  X  X  V. 

Un  fquelette  d'unau. 

C'eft  le  (quelette  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcrîption  6t$ 
os  de  funau.  Il  eft  remarquable  entre  tous  les  (quelettes  de 
quadrupèdes  que  fai  obfèrvés ,  par  le  grand  nombre  des  côtes 
<qtii  monte  à  quarante  *fix. 

N."    M  C  C  X  X  V  L 

Un  fœtus  d'aï. 

JjÇ  cordon  ombilic^  tient  encore  au  ventre  de  ce  foetus ,  qui 
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n  a  guère  plus  de  fix  pouces  de  longueur  ;  le  ^oii  a  déjà  ju(qu'à 
neuf  lignes  fiir  le  cou. 

N."    M  C  G  X  X  V  IL 

Un  Jeune  ai. 

Ce  petit  animal  n'eft  long  que  d'environ  huit  pouces;  fort 
poii  a  près  dun  pouce  &  demi  :  il  a  çté  envoyé  de  Cayenne 
avec  le  prcccdent ,  par  M.  Artur ,  Médecin  du  Roi. 

N.'    M  G  C  X  X  V  I  I  L 

.  Une  peau  d'di. 

Cette  peau  a  t^é  donnée  au  Cabinet  par  M*  de  Bombarde; 
qui  la  voit  reçue  de  Cayenne;  elle  renferme  ies-  os  de  la  tête:  â 
defcription  (è  trouve  dans  celle  de  IVû 

N.°    M  G  G  X  X  I  X- 

Autre  peau  d'au 

La  dcfcription  de  cette  peau ,  qui  xvtW  pas  entière  à  l  endroit 
de  la  tête ,  (e  trouve  aufli  dans  la  defcription  de  1  aï  :  la  peau  % 
été  apportée  d'Amévique  par  M.  de  la  Condamine, 
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N."    M  C  C  X  X  X  1 

Un  fquelette  d'di 
La  defcription  de  ce  (quelette  ie  trouve  dans  celle  de  faï. 

N.°     M  C  C  X  X  X  I  L 

Un  très  ^  grand  ongle  qui  paroit  venir  de  Vunau 
ou  de  Vdi. 

Je  ne  fais  fi  cet  ongle  vient  de  1  unau  ou  de  1  aï ,  îi  reflèmWe 
par  fa  forme  aux  ongles  de  ces  deux  animaux.  Quoiqu'il  ne  (oit 
pas  entier,  ii  a  un  demi -pied  de  longueur,  prifè  en  fuîvant  Çx 
courbure,  &  un  pouce  &:  demi  de  largeur  à  la  ba(ê.  Il  a  hi 
donné  au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamîne ,  pour  un  ongje 
d  une  grande  e(pèce  de  parcfleux. 
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LE  SURIKATE. 


ET  animal  (pL  vin J  a  été  acheté  en  Hollande 
fous  le  nom  de  Siirikate;  il  fe  trouve  à  Surinam  & 
dans  les  autres  provinces  de  l'Amérique  méftdionale  : 
nous  I  avons  nourri  pendant  quelque  temps ,  &  enfuite 
M.  de  Sève,  qui  a  deiïiné  avec  autant  de  foin  que 
d'intelligence  les  animaux  de  notre  ouvrage  ,  ayant 
gardé  celui-ci  vivant  pendant  plufieurs  mois ,  ma  com- 
muniqué les  remarques  qifil  a  Eûtes  fur  ks  habitudes 
naturelles.  C'eft  un  joli  animal,  très-vif  &  très-adroit, 
marchant  quelquefois  debout ,  fe  tenant  fouvent  affis 
avec  le  corps  très-droit,  les  bras  pendans,  la  tête 
haute  &  mouvante  fur  le  cou  comme  fur  un  pivot;  il 
prenoit  cette  attitude  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  fe 
mettre  auprès  du  feu  pour  fe  chauffer.  Il  n'eft  pas  fi 
grand  qu'un  lapin  ,  &  reffemble  affez  par  la  taille  &  par 
le  poil  à  la  Mangoufte,  il  eft  feulemeht  un  peu  plus 
étoffé ,  &  a  la  queue  moins  longue  ;  mais  par  le  mufeau 


DU  Su  R  ÏK  Af  É/  V-  f^^ 
fê  déclara  bientôt  ;  il  mangeoit  avec  avidité  fa  viande 
crue,  &  fur-tout  la  chair  de  poulet;  il  cherchoit  auflr 
à  fiirprendre  les  jeunes  animaux  :  un  petit  lapin  qu'on 
élevoit  dans  la  même  maifon  feroit  devenu  fa  proie  fr 
on  Teût  laiffé  faire.  Il  aimoit  aufli  beaucoup  le  poiffort 
&  encore  plus  les  œufs;  on  la  vu  tirer  avec  fes  deux 
pattes  réunies  des  œufs  qu'on  venoit  de  mettre  dans 
l'eau  pour  cuire:  il  refiifoit  les  fruits  &  même  le  pain 
à  moins  qu'on  ne  Tcût  mâché;  {ts  pattes  de  devant 
lui  fervoient  comme  à  Técureuil  pour  portera  là  gueule. 
Il  lapoit  en  buvant  comme  un  chien,  &  ne  buvoit  point 
d'eau,  à  moins  qu'elle  ne  fût  tiède:  fà  boiffon  ordinaire 
étoit  fon  urine,  quoiqu'elle  eût  une  odeur  très-forte. 
II  jouoit  avec  les  chats  &  toujours  innocemment  ; 
il  ne  fàifoit  aucun  mal  aux  enfens  ,  &  ne  mordoit 
qui  que  ce  foit  que  le  maître  de  la  maifon  qu'il  avoit 
pris  en  averfion.  Il  ne  fe  fervoit  pas  de  (ts  dents  pour 
ronger ,  mais  il  exerçoit  fouvent  its  ongles  &  grattoit  le 
plâtre  &  les  carreaux  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  dégradés; 
il  étoit  fi  bien  apprivoifé  qu'il  entendoit  fon  nom  ;  il 
alloit  feul  par  toute  la  maifon  &  revenoit  àhs  qu'on 
l'appeloit.  Il  avoit  deux  fortes  de  voix ,  l'aboiement 
d'un  jeune  chien  lorfqu'il  s'ennuioit  d'être  feul  ou  qu'il 
entendoit  des  bruits  extraordinaires  :  &  au  contraire 
lorfqu'il  étoit  excité  par  Ats  carefles ,  ou  qu'il  reffentoit 
quelque  mouvement  de  plaifir,  il  feifoit  un  bruit  aufli 
yïfSL  auffi  frappe  que  celui  d'une  petite  creffelle  tournée 
Tam  XI  II  K 
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apukimartL  Cet  aiimal  étdit  femelle  ,  &  paroifTott 
asiEveiiL  core  en  chaleur  quoique  dans  un  climat  trop 
froiii.  <Sl  qa*ii  napu  fupporter  que  pendant  un  hiver  ^^ 
^ei^pie  kHo  que  Ton  ait  pris  pour  le  nourrir  &  le 


'^^w^t 


7^ 


D  E  S  C  R  I  P  T  lO  N 

DU    SURIKATE. 

JLiE  Surîkate  (pi  viii)  qui  a  fèrvî  de  fujet  pour  cette  def 
criptîon  étoît  un  peu  plus  gros  qu'un  Surmulot ,  il  avoît  beaucoup 
de  refîèfnblance  avec  la  Mangoufte  par  la  figure  du  coips  & 
principalement  par  celle  des  oreilles  ;  mais  il  reflèmbloit,  par  k 
forme  du  mufèau,  plus  au  Coali  qua  aucun  des  animaux  qui  ont 
tté  décrits  dans  cet  ouvrage.  Le  bout  du  mufeau  s'étendoit  de  b 
longueur  de  quatre  lignes  plus  en  avant  que  la  lèvre  de  deflbus  ; 
de  forte  que  le  nez .  étoit  fâillant  comme  celui  à.^  Cochons, 
l'animal  le  mouvoit  &  le  contournoît  en  haut  lor/qu'il  voulok 
flairer  ou  mordre  :  \^  narines  reflembloîent  à  celtes  du  Chien-, 
mais  le  nez  navoit  pas,  comme  celui  du  chien,  un  fiilon  qui 
5€tendit  depuis  l'entre  -  deux  des  narines  ju(qu  a  la  lèvre;  câ 
clpace  étoit  convexe:  les  yeux  étoient  gi*ands-&  les  oreilles  très- 
courtes  &  arrondies*  Il  n'y  avoit  que  quatre  doigts  à  chaque 
pied  :  les  ongles  étoient  fcwt  longs ,  plies  en  gouttière  &  de 
couleur  noire;  la  plante  ài^  pieds  avoit  beaucoup  de  longueur^, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  derrière. 

Le  nez,  le  tour  à!^%  yeux  &  ks  oreilles  étoient  noirs;  fe 
chanfrein  avoit  une  couleur  brune  ;  les  côtés  de  la  tête  &  du 
mufeau  &  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  de  couleur  ' 
blanche  ou  blanchâtre.  Tout  le  refte  de  la  tête ,  le  cou ,  le  dos^> 
ia  croupe,  les  cotés  du  corps,  1  épaule,  le  bras,  la  fece  externe 
de  lavant-bras ,  de  la  cuifTe  &  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
mêlée  de  blanc,  de  brun ,  de  jaunâtre  &  de  noir.  Il  y  avoit  deux 
fortes  de  poils;  le  plus  long  &  le  plus  fei-me  étoit  de  couleur 
noire  près  di  la  ncine  ;  on  voyoît  plus  ha«t  fucceflîvement  ^ 
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bbnc ,  du  noir  &  du  bhnc ,  &  enfin  \\  pointe  étoit  noire;  Tautre 
poli  etoit  pius  court,  plus  doux  &  de  couleur  brune- jaunâtre*. 
La  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  lavant-bras,  deiacuifTè 
&  de  la  jambe  &  ks  qiiatre  pieds  étoient  de  couleur  jaunâtre». 
La  queue  avoil  la  même  couleur ,  excepté  le  côté  (ùpérieur  qui 
étoîi  mêlé  de  noir  ,  &  lextrémité  qui  étoîl  noire.  Les  plus 
longs  poiis  avoient  ju(qu  a  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

pîeds.  pouc.  lignei». 
Longueur  du  corps  entier ,  niefîiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumuiêau  jufqu'à  l'auiis ^  i.      #       ^v 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  dn  mufèau  juiqu'à 

l'occiput  ••.•••..*.  «^  ....••. •  r 

Circonférence  du  bout  da  mufeau .  •  • # 

Circonférence  du  mufèau,  pri(ê  au-defibus  des  yeux,  t 

Contour  de  Tourenure  de  la  bouche # 

Diflance  entre  les  deux  nafcaux jf 

X)iilance  entre  le  bout  du  mulêau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil .-.  M 

Diflance  entre  1  angle  poflérieur  &  l'oreHIe.. .....  » 

Longueur  de  Toril  d'un  angle  â  i  autre .  u 

Ouvenure  de  l'œil. ., ..••..... n 

Diflance  entre  les  angles  antérieius  des  yeux  •••;..  ji 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u 
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pieds,  pouc.  ligncTr 

Iji  même  drconfërence  devani  les  jambes  de  derrière,  u  7.  ^. 

Ix>ngueur  du  tronçon  de  la  queue •  u  6.  0 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  •  •  »  //  2.  6* 
Longueur  de  i'avant-bras  depuis  ie  coude  ju(qu*aa 

poignet.  • u  2.  6^ 

Circonférence  du  poignet •>  •  •  «^ «^  "  i  •  7* 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu  au  bout  des  ongles.  0  i.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depub  le  genou  j.u(qu  au  talon.,  r  a..  5» 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles •  »  0.  2.  3 . 

Largeur  du  pied  de  devant ...••.  //  0  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière 0  0  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .....  .^ 0  0  7. 

Largeur  à  la  bafe..  ....,.•..•••.•»•  .^  •••.... ..  //  u  i. 

Cet  animal  pefbit  une  livre  treize  onces.  L'épîploon  s'étendoît 
jufqu  au  pubîs  &  remontoit  fur  les  inteftins  ;  il  étoît  extrêmement 
mince  &  très-chargé  de  graillé  qui  formoit  de  grandes  mailles.. 
Le  foie  étoît  prefque  autant  à  gauche  qu  a  droite. 

Le  duodénum  s'élendoit  en  arrière  dans  ie  côté  droit  jufqu  au- 
ddà  du  rein  ;  enfuîte  il  fe  recourboit  en  dedans  avant  de  fè 
joindre  au  jej'umim  qui  failblt  de  grandes  circonvolutions  longi^ 
tudinales  dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit  :  celles- 
de  rilcum  étoient  auffi  jgrandes ,  &  fe  trou  voient  en  partie  dans 
le  mcme  côté  droit  ;  enfuite  eHes  paflbient  dans  le  gauche  &  dans 
fcs  régions  hypogaitrique  &  ombilicale  :  le  cœcum  éioit  placé  à 
droite ,  5c  dirigé  eir.  arrière  :  le  colon  étoit  très-court ,  &  formoit 
dans  la  légion  ombilicale  un  petit  arc  qui  étoit  convexe  en  devant: 
&  qui  aboutidbit  au  reélum*. 

Le  grard  cul-de-fec  de  l'eftomac  étoit  peu  profond,;  la  partie 
droite  de  ce  viicère  avoit  beaucoup  d'étendue  ^  mais  la.  portioa 
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qui  fe  trouve  au-delà  de  Tangle  que  forme  cette  partie,  étoît 
très -petite  ,  auflî  y  avoît-ii  beaucoup  de  difbnce  entre  cet 
angie  &  I  œfbphagei 

Le  duodénum  avoît  moins  de  diamètre  que  le  jéjunum  Sc 
l'îleum ,  qui  ctoient  tous  [es  deux  à  peu  près  de  même  gro^rr 
le  cœcum  avoît  peu  de  longueur;  il  ctoît  courbé  du  cote  de 
Tifeum,  &  \\  avoir  un  peu  plus  de  diamètre  près  de  (on extrémité 
qu'à  fon  origine  ;  le  colon  avoît  auffi  moins  de  diamètre  près 
du  coeaini  que  dans  le  refte  de  (on  étendue  :  les  membranes 
ècs  înteftins  &  de  Teftomac  étoient  fortes  &  épaîflês. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  dont  le  plus  grand  &  le  plus  petit 
étoîent  dans  le  milieu  ;  le  petit  tenoit  à  la  racine  du  grand , 
celui-ci  avoit  deux  (dluires;  le  ligament  (u(pen(()ir  padbit  dans 
la  (cidiire  gauche ,  &  la  véfîcule  du  fid  étoit  incrufiée  ckns  la 
droite,  qui  divifoit  le  lobe  en  deux  portions  prefque  égaies, 
dont  la  gauche  étoit  (ôu5<iivilee  par  l'autre  (ciffure:  il  y  avoit  un 
lobe  à  gauche  &  deux  à  droite;  ceux-ci  étoient  auiTi  grands  Tun 
que  l'autre,  &  tons  les  deux  en(êmble  n'avoient  guère  plus  de 
volume  que  le  lobe  gauche:  il  fe  trou  voit  un  lobule  gros  comme 
une  petite  fève  placé  au  centre  de  la  face  poftérieure  du  foie; 
Ce  vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune -rougeatre,  &  au 
dedans  il  étoit  à  peu  près  de  la  même  couleur ,  mais  rplus  paie  : 
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noîrâlre  ;  elle  pefoit  fjx  gros  tSc  vingt- trois  grains.  Le  foîe  &  la  rate 
étoieiit  gros  &  fermes  comme  dans  les  animaux  domefliques^ 
auili  1  animal  dont  il  s  agit  avoit-il  été  nourri  dans  une  niiiifony 
&  il  étoit  devenu  très -gras.  Se^  vifcèies  avoient  une  odeur 
approcliante  de  celle  à^  vi(cères  du  chat. 

Le  panaéas  éioit  très-grand ,  il  s'étendoit  à  gauche  iu(c|uau 
bout  de  la  rate,  &  a  droite  le  long  du  duodénum  jufquau-delà 
du  rein ,  enfuite  il  fc  prolongeoit  en  avant  vers  le  centre  du 
toit  en  formant  une  forte  de  boucle. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  les 
filions  que  formoient  les  vaiflèaux  fànguins  étoient  fort  apparens 
fîir  la  face  extérieure  des  reins  ;  le  ixiffinet  étoit  grand  ;  il  n  y 
avoit  point  de  mamelons  ;  \ts  trois  fubdances  du  rein  étoient 
bien  diflinéles. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  épaidè  ,  &  le  centre 
nerveux  très- mince  :  le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes,  &  le 
droit  quatre,  comme  dans  la  pluprt  des  quadrupèdes;  le  ^qua- 
trième qui  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur,  étoit  prefquaufll 
gros  que  le  premier  du  côté  droit  ;  le  fécond  avoit  un  peu  plus 
de  volume  que  le  premier  :  le  cœur  étoit  prefque  rond  :  la  crofle 
àt  Taorie  ne  jeioit  que  deux  branches ,  elles  étoient  de  groflèurs 
ipé^es;  la  plus  groflè  fe  trouvoit  placte  au  côté  droit  de  la 
plus  petite,  &  (ê  diviiôit  en  trois  autres  branches  à  une  ligne  dq 
difbnce.du  tronc 

La  langue  étoit  large,  miiKe &  arrondie  par  le  bout;  le  milieu 
de. la  partie  antérieure  étoit  couvert  de  papilles  colites,  grofîes^ 
couchées  en  arrière&  terminées  par  une  {x^inie  dure  ;  ics  papilles  de^ 
autres  parties  étoient  moins  grandes  :  il  y  avoit  deux  grolle^  glandes 
à  calice  fur  le  milieu  de  la  partie  jx)lltiieure,  placées  Tuiie  à  côté 
de  lautre  à  une  ligne  deux  tiers  de  diltaoce  p  te  deux  autres 
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glandes  à  calice,  placées  chacune  fur  le  côté  de  la  bngue,  &  (ûr 
k  même  ligne  que  les  glandes  du  milieu  ;  la  langue  étoit  par(ê- 
mée  de  grains  glanduleux  &  blancs  :  lepiglotte  étoit  alongée  & 
arrondie  par  le  bout  :  le  palais  étoit  traverfe  par  neuf  ou  dix 
filions  très-îrréguliers ,  les  uns  fort  étroits  &  les  autres  fort  larges  ; 
les  bords  des  premiers  n'étoîent  pas  interrompus  dans  le  milieu  t 
fls  ne  formoient  qu'une  convexité  en  avant;  les  autres  en  avoient 
deux,  &  étoient  interrompus  dans  le  milieu. 

On  ne  voyoit  pas  le  gland  du  clitoris  ,  mais  feulement  fa 
cavité  du  prépuce  :  il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  l'orifice  dun 
tuyau  excrétoire  qui  aboutifîbît  à  une  glande  ovoïde ,  dont  le 
grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes  &  demie  ,  &  le  petit  de  deux 
lîgnfes  &  demie  :  la  veffie  étoit  petite  &  en  forme  de  poire  :  les 
cornes  de  la  matrice  avoient  prefqu  autant  de  diamètre  à  leur 
extrémité  que  dans  le  refle  de  leur  étendue;  elles  étoient  grofiès; 
&  les  trompes  étoient  aufïi  très -apparentes* 

Il  fe  trouvoit  de  cliaque  côté  de  I  anus  une  poche  qui  avoît 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  ,  trois  lignes  &  demie  de 
largeur  &  trois  lignes  d'épaifîèur  ;  le  tuyau  excrétoire  de  chacune 
de  ces  poches  aboutifToit  au  dedans  de  l'anus ,  elles  renfermoient 
une  matière  vifqueufe  &  jaunâtre. 

piecU.  poâc  Agsttf 
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pieds,  povc  lignes* 
Orconfîfrcnce  de  Tileuni  dans  tes  endroits  les  pluip 

gros jr 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  » 

Longueur  du  cœcum t 

Circonférence  à  l*eridroit  le  plus  gros ^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince n 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  # 

Circonférence  dans  \t%  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  n 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon •  $i 

Circonférence  du  reâuni  près  de  Tanus n 

Xongueur  du  colon  &  du  redum  pris  enfêmble  •  •  •  v 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

ccecum • •  •  •  •  3. 

Grande  circonférence  de  Teftomac.  • ir 

Petite  circorifërence n 

Longueur  du  foie u 

Largeur • h 

Sa  plus  grande  épaîflèur.  , •  // 

Longueur  de  ia  véflcnle  du  fiel «  •  u 

Son  plus  grand  diamètre // 

Longueur  de  la  rate •  // 

Largeur  de  fextréinité  fupéricure 9 

Largeur  de  1  extrémité  inférieure. .  .  '. n 

Épaiflêur  xlans  le  milieu u 

Longueur  des  reins u 

Largeur n 

JEpaiflêur § 

Longueur  du  cemre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

h  veine-cave  juicpfa  la  pointe •  •  # 

Largeur..  .^ ,.*..#  » 

Tome  XIIL 
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Circonférence  de  In  bafe  du  cœur k 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l'artère 

piilnf^pnaire u 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  fac  pulmonaire ...  h 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors // 

Longueur  de  la  langue h 

Di(lanc^  entre  l'anus  &  la  vulve a 

Lgngueur  de  la  vulve n 

Longueur  du  vagin y/ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros u 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince n 

Grande  circonférence  de  la  veflîe n 

Petite  circonférence u 

Longueur  de  l'urètre  ..•••••• # 

Circonférence  ••••.•••..•...• u 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice .  .  .  •  .  u 

Circonférence // 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros u 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  u 

Longueur  des  tefticules y 

Largeur a 
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nombre  de  trente -quatre,  comme  celles  de  Thyarne,  maïs  il  /è 
trouve  une  différence  dans  la  fituatîon;  les  dents  mâchelières  de 
cet  animal  font  au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fupérieure, 
&  de  huit  dans  1  uiférieure;  au  contraire  il  y  a  dans  la  mâchoire 
îjifcrieure  du  furikale  dix  mâchelières,  &  huit  dans  b  mâchoire 
Supérieure.  H  a  deux  longues  dents  canines  à  chaque  mâchoire 
&  fix  petites  incifives  ;  les  dernières  mâchelières  ont  plufieurs 
pointes. 

Lapophyfe  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eft  très- 
grande  ,  elle  fe  prolonge  en  avant  &  en  arrière. 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  dorfâles  &  quatorze  côtes  de  chaque 
coté,  neuf  vraies  &  chiq  faufles.  Le  fternum  eft  compofede  huit 
os;  les  deux  premières  cotes ,  une  de  chaque  côté,  s  articulent  avec 
la  partie  moyenne. du  premier  os  du  fternum  ;  l'articulation  des 
fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  celles  dej 
troifièmes  côtes ,  entre  le  fécond  8c  le  troîfième  os ,  &  ainfi  de 
fuke  jufqu  aux  huitièmes  &  neuvièmes  côtes  qui  s  articulent  entre 
le  fêptième  &  le  huitième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  bmbaires  font  au  nombre  de  fix  ;  il  y  a  quatre 
feufïes  vertèbres  dans  le  fàcrum ,  &  vingt  dans  la  queue. 

L'angle  qui  fcpare  la  bafe  &  le  côté  antérieur  de  l'omoplate 
cfl  arrondi ,  1  épine  eft  fort  élevée. 

.  Le  premier  rang  du. carpe  eft  çompofé  de  trois  os,  dont  le 
premier  fè  trouve  a.urdeffous  de  1  os  du  rayon  ,  &  le  fécond  en 
partie  ^u-deffous  d.e  los  du  rayon  &  en  partie  au-defîbus  de  los  du 
coude,  le  troifième  eft  hors  de  rang.  Les  os  du  fécond  i-ang  du  carpe 
font  au  nombre,  dç  cinq ,  les  deux  premiers  font  derrière  la  |:>artie 
fopérieure  du  premier  os  du  métacarpe,  le  troifième  os  du  fécoryi 
japg  du  cdisçt  eft  ^y-defîus.du  preinier  os. du  mçtacarpç,  le  qua- 
trième o$  dM  cm)Ç  ïu-defTii^  du  fécp^id  os  du  métacarpe  ,  &  |c 


84  Description 

cinquième  os  du  carpe  en  partie  au-deflîis  du  troifiènfie  os  du 
métacarpe  &  en  partie  au-defTus  du  quatrième. 

Il  y  a  (êpt  os  dans  le  tarfe ,  favoîr  I  aftragal ,  le  calcanenm , 
le  fcaphoïde ,  le  cuboïde  &  trois  os  cunéiformes ,  dont  le  premier 
eft  le  plus  long ,  &  s'étend  fur  fe  côté  interne  du  (ècond  o$ 
cunéiforme  &  de  la  partie  (ûpérieUre  du  premier  os  du  métatarfe* 

Les  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  ne  (ont  qu'au  nombre  de 
quatre ,  de  même  que  les  doigts ,  comme  dans  i'hyaene*  Je  n*aî 
vu  aucun  autre  animal  fiiïipède  qui  ait  quatre  doigts  à  chacun  des 
quatre  pieds. 

pieds,  pouc.  Tmp9 
Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
juiqu'à  l'occiput.  .  .  •  '• 0 

La  plus  grande  brgeur  de  la  tête 0 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  ex- 
trémité antérieure  ,  jufqu'au  bord  poftérîeur  de 
l'apophyfe  condyloïde ••.  .      0 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 
dents  canines. 0 

Largeur  de  la  mâchoire  fùpérieure  à  l'endroit  des 

dents  canines 0 

DiftâiKe  entre  les  orbites  &  louverture  des  narines»  , 
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pieds,   pouc  lignes* 

Longueur  de  la  cRxicme  côte  qui  eft  la  pfus  longue*  u       i.      8. 

Longueur  du  ftemum • êi       i  .    i  i . 

Longueur    du   corps    des  plus  longues   vertèbres 

lombaires 0       §1       ^, 

Longueur    de^  plus    longues    faufîb  vertèbres  de. 

la  queue h 

logeur  de  la  partie  (upérieure  de  l'os  de  la  hanche,  u 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupcrieur u 

Largeur  du  bafljn // 

Hauteur u 

Longueur  de  Tomoplate •  .  n 

Longueur  de  rhumérus. m 

Longueur  de  Tos  du  coude u 

Hauteur  de  l'olécrane // 

Longueur  de  l'os  du  rayon ti 

Longueur  du  fémur •  •  • .  • h 

Longueur  du  tibia.. •  .  .  // 

Longueur  du  péroné ^  .  .  n 

Hauteur  du  carpe // 

Longueur  du  caicaneum // 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fc<iphoïde 

pris  ensemble u       0       %, 

Longueur  du  fécond  os  du  métacarpe  y  qui  efl  le  plus 

long // 

Longueur  du  quatrième,  qui  efl  le  plus  court.  ...  // 

Longueur  du  fécond  &  du  troifîème  os  du  métatarfè 

qui  (ont  les  plus  longs u 

Longueur  du  quatrième;  qui  efl  le  plus  court m 
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picdf.  poiic*  ISgRic^ 
Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant ' n       0  ^ .  ' 

Longueur  de  la  féconde J n       a  a  * 

'Longueur  de  Li  troidème n      a  j. 

Longueur  de  La  première  phalange  du  (ecbhd  &  du 

troifième  doigf  des  pieds  de  derrière t       it  4. 

Longueur  de  la  ftcotide  .  : ...••.•..      #       n  2  f. 

Longueur  de  la  troifième  ..•••« ••.••     t      a  3. 
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LE    TARSIER. 


ous  avons  eu  cet  animal  par  ha(àrcl  &  d'une  per- 
fonne  qui  n  a  pu  nous  dire  ni  d'où  il  venoit  ni  comment 
on  l'appeloit  :  cependant  il  eft  très-remarquable  par  la 
longueur  cxcefTive  de  {ts  jambes  de  derrière;  les  os 
des  pieds  ,  &  fur-tout  ceux  qui  compofent  la  partie 
fupérieure  du  tarfe  font  d'une  grandeur  démefurce  Se 
c'cft  de  ce  caradère  très-apparent  que  nous  avons  tiré 
fon  nom.  Le  Tarfier  n'eft  cependant  pas  le  {cul  aniinal 
dont  les  jambes  de  derrière  foient  ainfi  conformées  ;  fa 
Gerboife  a  le  tarfe  encore  plus  long,  ainfi  ce  nom 
Tarfier  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  cet  animal  ne 
doit  être  pris  que  pour  un  nom  précaire  qu'il  faudra 
changer  lorfqu'on  connoîtra  fon  vrai  nom ,  c'efl-à-dire 
le  nom  qu'il  porte  dans  le  pays  qu'il  habite.  La  gerboife 
fe  trouve  en  Egypte ,  en  Barbarie  Si  aux  Indes  orientales  : 
j'ai  d'abord  imaginé  que  le  tarfier  pouvoit  être  du  mcme 
continent  &  du  même  climat,  parce  qu'au  premier 
coup  d'oeil  il  paroît  lui  reffembler  beaucoup  *;  ces 
deux  animaux  font  de  la  même  grandeur,  tous  deux 
ne  font,  pas  plus  gros  qu'un  rat  de  moyenne  groffcur, 
tous  deux  ont  les  jambes  de  derrière   exccffivement 

*  Pour  avoir  une  .idée  nette  de  la  comparaifon  de  ces  deux 
animaux,  nous  prions  le  Ledeur  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  de 
Ja  Gerboife,  dorinée  par  M.  Edwdrds,  dans  Tes  GhmveSypage  i  f, 
&  de  la  coniparer  à  celle  que  nous  donnons  ici  du  Tarikr»     . 
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longues  &  celles  de  devant  extrêmement  courtes:  tous 
deux  ont  la  queue  prodigieufementalongée  <5c  garnie  de 
grands  poils  à  fon  extrémité;  tous  deux  ont  de  très- 
grands  yeux ,  des  oreilles  droites  ,  larges  &  ouvertes  ; 
tous  dtw%  ont  également  la  partie  inférieure  de  leurs 
longues  jambes  dénuée  de  poil,  tandis  que  tout  le  refte  de 
leur  corps  en  eft  couvert:  ces  animaux  ayant  de  commun 
ces  caradères  très-fmguliers  &  qui  n'appartiennent  qua 
eux ,  il  femble  qu'on  devroit  préfumer  qu'ils  font  d'ef- 
pcces  voifines  ou  du  moins  d'efpèces  produites  par  ïe 
mcme  ciel  <&  la  mcme  terre  ;  cependant  en  les  compa- 
rant par  d  autres  parties,  l'on  doit  non-feulement  en  douter, 
mais  mcme  préfumer  le  contraire.Le  tarfier  a  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds;  il  a  pour  ainfi  dire  quatre  mains,  car 
ïts  cinq  doigts  font  trçs-longs  6l  bien  féparcs;  le  pouce 
àts  pieds  de  derrière  eft  terminé  par  un  ongle  plat,  & 
quoique  les  ongles  des  autres  doigts  foicnt  pointus , 
ils  font  en  mcme  temps  (\  courts  &  fi  petits  qu'ils  n'em- 
pêchent pas  que  l'animal  ne  puifie  fe  fervir  de  Çqs  quatre 
pieds  comme  de  mains  ;  la  gerboife  au  contraire  n'a 
luatrc  doigts  ôl  cjuatrc  ongles  longs  &  courhéj 
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car  le  tarfier  avec  h  petite  taille,  Tes  quatre  mains,  ie% 
longs  doigts ,  Tes  petits  ongles ,  fâ  grande  queue ,  Tes 
iongs  pieds  ,  fenible  fe  rapprocher  beaucoup  de  la 
Marmofe ,  du  Cayopollin  6l  d'un  autre  petit  animal  de 
l'Amérique  méridionale,  dont  nous  parlerons  dans 
1  article  qui  fuit.  L'on  voit  que  nous  ne  Éiifons  ici  qu'ex- 
pofer  nos  doutes ,  &  Ton  doit  fentir  que  nous  aurions 
obligation  à  ceux  qui  pourroient  les  fixer  en  nous  ia- 
diquant  le  climat  &  le  npn)  de  ce  petit  animal. 
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t<\  ^.r.        DU    TARSIER. 

l^E  Tarfcr  (pL  ix)  eft  un  petit  animal  conformé  ^Kmç: 
manière  fort  extmordiiiaîre,  il  a  ie^  Jambes  de  derrière  excefïi- 
vemenl  longues  çw  compraifon  de  celles  de  devant ,  &  prînçî^ 
patejnent  la  partie  qui  correfpond  au  coup  de  pied  Se  au  talon 
de  i'homme;  cette  partie  que  les  Auatoniîftes  appelent  le  tarfe\ 
cfl  auflî  longue  que  le  refte  du  pied  dans  !  animal  qui  fait  le  fujet 
de  cette  defcription, quoiqu'il  ait  les  doigts  fort  iongj. 

le  corps  du  tarfier  neft  pas  plus  grand  que  celui  du  mulot; 
mais  les  jambes  de  derrière  font  plus  longues  que  le  corps,  le 
con  &  la  léte  pris  enfemble;  la  lête  ma  paru  ronde  autant  que 
l'ai  pu  juger  des  proportions  de  cet  animal^  fur  un  individu 
defll'ché  &  racorni  depuis  long-temps;  il  avoît  le  muleau  très- 
court  &  mince  >  les  yeux  grands  à  l'excès ,  &  placés  fort  près 
lun  de  l'autre;  les  oreilles  longues,  droites, nues  &  tmnfprentei 
comme  celles  des  rais;  lit  queue  éloit  fort  longue,  elle  n avoît 
du  poil  qua  fon  origine  &  à  fou  extrcmilc,  &  il  ne  ma  jths  paru 
quelle  en  eut  perdu  depuis  la  mort  de  lanîmal  ;  il  y  avoft 
à  chaque  pied  cinq  doigts  menus  &  fort  longs;  ceux  des  pieds 
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grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine,  &  de  couleur  fàuve- 
foncce  à  ibn  extrémiié,  (ur  le  dos,  la  croupe  &  le  ventre,  & 
plus  claire  fur  le  refte  du  corps  :  ii  n  y  avoît  prefijue  point  de 
6uve(ùr  k  tête, elle  étoitgrife  cendrée,  principalement  à  i endroit 
des  joues,  où  il  y  avoit  du  poil  long  ;  le  cendré  paroiiïbit  aufli 
avec  le  fauve  fur  tout  le  corps,  les  pieds  étoient  nus. 

Le  tarfier  a  trente-deux  dents,  (avoir  deux  incifives  &  deux 
canines  à  chaque  mâchoire ,  &  fix  mâchelières  de  chaque  côté  ; 
les  incifives  font  pointues,  celles  du  deflbus  font  plus  ferrées  Tune 
contre  l'autre  que  celles  du  deflus  ;  les  canines  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  longues  ,&  un  peu  courbées  en  arrière ,  celles  de  la 
mâchoire  fopérieure  font  droites  &  fort  courtes;  les  trois  premières 
mâclidières  de  chaque  cuté  de$  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe. 
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LE  PHALANGER. 


ES  animaux  qui  nous  ont  été  envoyés  mâles  & 
femelles  (fi.  x  ir  xi )  fous  le  nom  de  Rats  de  Su- 
rinam, ont  beaucoup  moins  de  rapport  avec  les  rats 
qu'avec  les  animaux  du  même  climat  dont  nous  avons 
donné  Thifloire ,  fous  les  noms  de  Marmcfe  &  de 
Cayopollin.  On  peut  voir  par  la  defcription  très-exaâe 
qu'en  a  âite  M.  Daubenton  ,  combien  ils  font  éloignés 
des  rats,  fur-tout  à  Tintérieur.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  rejeter  cette  dénomination  de  rats  de  Surinam, 
comme  compofée,  &  de  plus  comme  mal  appliquée; 
aucun  Naturalifte,  aucun  Voyageur  n  ayant  nommé  ni 
indiqué  cet  animal  »  nous  avon$  ^it  fon  nom  &  nous 
1  avons  tiré  d'un  caradère  Vjui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ;  nous  1  appelons  Phaianger,  parce  qu'il  a 
Jes  plialanges  fmgulièrement  conformées  ,  &  que  de 
quatre  doigts  qui  correfpondent  aux  cinq  ongles,  dont 
fes  pieds  de  derrière  font  armés ,  le  premier  eft  fondé 
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Il  paroît  que  ces  animaux  varient  entr'eux  pour  les 
couleurs  du  poli ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  figures 
du  mâle  &  de  la  femelle.  Ils  font  de  la  taille  d-ûn  petit 
lapin  ou  d'un  très -gros  rat,  &  font  remarquables  par 
l'exceflive  longueur  de  leur  queue,  laJongement  de 
leur  mufeau  &.  la  forme  de  leurs  dents ,  qui  feule  fuf^ 
firoit  pour  feire  diflinguer  le  phalanger  de  la  marmofe, 
du  lâriguc ,  des  rats ,  &  de  toutes  Its  autres  elpècès 
d'animaux  auxquelles  on  voudroit  le  rapij^ôrter. 
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';^     '     bu  PHALANGE  R, 

^E  jpiialanger  ^/>/*  xj  cH  ï  peu  près  de  la  grandeur  du  (ûr* 
m^Jpt;  il^éip  envoyé  de,  Surinam  :  je  ne  fiche  pas  qu'il  ait  été 
mjxv^é^fàifmj^^  j^pt^ur.;.^jç  W  donne  le  noni  de  Pfiahwgerf 
parce  ijuii.î^djins  quelques  phalanges  des  doîgu  un  caradèxe 
fort  étrange  &  quMui'  eft  particulier  ;  (e  premier  &  le  (ècond 
doigt  des  pieds  de  derrière  font  prefiju  entièrement  réunis  enièmble 
ibus  la  peau ,  ils  ne  font  feparés  1  un  de  l'autre  que  par  la  dernière 
phalange.  Cet  animal  diffère  peu  du  firigue,  de  la  marmofe  ôc 
du  cayopollin  par  la  conformation  de  la  queue  &  du  pouce  des 
pieds  de  derrière,  &;  il  a  beaucoup  de  rapport  ^  la  marmofo  par 
un  pli  tranA^erfil  que  la  peau  forme  for'  fon  ventre  ;  mais  il  a  le 
mufoau  plus  alongé  que  le  firigue,  le  fommet  de  la  tête  moins 
aplati  &  les  oreilles  beaucoup  plus  courtes,  elles  font  prefque 
entièrement  cachée^  par  Iç  poil  qui  les  revêt  au  dehors  &  au 
dedans;  les  quatre  pieds  ont  à  proportion  plus  de  groflèur  que 
dans  le  firigue,  &  les  onglçs  font  plus  grands  &  s  étendent  de 
beaucoup  au-delà  àt$  tubercules  qui  terminent  les  doigts  ;  le  pouce 


DU    P  H  A  t  A  N  G  ER.  95 

chacun  de  ces  deux  doigts  qui  n en  forment  qu'un  à  Icxtérîeur 
dans  la  longueur  àts  deux  premières  phalanges  ;  celte  confonnatiort 
m*a  paru  fi  extraordinaire  que  je  I  aurois  prife  pour  une  monflruofité 
fi  je  ne  lavoîs  vue  hon-feulémenf  dans  \ti  deux  pieds  de  derrière 
du  phalanger  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defîrnption,  &>qui 
àoît  femelle,  mais  encore  dans  ceux  d'un  mâfe.  li  qoeue  efî 
entièrement  garnie  de  poil  fur  envhoh  Un  quart  He  &  longueur 
depuis  1  origine  ;  le  quart  fuivânt  n  a  du  poil  que  fur  le  coié  /ùpé- 
rieur,  iinfcrieur  èft  nû  comnfié  tout  le  reftè'de  la  queue;  k  coté 
inférieur  du  dernier  quart  eft  prcfque  lîfîe,*  \i  na  que  de  petites 
rides,  il  reflemble  à  la  paume  dune  main;  iaufli  l'extrémité' dé 
la  queiie  eft  recourbée  en  bas ,  &  donhe  lieu  de  croire  que  l'anima! 
s'en  fert comme  dune  mâih  pour  (ê  fufpendre  iSc  pour  (àîfir  Ai^ë- 
icns  corps  ;  tout  lé  refte'  dé  la  partie*  rtùe  de  là  queue  eft  tubercù* 
Icuïè  &  a  de  grôfles  rides  trarifVérÊles;  -  ''     '         ^ 

Le  deffus  du  mufeaù  ,*  lé  frôrtt*,  le  /bmnict  de  Ta  têttf ,  lei 
oreilles,  le  defîus  dû  cou ,  les  épaules ,  le  dos ,  les  côtés  du  cbrps ,  \i 
croupe,  le  côté  fupérieùr  de  la  partie  de  la  queue  qui  éft  garnie 
de  poil  ,  la  fecèèxtérièiire  dû' bWs',*  dfe' ravànt-bras  ,  delà 
ciiMè  èi  dé' la  jambe,*  &  le  dfefîui  de^  *<Jiùtrepîed^  étofent  &é 
couleur  mêlée  dé  roùfsâtfé;  dé  cehdfé-pSle  &  de  jauhâtte.  If  y 
tvoit  une  bande  noirâtre  qui  selehdôît  depuis  l'occiput,  le  long 
du  cou ,  du  dos  jufqu'au  bout  des  lombes  ;  cette  bande  étoit  large 
cTenvirbh  trois  lignes  :'  les  côtés  dû  mùfeiu ,  de  la  \^\é^  dii  coui 
k' mâchoire  inférieure',  là  gorgé,'  lé  deflbus  du  cou, 'la  poitrine} 
le' ventre,  le  coté  iiiférjeiir  dé  la  partie  de  la  qûeûe  qui  eflf 
garnie  de  poil,  &:  là  fiicefnterhè 'des  quatre'  jambes  éloient  di 
touieur  mêlée  de  blanc^.fàle  &  de  jaunâtre,:  la  portion  dé  la 
queue  iqui  n'a  point  de  poil  étoit.  ;en  partie  bhaneL&  en  partie; 
jaunâtre.  ...     .  .  .^  :      :.  j,         ; 
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^Longueur  du  corps  endcr,  uicfiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulêau  ju(qu*à  Tanus 

longueur  des  orçiiles 

Largeur  de  b  ba(ê  mefuree  ftir  b  cowbtire  extérieure. 
Plftanceeno-e  les  deux  oreilles,  pri(ê  dans  k  bas. .  « 

lx>ngueur  du  cou 

Circonfërencc  du  cou • 

ILongueur  du  tronçon  de  la  queue 

Circonférence  de  h  queue  à  Torigine  du  u-onçon. 

Longueur  de  ravant-bçtf  depuis  le  coude  |u(quW 

poignet . , ,  •  • , , 

Largeur  de  I'avant*bras  au  coude 

^paiflèur  au  même  endroit 

Circonférence  du  poignet. . , . . , »».•*.. 

Circojoférence  du  métacarpe —  t . . . , 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  ig  jambe  depuis  le  genou  ju^  au  talon. 

Largeur  du  liaut  de  la  jafnbe. ,,,..,.. , 

Épainèur.,  9  •  «t .,  t  ,••,..,.......  t « 

Largeur  à  Tendroi^  du  taion. , , ,....,., 

Circonférence  du  méts^wCe. ..  f  ........  f ... . 

Longueur  depuis  Iç  t^ilon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
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Le  duodénum  s  etendoit  en  arrière  le  iong  du  côté  droit  jufque 
dans  la  rc^îon  hypogaflriquc ,  où  il  fe  replioit  en  avant  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l*iieum  étoient  dans  la  région 
ombilicale  ;  i'ileum  aboutiiîbit  au  cœcum  dans  le  milieu  de  cette 
r^ion.  Le  cœcum  étoît  gros  &  très-long ,  il  occupoit  les  régions 
hypogaftrique  ,  iliaque  &  lombaire  gauche.  Le  colon  s  etendoit 
depuis  le  milieu  de  la  région  ombilicale  jufqu  au  bout  de  la  région 
iliaque  droite ,  où  il  fe  replioit  en  dehors  &  fe  prolongeoit  en 
avant  dans  le  côté  droit  jufqu'à  Thypocondre  du  même  côté, 
cnfuite  il  faifoit  des  circonvolutions  dans  la  région  épigaftrique  & 
éans  iombilicale  fur  tes  intedins  grêles  ;  enfin  il  pafibit  dans 
rhypocondrc  gauche  &  setendoit  dans  le  côté  gauche  ju(quau 
reflum. 

Les  inteflins  grêles  avoient  depuis  le  pylore  juiqu'au  cœcum 
cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur ,  celle  du  cœcum.  étoit  d  un 
pied  deiii  pouces,  le  colon  &  le  reélum,  pris  enfemble,  avoient 
deux  pieds  deux  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  inteftinal  en 
cmier ,  non  compris  le  cœcum ,  étoit  de  huit  pieds.  Les  întcftins 
grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofleur.  Le  cœcum 
(ABCDE,pLxii,jig.i)  étoit  très -long,  il  fe  terminoit 
en  pointe  &  étoit  à  peu  près  auffi  gros  que  le  colon  (F)  &  le 
icébm. 

La  partie  gauche  de  Icftomac  étoît  beaucoup  plus  groflè  que 
fa  droite,  le  grand  cul-de-fàc  avoit  un  long  diamètre;  la  ponîon 
de  b  partie  droite  qui  fe  trouve  entre  le  pli  de  cette  partie  &  le 
pylore  étoit  très -courte  &  avoit  peu  de  diamètre. 

Le  foie  avoit  un  grand  lobe ,  deux  moyens  &  deux  petits; 

ie  grand  étoit  placé  dans  le  milieu  ,  &  divife  en  trois  portions 

prt/qu'^les  par  daix  feiflures  ;  la  véficule  du  fiel  fe  trouvoit 

dans  la  feilTure  droite,  &  le  ligament  fufpeniôir  tenoit  à  la  face 
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antérieure  de  la  partie  moyenne  du  grand  lobe  près  de  la  (cîffure 
Egauche  ;  les  deux  lobes  moyens  eloient  placés  i*un  à  droite  Sgi 
l'autre  à  gauche  du  grand  lol^e,  les  deux  pedis  tenoîciit  à  b 
acine  du  lobe  droh  ,  &   ctoient  bien  difîinds  ;  mais  les  deuîC 
)bes  de  moyenne  grandeur  n'éioieni  pas  jt}>arés  de  la  racine  du 
jrand  ,  car  les  fcilKires  qui  formoîem  ces  ic^xiralions  n  t-toîent 
fms  plus  profondes  que  celles  qui  lepiroient  le  grand  lobe  en 
[troîs  parties ,  de  forte  que  i  on  auroit  pu  prendre  les  lobes  droit 
Kc  gauche  pour  des  prties  du  grand  lobe ,  qui  daîis  ce  cas  auroît 
rete  com|X5le  de  cinq  prties ,  &  le  foie  entier  n'auroit  eu  qu  un 
rès- grand   lobe   &  deux  petits*    La  vcficule  du  fiel  éloit  fort 
[;graiidet  &  plus  renflée  dans  ie  milieu  qua  fes  extremilcs, 
La  rate  refîêmbloit  à  celle  de  la  niarmofè* 
Le  rein  droit  ctoit  plus  avance  que  le  gauche  de  ti  moitié 
ïa  longueur  ;  ils  na\ oient  point  d'enfoncement  ,  de  forte  que  te 
^côté  interne  étoit  en  ligne  droite;  le  refte  de  la  cîrconfcrence 
formoit  à  peu  près  un  arc  de  cercle;  le  baflinet  cioit  petit. 

Le  poumon  droit  avoit  trois  lobes  bien  diflinéls,  un  trcs-gmiKl 
qui  correfjx>ndoit  au  lobe  antérieur  &  au  lobe  poflcrieur  dci^ 
autres  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dins  ce  poumon  ;  il  fë  tibch 
voit  un  lobe  incrufté  au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  grand 
lobe ,  &  un  petit  placé  près  de  k  ba(è  du  cœur;  ie  poumon  droit 
du  phalanger  auroit  eu  quatre  lobes  pareils  à  ceux  de  la  plupart 
des  autres  animaux  ,  fi  ie  lobe  qui  n  etoit  qu'incruflé  dans  ie 
grand  i  avoit  partagé  juiqu  a  la  racine  en  lobe  antérieur  &  en  lobe 
poflérieur.  Il  ny  avoit  quun  lobe  dans  le  poumon  gaudie,  il 
étoil  un  peu  échancré  dans  le  milieu  de  là  partie  inférieure.  Le 
coeur  étoit  aiongé  &  pointu  ;  la  croiiè  de  l'aorte  jetoit  deux 
branches. 

La  peau  formoit  entre  la  r^ion  ombilicale  &  la  r^ion  hypo- 
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gaflrique ,  un  grand  repli  tranfver(âl  qui  avoît  quatre  lignes  de . 

Iiauieur  dans  fe  milieu;  ii  étoit  convexe  en  arrière  &  concave  en 

avant  en  forme  de  croîflànt ,  dont  les  deux  exlrémîtés  étoîent  i 

neuf  lignes  de  diftance  I  une  de  1  autre.  Jai  aperçu  au-devant  de 

la  concavité  du  repli,  fur  la  peau  du  ventre,  deux  petits  orifices 

de  chaque  côté,  l'un  en  avant  &  l'autre  en  arrière,  à  deux  lignes 

de  diftance ,  le  poftérieur  étoit  placé  un  peu  plus  en  dedans  que 

l*antérieur  ;  en  ouvrant  chacun  de  ces  orifices ,  jai  trouvé  un  ma* 

melon  fort  apparent  quoique  petit. 

La  vulve  n'étoit  diftinde  de  i'anus  qu'en  ce  quelle  fbrmoit 
une  petite  fente  longitudinale  at>outi(Iànte  à  une  autre  petite  fente 
tranfverfâle ,  qui  étoit  l'anus.  La  cioifon  qui  (cparoit  le  reclum  & 
k  vagin,  ne  commençoit  qu'à  trois  lignes  de  diftance  àt%  bordi 
de  l'anus  &  de  l;i  vulve.  Il  y  avoît  aux  côtés  de  l'anus  &  de 
la  vulve  une  poche  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  étoit  de 
quatre  lignes,  &  le  petit  de  deux  &  demie.  Il  y  avoit  de  plus  de 
chaque  côté  de  l'anus  une  glande,  aufTi  de  forme  ovoïde,  dont 
fe  grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes .,  5c  le  petit  d'une  ligne 
&  demie  ;  cette  glande  avoît  une  petite  cavité  à  fon  centre ,  elle 
tenoit  à  un  pédicule  long  d'une  ligne  &  demie,  qui  alx>utiflbit 
à  l'extrémivé  (iipéricure  de  la  poche  dont  il  vient  d'être  fait 
mention. 

.  La  tête  du  fqiielette  du  phalanger  a  le  mufèau  court,  &  los 
frontal  concave  entre  les  deux  orbites  qui  (ont  fort  grandes ,  leur 
bord  oflèux  eft  interrompu  dans  fa  partie  poftérieure  fur  une 
cinquième  partie  de  la  circonférence  des  orbites  ,  auffi  l'os 
frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire.  Les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  ont  au-deftbus  de  l'apophyfe  condyloïde  une  troîfièmc 
apophyfe  qui  eft  large  &  qui  s'étend  obliquement  en  dedans  & 
en  bas.  Il  y  a  fur  I4  face  externe  de  ces  branches  une  arête  tios'- 
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lài liante  ^  qui  forme  ane  grande  concavité  au-deflbus  de  iapoph)'fc 
coronoïde. 

Les  dents  (ont  très-dîfflj*entes  de  celles  du  ^jîgue  &  de  toux 
autre  animal;  ii  y  en  a  dix -huit  dans  la  mâchoire  du  dtfFus, 
&  quatorze  dans  celle  du  defîous.  11  (è  trouve  dajis  la  niâchoîre 
du  deifus  hLiit  dents  jncifive^  de  grandeur  &  de  forme  ircs-diflfl'- 
remes;  la  premicre  &  la  quairicme  de  chaque  côte  font  pointues 
&  plus  iojigues  que  les  deitx  autres  ;  les  fecoiides  font  grofîès  ^ 
couJtes  5c  larges  ;  les  troifièmes  font  fort  petites  :  les  inciln  es  du 
bas  ne  font  quau  nombre  de  deux  ;  elles  ont  A  peu  près  la  même 
grofleur  que  les  feeondes  du  delTus ,  mais  elles  font  beaucoup  plus 
longues  &  termînces  en  bec  de  cuiller;  lorfque  la  bouche  eft 
fermée  ,  elles  touchejit  aux  fécondes  incHivesfuperieuiTs,  &  font 
ai  partie  derrière  celles  du  milieu.  11  y  a  un  efpace  vide  entre 
Ja  dernière  dent  incifive  du  deffus  &:  la  première  mâclielière». 
«es  deux  dents  font  de  même  forme;  la  (econde  machelière  efl 
ton  petite  &  très-courte,  à  peîne  fon-elle  de  lalvéole;  les  trois 
dernières  dents  font  de  grofles  màchelici'es ,  elles  ont  plufieurs 
pointes,  la  dernière  de  ces  dents  eft  la  plus  grofle;  la  féconde, 
h  troifièiiie  &  b  quatrième  dent  de  ia  mâchoire  du  deflbus  font 
très-petites,  elles  nbnt  pas  plus  de  faillie  hors  de  lalvéole  que 
ia  fixième  dent  du  deiïus  ;  les  trois  dernières  du  deflbus  (ont  cfe 
grofles  molaires  qui  ont  plufieurs  pointes,  Tavant-demière  de  ces 
dents  eil  la  plus  grande. 

Les  vertèbres  cervicales  ont  peu  de  longueur,  &  leurs  apophj'fca 
f>nt  peu  étendues. 

'  II  y  a  treize  vertèbres  dor&les  &  treize  côtes  de  chaque  côté,, 
fept  vraies  &  fix  fàufles;  le  fternum  ma  paru  compofè  de  fept  os^ 
mais  îk  n'étoient  pas  tous  bien  formés.  Les  vertèbres  lombaires^ 
£)nt_au  nombre  de  fix,  les  apophyjb  de  ces  vertèbres  &  dess 
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dorfâles,  font  à  proportion  auffi  petites  que  celles  des  vertèbres 
cervicales;  il  ny  a  que  deux  faufles  vertèbres  dans  le  ficrum, 
comme  dans  celui  du  fàrigue ,  de  la  marmofê  &  du  cayopollin  j 
il  y  en  a  vingt-neuf  dans  la  queue^  comme  dans  celle  du  brigue 
&  de  la  marmofè. 

La  partie  antérieure  àts  os  àes  hancbes  a  peu  de  lajgeur ,  les 
trous  ovalaires  font  très-grands  &  prefque  ronds* 

Le  j^langer  a  Açs  os  fomuméraîres  dans  le  baffin  comme  le 
Êrîgue,  la  marmofe  &  le  cayopollin;  ces  os  ont  neuf  lignes  de. 
ionguair. 

L  omoplate  eft  étroite,  mais  fon  épine  a  beaucoup  de  hauteur* 

Les  clavicules  font  ti-ès-courbes;  les  os  du  bras,dei*avaiit-bras^ 
de  la  cuidè  &  de  la  jambe,  différent  peu  de  ceux  du  (àrigiie. 

Je  n  ai  vu  qu'un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  les  autres 
n  étoient  pas  encore  formes  ;  il  y  en  avoit  quatre  dans  k  fécond 
rang,  les  trois  premiers  étoient  au-deflùs  àçs  trois  premiers  os 
du  métacarpe,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au-deflùs  des  deux 
derniers  du  métacarpe. 

Il  ny  avoit  que  ièpt  os  dans  le  tarfê  du  plialang^,  comme 
dans  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux;  le  premier  cunéiforme 
étoît  fort  grand,  &  sarticuloit  par  ie  coté  interne  avec  le  premier 
os  du  métatarfê  qui  étoit  aufTi  fort  grand,  &  dirigé  en  dedans; 
le  pouce  n  avoit  qu'une  phalange ,  au  moins  je  n  ai  aperçu  aucun 
vcilige  de  la  féconde;  le  fécond  &  le  troifième  os  du  métatarfe, 
&les  phalajiges  du  première  du  fécond  doigt  étoient  beaucoup 
plus  petits  que  les  deux  derniers  os  du  métatarfê  &  les  phalajigei 
des  deux  derniers  doigts  ;  la  première  &  la  féconde  j^langâ 
du  premier  doigt  étoient  liées  à  celles  du  fécond. 

pieds,  pouc.  I^ncf». 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
du  dsflîis  ;ufqu'à  Tocciput ••••.#•••»     n^       a.      i^.. 
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too  Description 

fài  Hante  ,quî  forme  une  grande  concavité  au-de(îbus  de  lapophyfr 
coronoïde. 

Le5  dents  font  très -différentes  de  celles  du  6rjgue.&  de  tout 
autre  animal;  il  y  en  a  dix -huit  dans  la  mâchoire  du  defllis» 
&  quatorze  dans  celle  du  defibus.  II  (è  trouve  dans  la  mâchoire 
du  deffus  huit  dents  incifives  de  gi-andeur  &  de  forme  très-difK- 
rentes  ;  la  première  &  la  quatrième  de  chaque  côté  font  pointues 
&  plus  longues  que  les  deux  autres;  les  fécondes  font  grofles^ 
courtes  &  larges  ;  les  troifièmes  font  fort  petites  :  les  incifives  du 
hàis  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ;  elles  ont  à  peu  près  la  même 
grofièur  que  les  fécondes  du  defïïis  ^  mais  elles  font  beaucoup  plus 
longues  &  terminées  en  bec  de  cuiller;  lorfque  la  bouche  eft 
fermée ,  elles  touchent  aux  fécondes  incifives  fupérîeures ,  &  font 
en  partie  derrière  celles  du  milieu.  Il  y  a  un  efpace  vide  entre 
la  dernière  dent  incifive  du  defîùs  &  la  première  mâchdière^. 
€es  deux  dents  font  de  même  forme;  la  féconde  mâchelière  cfl 
fort  petite  &  très-courte,  à  peine  foit-elle  de  1  alvéole;  les  troîs^ 
dernières  dents  font  de  grofîès  mâchelièi^es,  elles  ont  plufieurs 
pointes,  la  dernière  de  ces  dents  efl  la  plus  grofîe;  la  féconde^ 
Ja  troifième  &  la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  du  deffous  font 
très-petites,  elles  nont  pas  plus  de  faillie  hors  de  I alvéole  que 
la  fixième  dent  du  defîùs  ;  les  trois  dernières  du  deflbus  font  de 
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Angles  y  font  à  proportion  auflTi  petites  que  celles  des  vertèbres 
cervicales;  il  ny  a  que  deux  faufles  vertèbres  dans  le  ficrum, 
comme  dans  celui  du  iàrigue ,  de  la  marmofe  &  du  cayopollin  ; 
il  y  en  a  vingt-neuf  dans  la  queue^  comme  dans  celle  du  brigue 
&  de  la  marmofe» 

La  paitie  antérieure  à^s  os  des  hanches  a  peu  de  lajgeur ,  les 
trous  ovalaîres  font  très-grands  &  prefque  ronds* 

Le  phalanger  a  Ats  os  fomuméraires  dans  le  baffin  comme  le 
firîgue,  la  marmofe  &  le  cayopollin;  ces  os  ont  neuf  lignes  de 
longueur. 

L  omoplate  eft  étroite,  mais  fon  épine  a  beaucoup  de  hauteur* 
.  Les  clavicules  font  tj-ès-courbcs;  les  os  du  bras ,  de  lavant-bras ^ 
de  k  ciiiflè  &  de  la  jambe,  différent  peu  de  ceux  du  larigiie. 

Je  n  ai  vu  qu'un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  ics  autres 
n'étoient  pas  encore  formes  ;  il  y  en  avoit  quatre  dans  k  focond 
lang,  les  trois  premiers  étoient  au-deflùs  àçs  trois  premiers  os 
du  métacarpe,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au-dedùs  des  deux 
derniers  du  métacarpe. 

Il  n'y  avoit  que  ièpt  os  dans  le  tarfe  du  plialanga:,  comme 
dans  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux;  le  premier  cunéiforme 
étoit  fort  grand,  &  s'articuloit  par  le  coté  interne  avec  le  premier 
05  du  métatarfo  qui  étoit  auJfTi  fort  grand,  &  dirigé  en  dedans; 
ic  pouce  n  avoit  qu  une  phalange ,  au  moins  je  n'ai  aperçu  aucun 
vcftige  de  la  féconde;  le  iècojul  &  le  troifième  os  du  métatarfe, 
&ies  phalajiges  du  première  du  fécond  doigt  étoient  beaucoup 
}Jus  petits  que  les  deux  derniers  os  du  métatarfe  &  les  phalangei 
des  deux  derniers  doigts  ;  la  première  &  la  féconde  f^laiigâ 
du  premier  doigt  étoient  liées  à  celles  du  fecond. 

pieds,  pouc,  iJgnei». 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

du  dftflus  ^ufqu'à  roccipui ••...#•••.      n^       a.      \  \^ 
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I02  Description 

piedi.  pouc 
Longueur  de  b  mâchoire  înfe'rîeure  depuis  (on  ex- 
trémité jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe 

condyloïde h  i  • 

Diftance  enu'e  les  orbites  &  l'ouverture  dts  narines,  w  'n 

Longueur  de  cette  ouverture u  h 

Largeur h  0 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  .••••••^•••«  u  » 

Largeur  à  i*endroit  le  plus  large  .•.••• iê  0 

Hauteur  des  orbites •  •  •  0  h 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  i*os  •  •  • • •  «  •  •  H  0 

Longueur  des  plus  longues  donts  mâchelières 0  0 

Largeur • .  • ,  ••.,•.  •  0  0 

Épaiflêur  .••,*•••• * 0  0 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas  • .  • 0  0 

Longueur  d'un  côté  à  i*autre 0  0 

Longueur  des  dernières  vertèbre»  lomlxiires  qui  font 

les  plus  longuet  •  •  •  * t 0  0 

Longueur  de  la  huitième  câte ,  qui  efl  la  plus  longue,  0  i .  * 

Longueur  de  Tos  (àcrum ••.•••  0  0 

Largeur  de  b  partie  antérieure  •....•. • .  0  0 
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pieds,  pouc  lignes. 

Lsrgeur »  u      4 1. 

Largeur  du  baflin  •  •  •  4  •  • • •  •  •  •  •  u  h       j  i. 

Hauteur u  //      p. 

Longueur  de  l'omoplate y  i.     o  -. 

Largeur  à  Pendroit  le  plus  large  •  .  •  ,  • n  n       j  /^ 

Largeur  à  l*endroit  le  plus  étroit,  ; '. u  w      2  '. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé  . .   .  .>^-^  u  u       a. 

Longueur  des  clavicules  ••••••.• u  u      p. 

Longueur  de  i'huinérus • •  •  •  •  •  if  i .      j. 

Longueur  de los  du  coude //  i .  i o. 

Hauteur  de  l'olécrane • //  //       2. 

Longueur  du  rayon //  i .     j. 

Longueur  du  fémur • 0  i .  10, 

Longueur  du  tibia a  i .      2. 

Longueur  du  péroné.  •  .  •  •  • //  i ,     g. 

Longueur  du  troinènie  os  du  métacarpe  qui  eft  le 

plus  long 0  H      4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  (ècond  doigt 

de  devant,  qui  efl  le  plus  long  '• •  a  n      ^  l. 

Longueur  de  la  féconde •  • h  y      2. 

Longueur  de  la  uoifième //  u       i 


»• 


Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ......  u  n  %. 

Longueur  de  la  féconde u  y  i  i; 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfê //  //  4 1. 

Longueur  du  fécond  &  du  troiHème y  y  4. 

Longueur  des  deux  derniers  ••••• ••.•••  y  y  j. 

Longueur  de  la  phalange  du  pouCle  des  pieds  de 

derrière ir  #  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  des  deux  premiers 

doigts a  H  ^ 


/ 
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pMs.  pouc.  ffgneii 
Longueur  <k  la  iècondc  «  *  « .  *  •  «  «  i  •  t  #  1 1  *  .  *  *  •      n       0       a* 
Longueur  de  la  troifiqtïie  ..,.**«.*.«.....•.      ir       #       a  |* 
Longueur  de  la  première  phalange  des  deux  derniers 

doigts  ....««..*.«••  t  .  *  .  i  ..  *  « If       0       5. 

Longueur  de  la  feconcre  ......* »       n       j. 

Longueur  de  la  u-oincme  « .  «  i  * .  *  #  *  «  %^^:^^  >  •  •  *     ff       ê      a  ^, 

J'ai  dîlïïrquc  un  autre  phalanger  fpl  xi)  qui  à  lexlcrieur  ne 
diiîtioii  de  celai  (pL  x)  dont  je  vîen5  de  donner  la  delcripucMi, 
qu'en  ce  qu'il  était  plus  grand  fie  quH  avoîl  une  couleur  ai^îîée 
de  bbiicfale&de  jaunâtre,  avec  des  taches  noirâtres;  ces  taches 
tioieîH  jietiies  &  peu  apparentes  fur  la  léte,  au  contriùrc  il  y  en 
a  voit  beaucoup  &  de  plus  grandes  fur  le  deffus  du  cou ,  fur  le 
garrot,  fur  ies  épaules  &  fur  la  face  extérieure  du  bras  &  de  k 
jambe,  de  forte  que  le  noir  dominoît  fur  ie  blanchâtre;  les  taches 
étoîent  e[icore  plus  grandes  &  plus  foncées ^  mais  en  petit  nombre, 
fur  ie  dos ,  fur  les  cotés  du  corps  &  fur  la  face  extùieure  de  la 
cuifte  :  le  poil  ctolt  touffu  &  approchant  en  quelque  façon  de  la 
nature  de  la  laine,  il  avoît  aiviron  neuf  lignes  de  longueur;  h 
partie  de  la  queue  qui  étoit  nue,  avoît  une  couleur^^unâtre,  cet 
aiwmal  étoît  mâle* 

pieds,  pouc  liignep. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufëau  ju(qu*à  Fanus a     10.      ;•* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  iiiufèau  juf- 

c]u*à locciput. ^  • ..  « • #r        x.      6.^ 

CvconfereHce  du  JxHit  du  mufèau »  2»  7.1 

Circonférence  du  mufèau  pri(ê  au^deflbus  àts  yeux.  #  3.  6.^ 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouclie »  i.  n  ^ 

Dïlance  entre  les  deux  nafèaux  •  .  .  •  • m  v  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  Fangle  antérieur 

de  l'oeil ««•« m       a     ii. 

Difkuicc 
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piedb.  pouct  l^gnob 

Diftance  entre  Taiigle  podâ-ieur  &  I*oreiIIe if*     i.     i  ^. 

Longueur  de  lœil  d  un  angle  à  lauu'e  •  •  •  • '^      '^  f  • 

Ouvenure  de  I*œil • •  •  •  •  #      ê  2  ji 

Diibooe  entre  les  angles   antérieurs  des  yeux,   en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein  •  •  •  •  • •  ê      h  j^» 

Lamême  diftance  en  ligne  droite •  •  •  n       a  y. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  #       f  •  ^ 

Longueur  des  oreilles.  ,^  ...........  ^ a      a  p» 

Largeur  de  iaJxife,  mefiirée  fîir  la  courbure  extérieure,  a      u  S. 

DiftaïKe  entre  ks  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  •  •  0       i.  4». 

Longueur  du  cou  •  •  •  « • •  • .  a  a  lO. 

Circonférence  du  cou • •  •  • a  3.  8* 

Circonfifrence  du  corps  ^  priiê  derrière  les  jambes  de 

devant •  •  • a  6.  6. 

la  mêtue  circonfereiKe  à  Tendroit  fe  plus  gros  .  •  •  •  #  j.  6^ 

La  même  circonférence  devant  les  jaiubes  de  derrière,  h  6.  j. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •  «  •  #  p.  9. 

Circonfèreoce  de  la  queue  à  lorigine  dtrtronçon •  •  •  $  2.  4. 

longueur  de  favatu-bcia  iSepuis  le  coude  julquau 

poignet • •.••••..  //  z.  4. 

Girconier^ace  du  poigne • a  1  •  7. 

CkcoBfià-ence  du  métacarpe  .......  .^  ..••••  •  41  i.  6. 

Xai^guear  depuis  le  poignet  |u(qu*au  bout  des  ongles,  a  i  •  5  • 

Loilgucur  de  fa  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  tabn.  a  z.  6. 

Xoqgueiir  dq>uisie  talon  jufqu'au  bout  des  oqgles.  a  i.  1 1. 

Jjargeur  du  pied  de  devant •••••• ti  a  1  o» 

Largeur  du  pied  de  derrière ^  i*  ;  j« 

Longueur  des  plus  grands  ongles  ••••••  ..r....  ti  a  4. 

Largeur  1  k  ba(è ..«....• ^...  tt     ,a  i. 

Tome  XIII.  O 


io6         Description 

A  rouverture  de  iabdQnien,répîpIoons'eft  trouvé  caché  entre 
reftomac  &:  les  înteftins;  le  foie  &  leftomac  étoîent  fitués  comme 
dans  I  autre  phalanger. 

Le  duodénum  ne  s'étendoît  que  ju(qua  la  région  ombilicale, 
Fiieum  aboutidbit  au  cœcum  dans  la  partie  antérieure  de  cette 
région;  ie  cœcum  s'étendoiten  arrière  dans  le  côté  droit,  fe  pDoît 
en  declans,  fêprofongeoiten  avant  dans  la  région  ombilicale,  ic 
replioit  encore  en  dedans,  &  fe  prolongeoit  en  arrière  jufque 
dans  là  région  hypogaftrîque,  où  il  k  courboit  en  haut,  &  en- 
fijite  il  setendoit  en  avant  (bus  l'épine  du  dos  juiqu'à  la  partie 
antérieure  de  la  région  ombilicale  ;  le  colon  formoît  une  petite 
finuofité  dans  le  côté  droite  &  un  grand  arc  derrière  l'eftomac 
par-deflùs  les  inteflins  grêles,  il  s'étendoit  en  airière,  dans  ie 
côté  gauche ,  jufqu'à  la  région  hypogaftrique ,  où  il  fe  courboit 
en  haut,  &  fe  prolongeoit  en  avant  le  long  du  côté  gauche, 
enfuite  il  fe  replioit  près  de  la  rate,  &  setendoit  en  arrière 
dans  le  même  côté  jufqu  au  reélum. 

Les  inteftîns  grêles  avoient  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  julqu  au  cœcum ,  qui  étoit  long  de  cinq  pouoès 
&  demi  ;  le  coloa  &  le  reélum  pris  enfemble,  avoient  un  pied  & 
demi  de  long,  ainfî  la  longueur  totale  du  canal  inteftinal,  non 
compris  le  cœcum ,  étoit  de  quatre  pieds  quatre  pouces  ;  les  en* 
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deur  &  une  figure  conique;  la  partie  droite  étoit  à  peu  près  de 
même  forme ,  mais  plus  aiongée  ;  1  angle  de  cette  partie  fe  trou- 
voit  pre(qu'à  ^le  diftance  de  lœlbphage  &  du  pylore;  mais 
tous  les  vilcères  de  i*animal  dont  il  s'agit  étoient  racornis  par 
rimpreflîon  de  l'eiprit-de-vin.  Il  y  avoit  de  gros  plis  (ABCD, 
pi  xiipfig.  j)  qui  s  etendoient  fur  les  parois  intérieures  de  lefto- 
mac  depuis  le  pylore  (E)  jufque  vers  le  fond  (F)  du  grand. 
cui-de(ac;  entre  ces  plis  il  s'en  trou  voit  d  autres  (G  H),  comme 
de  petites  branches  latérales  qui  reflèmbloient  à  des  anâllomofes  ; 
il  y  avoît  une  forte  de  bride  tranfverfele  (  1)  qui  étoit  placée 
ewre  le  pylore  &  l'opfophage  ( K),  &l  qui  formoit  une  cavité 
cntr'elie  &  le  pylore. 

La  rate  étoit  fort  longue,  elle  avoit  fur  le  c6té  externe  une 
faillie  en  pointe,  à  peu  près  dans  le  même  endroit  où  efl  la 
troifième  branche  de  la  rate  de  la  marmolê  &  du  cayopollin. 

Le  foie  reiïembloit  à  celui  de  l'autre  phalanger,  par  le  nombre 
&  la  fituation  àts  lobes ,  &  par  celles  de  la  véficule  du  fiel  ; 
mais  le  lobe  moyen ,  du  côté  gauche ,  étoit  entièrement  12paré 
du  lobe  du  milieu  ;  le  ligament  fufpenfoir  tenoit  au  bord  droit  de 
la  fciffure gauche  du  grand  lobe,&  il  y  avoît  de  plus  un  fécond 
ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche  du  ^rand  lobe. 
Les  reins  étoient  placés  lun  vis-à-vis  de  l'autre* 
Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  étendu  ;  les  pou- 
mons ne  difFéroient  de  ceux  de  l'autre  phalanger  qu'en  ce  que 
le  droit  avoit  dans  (a  partie  inférieure  deux  fciflures  profondes , 
qui  formoîent  prefqu  un  petit  lobe  entr  elles  :  le  cœur  étoit  tourné 
obliquement  à  gauche. 

H  y  avoit  trois  glandes  à  calice  fur  la  partie  poftérieure  de  la 
j^gue,  une  en  arrière  ^  deux  ^uues  en  avant;  i'épiglotte  étoit 

Oij 
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longue  &  échaiîcrée  àms  ie  mUieu;  ie  palais  av<»t  neuf  filkxii^ 
txanfverfiux.  .   . 

Le  cervelet  étoh  placé  derrière  le  cerveau ,  conome  dans  faf 
plupart  des  quadrupèdes  ;^  il  avoit  des  cannelures ,  mm  le  cerveai^ 
n'avoît  point  Janfraifluofitési^ 

La  verge  étoît  fort  petite,  placée  foL}s  le  reélum  &  dirigée  ea 
arrière;  il  m'a  paru  que  ie  gland  étoit  aplati  en  deflùs  &  en* 
deflbus  &  frangé  par  (on  extrémité,  &  que  l'orifice  de  I urètre 
le  trouvoit  fiir  la  Éice  inférieure  du  gknd  à  une  ligne  de  diftance 
de  ion  extrémité.  U  y  avoit  une  glande  de  chaque  côté  dvk 
prépuce  ;  mais  je  n'ai  reconnu  ni  véficuies  Êminales  ni  proflates». 
La  vefTie  avoit  une  forme  ovoïde;  les  canaux  défèrens  étoienC 
aâèz  longs  pour  fbrtir  au  dehors  de  l'abdomen  où  les  teûicuie& 
fir  trouvoknt  dans  un  icrotuns» 
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LE  COQUALLIN. 


'ai  reconnu  que  cet  animal  qui  nous  a  été  envoyé 
d'Amérique ,  fous  le  tkom  d'Écureuil  orangé  y  étoit  le 
même  que  Fernandez  *  a  indiqué  fous  celui  de 
Quauhicaliotquapachli  ou  Coiiiacotequairin ;  mais  comme 
ces  mots  de  la  langue  Mexicaine  font  trop  difficiles  à. 
prononcer  pour  nous  ,  j'ai  abrégé  le  dernier  &  ]tn 
ai  fait  Coquallin,  qui  fera  dorénavant  le  nom  de  cet 
animal.  Ce  n'eft  point  un  écureuil  quoiqu'il  lui  reffemble 
aflez  par  la  figure  &  par  le  panache  de  la  queue  ;  car 
il  en  diffère  non-feulement  par  plufieurs  caradères  ex- 
térieurs ,  mais  auffi  par  le  naturel  &  \ts  mœurs. 

Le  Coquallin  (pi  xiiij  eft  beaucoup  plus  grand 
que  l'écureuil,  in  duplamferc  crefcit  magnitudinem ,  dit 
Fernandez,  c'eft  un  joli  animal  <&  très  -  remarquable 
par  fes  couleurs  ;  il  a  le  ventre  d'un  beau  jaune ,  &  la 
tête ,  auffi-bien  que  le  corps ,  variés  de  blanc ,  de  noir, 
de  brun  &  d'orangé  **;  il  fe  couvre  de  fà  queue  comme 
l'écureuil,  mais  il  n'a  pas  comme  lui  des  pinceaux  de 
poil  à  l'extrémité  des  oreilles;  il  ne  monte  pas  furies 
arbres;  il  habite  comme  l'écureuil  de  terre  ""  qw  nou$: 
avons  appelé  le  Suijfcy  dans  des  trous  &  fous   les 

•  Fr.  Fernandez».///^.  anim.  Nov.  Hifpûn.  cap.  xxvi,  pag.  8^ 
^  Voyez  ci-après  daiis  ce  volume  la  defcripiion  du  CoqualliiL. 

•  Voyez  te  yobimt  X  de  ceue  Hiftoire  Naturelle,  page  1,2  S... 
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racines  des  arbres  ;  il  y  fait  là  bauge,  &  y  élève  fcs 
petits  ;  il  remplit  aufll  fon  domicile  de  grains  &  de 
fruits  pour  s'en  nourrir  pendîmt  l'hiver;  il  eft  défknt 
&  rufé  ,  6i  même  afTez  farouche  pour  ne  jamais 
s'apprivoifer. 

Il  paroît  que  le  coqiiailinne  fe  trouve  que  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Amérique:  les  écureuils  blonds 
ou  oranges  des  Indes  orientales  font  bien  plus  petits , 
&  leurs  .couleurs  font  uniformes  ;  ce  font  de  vrais 
écureuils  qui  grimpent  fur  les  arbres  &  y  font  leurs 
petits ,  au  lieu  que  le  coquallin  &.  le  fujffe  d'Amérique 
le  tiennent  fous  terre  comme  les  lapins  ,  &  n'ont 
d'autre  rapport  avec  l'écureuil  que  de  lui  reffembler 
par  la  figure, 


X, 
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DESCRIPTION 

pu    COQUALLIN. 

1-iE  Coquallm  (pL  xiii)  reflèmble  à  rÉcureuîl'par  la  forme 
du  corps ,  mais  ii  efl  un  peu  plus  grand ,  &  il  en  diffère  beaucoup 
par  les  couleurs  du  poil;  celui  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  dans  Técureuil,  mais  les  oreilles  du  coquallin  ne  font  pas 
fcirmontées  par  de  longs  poils  en  forme  de  pinceau. 

Le  bout  du  mufeau  &:  les  oreilles  font  blancs,  le  deflbus  & 
les  côtés  de  la  tête  ont  une  belle  couleur  noire,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  rouflè  ou  orangée,  qui  efl  fort  apparente  fur 
les  côtés  de  la  tête  ;  1  occiput ,  le  defTus  &  les  côtés  du  cou , 
le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  queue,  1  épaule  &  la  face  externe 
du  bras  &  de  la  cuîfîe,  font  de  couleur  mêlée  de  noir,  de 
roux-orangé  &  de  rouflatre  ;  il  y  a  quelques  poils  blancs  au  bout 
de  la  queue.  Le  deffous  de  la  tête  &  du  cou,  la  poitrine,  le 
ventre,  la  face  interne  du  bras  &  de  la  cuiffe,  le  refle  des  quatre 
jambes  &  les  pieds,  fonl  en  entier  de  couleur  roufïe- orangée, 
excepté  le  deffous  du  métatarfe  qui  efl  mêlé  de  noir;  les  plus 
grands  poib  du  corps  ont,  comme  ceux  de  lecureuil,  près  d'un 
pouce  de  longueur,  &  ceux  de  la  queue  jufqu'à  trois  pouces  & 
demi.  Les  mouflaches  font  noires  &  longues  de  deux  pouces 
neuf  lignes;  les  ongles  ontaufTi  une  couleur  noire. 

pieds  poUQk  KgQCS, 
Longuexir  du  corps  entier,  niefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inufêau  jufqu'à  Tanus  •...••  4  u  i  o.  ^. 

Ijongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'occiput •  .  •  • u  2..  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau g  3.  i. 


a:ia         Description 

fUi  pouc  \3ffiiju 

Circonférence  éa  miiftau ,  pri(e  au-deflbus  des  yeux,  n  4*  5. 

Coiitotir  de  l'ouvenure  de  h  bouche ir  t .  0 

DIftance  entre  les  deux  nafêaiix >  0  z, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  ai  l'angle  antérieur 

de  l'œil 0  i .  3. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille 0  0  6* 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  •••• 0  0  j. 

Diftance  entre  ics  angles  antérieurs  des  yeux,  medirée 

en  fuivant  la  courbure  du  cbanfrein  .••.•••••  0  i.  8. 

La  même  diftance  en  ligne  droite  .  • 0  i .  3. 

Circonférence  de  la  tête,  pri(ê  entre  les  yeux  &  les 

orciHes 0  ;.  a. 

Longueur  des  oreilles * 0  0  j. 

'  tiîrgèiîr  de  la  Ixi(e,  melurée  Hir  la  courbure  extérieure.  0  0  8. 

'  Diftance  entre  les  deux  oreilles  >  prile  dans  le  bas. .  •  0  i.  y. 

Xongueur  du  cou je  0  \\. 

Circonférence  du  cou ^ H  y.  4» 

Circonférence  â\x  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant ' • »  "6.  0 

Lu  même  clft^nt&itacc  dans  le  milieu 0  t.  €• 

La  même  circonférence  prtlê  devant  les  jninbes  de  ^ 

derrière • "  S,  m 
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pledi  pouc.  ^gnet  • 

Largeur  du  pied  de  derrière ê      h      j\. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  »••..••• h      h      ;. 

Largeur  à  b  baie •  # n      tt      n  j. 

Quoique  cet  animal  fut  prefqu'entièrcment  defleché,  il  ma 
paru  que  fes  vifcères  reflèmbioîent  à  ceux  de  l'écureuil ,  princi- 
palement Teflomac^  le  foie^  la  véficule  du  fiel^  le  colon  fie  les 
poumons. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE   DU  CABINET 
qiii  a  rapport  à  tHiftoire  Naturelle 

DU  SURICATE,  du  TARSIER, 

DU  PHALANGER  et  du  COQ^UALLIN. 

N.'     M  C  C  X  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  Surîcate. 

v^'est  fe  fquelette  qui  a  (èrvî  de  fujet  pour  la  defcrîption  & 
les  dimenfions  des  os  du  fuiicale. 

N."    M  C  C  X  X  X  I  V 

L'os  hydide  d'un  Suricate. 

Cet  os  eft  compofe  de  neuf  pièces,  comme  dans  la  plupart 
àts  quadrupèdes,  la  pièce  du  milieu  a  peu  de  courbure;  la 
troifième  pièce   de  chaque   côté  eft  fort  courte  ,    les  branches 
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N.^    M  C  C  X  X  X  V  L 

Un  Phalanger. 

Cet  anîmal  eft  conlervé  clans  lefprît-de-vîn,  cefl:  un  mâle;  fà 
defcrîplion  fe  trouve  dans  celle  du  phalanger  :  on  l'avoîl  envoyé 
de  Surinam  à  M.  labbé  Nolîn ,  qui  la  donne  au  Cabmet  avec 
la  femelle  dont  on  a  fait  le  fquelette  rapporté  fous  le  N.""  fui vanL 

N.'    M  C  C  X  X  X  V  IL 

Le  fquelette  d'un  Phalanger. 

La  deicrîption  &:  les  principales  dimenfions  de  ce  fquelelle  fe 
trouvent  dans  la  defcription  du  phalanger. 

N.'     M  C  C  X  X  X  V  I  I  L 
Uos  hyoïde  d'un  Phalanger. 

Cet  os  eft  en  partie  cartilagineux ,  on  n  y  voit  que  fix  pièces 
oflèufes ,  qui  (è  feroient  peut-être  réduites  à  cinq  fi  loflification 
avoitété  complète;  alors  il  y  auroit  eu  une  bafe,  deux  grandes 
cornes  &  deux  petites. 

N."    M  C  C  X  X  X  I  X. 

Un  Coquallin. 

On  a  fait  defîecher  cet  animai,  après  lavoir  gardé  long-temps 
dans  lefpritJe-vin;  ceft  l'individu  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 
defcription  du  coquallin. 

N.^     M  C  C  X  L. 

Vos  hyoïde  d'un  Coquallin. 

Il  manque  quelques  pièces  dans  cet  os,  celles  qui  relient  (ont 

Pij 
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prefqu'entîèrement  reflemblantes  à  celles  qui  leur  correfpondent 
dans  Ibs  hyoïde  de  l'écureuil. 

N."    M  C  C  X  L  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  Coquallin. 

Cet  os  efl  (emblable  à  celui  de  Féaireail  pour  la  forme ,  H 
n'en  difïere  que  par  la  grandeur,  en  raifbn  de  la  taille  de  ces 
deux  animaux. 
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E  Hamfter  eft  un  rat  des  plus  femeux  &  des  plus 
nuifibles  ;  &  fi  nous  n'avons  pas  donné  Ton  hiftoire  avec 
celle  des  autres  rats,  c'eft  qu'alors  nous  ne  Tavions 
pas  vu ,  &.  que  nous  n'avons  pu  nous  le  procurer  que 
dans  ces  derniers  temps;  encore  eft-ce  aux  attentions 
confiantes  de  M.  le  marquis  de  Montmirail  pour  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  1  avancement  de  THiftoire 
Naturelle  &  aux  bontcs  de  M.  de  Vaitz  AJiniftre  d'État 
du  Prince  Landgrave  de  Heffe-Caflel ,  que  nous  fom- 
mes  redevables  de  la  connoiffance  précife  &  exadc  de 
cet  animal.  Ils  nous  en  ont  envoyé  deux  vivans  avec 

*  Le  Haniftcr.  Cmetus  en  Laun  moderne.  Ce  nom,  dît  Gefher, 
paroît  dérivé  de  ia  langue  Illyrienne,  dans  laquelle  cet  animal  s'appelle 
Skr^ec^ieck.  Hamfter  o\x  Hamejfercw  Allemand  ;  nom  que  nous  avons 
adopté  comme  étant  celui  de  Tanimal  dans  (on  pays  natal. 

Chomlk'Skqeciek ,  en  Polonois,  félon  Rzaczinski . . .  Auâ.  Hijl, 
Hat,  Polon.  p.  326. 

Cricetus.  Gefher,  Hift,  quad.^zg.  73  8,  dua  fgurce  Cricetï,  ibidem. 

Porc ellus  frumentar tus  Theriotropheum  Sileftœ,  à  Gafp.  Schwenckfêld, 
Lignicii,   1603^  pag.  118  <Sc  1  ip. 

dis  einereo  rufus  in  dorfo,  in  ventre  niger,  maculis  tribus  ad  latera 
ûlbis , .  .  Afarmota  Argentoratenfis.  La  marmoie  de  Strafbourg ,  BrifT. 
Megn.  animal,  pag,  166. 

Cricetus,  mus  caudâ  fubabbreviatâ ,  auriculis  rotundatis,  corpore  fubtus 
nigro,  lateribus  rufefcentibus»   Linn.  Sjift.  nat,  edit.  x,  pag.  60. 

Piij 
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un  mémoire  inflrudif '^  fur  leurs  mœurs  &  leurs  habi- 
tudes naturelles.  Nous  avons  nourri  l'un  de  ces  animaux 
pendant  quelques  mois  pour  robfcrver,  &  enfuite  on 
la  foumis  à  la  difledion  pour  faire  la  defcription  & 
la  comparaifon  des  parties  intérieures  avec  celles  Ats 
autres  rats  ;  on  verra  que  par  ces  parties  intérieures 
le  liamfler  refTemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à  aucun  autre 
animal  ;  il  lui  reiïemble  encore  par  la  petitefle  des 
yeux  &  la  finefTe  du  poil  ;  mais  il  n  a  pas  la  queue 
longue  comme  le  rat  d'eau,  il  l'a  au  contraire  très- 
courte,  plus  courte  que  le  Campagnol,  qui,  comme 
nous  lavonsMit  refTemble  aufTi  beaucoup  au  rat  d'eau 
par  la  conformation  intérieure.  Le  hamfler  nous  paroît 
être  à  l'égard  du  campagnol  ce  que  le  Surmulot  efl  à 
l'égard  du  Mulot;  tous  ces  animaux  vivent  fous  terre, 
&  paroifTcnt  animés  du  même  inflinél  ;  ils  ont  à  peu- 
près  les  mêmes  habitudes,  &  fur-tout  celle  de  ramafTef 
des  grains  <Sc  d'en  faire  de  gros  magafms  dans  leurs 
trous.  Nous  nous  étendrons  donc  beaucoup  moins  fur 
les  refTemblanccs  de  forme  &  les  conformités  de  nature, 

lUc  fur  les  différences  relatives  &  les  difconvenances 
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réelles  qui  féparent  le  hamfter  de  tous  les  rats ,  fouris 
&  mulots  dont  nous  avons  parlé. 

Agricola  ""  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  des 
indications  précifes  <Sc  détaillées  au  fujet  de  cet 
animal  :  Fabricius  '^  y  a  ajouté    quelques  faits  ;   mais 

*  Hamefter  quem  quidam  cricetum  nomînant  exîjtit  iracundus  &  mordax 
ûdeo  ut  fi  eum  eques  incaute  perfequatur,foleat  profdire  &  os  equi  appetere, 
&  fi  prehenderit  mordicus  tenere.  In  terrœ  cavernis  habitat ....  pedes 
habet  admodum  brèves; pi/is  in  dor/b  color  efi  fere  leporis  :  in  ventre  niger, 
in  lateribus  ruti/us,  fed  utrumque  latus  maculis  a/bis  tribus  numéro  dijtin" 
guitur.  Supremn  capitis  pars  ut  etiam  cervix  eumdem  quem  dorfum  habet 
color em.  Tempora  rutila  funt;  guttur  efi  candidum  ....  pili  autem  fie  in^ 
Ictrent  cuti  ut  ex  ea  difficulter  evelli  pojfint ....  atque  ob  hanc  caufam  & 
yarietatem pelles  ejusfuntpretiofœ  :  wu/ta  frumenti  grana  infpecum  congerit 
&  utrinque  dentibus  mandit ....  ager  Turingiœ  eorum  animalium  plenus 
$b  copiam  &  bonitatem  frumenti,  Georg.  Agrrcola ,  de  animantibus  fub- 
îerramis.  ApudGefner^  Uifi.  quad»  pag.  738. 

*  Hamefler  animal  efi  agiefiefub  terra  habitans  ....  colore  vario,  ventre 

non  camUdo  fed  potius  nigerrimo Dentés  habet  in  anterioris   oris 

ima  fupremaque  parte  binos,  prominentes  &  acutos,  malas  taxas  &  am-- 

plas,  ambas  exportando  importandoque  replet  :  ambabus  mandit 

cum  terram  effodit ,  primum  anterioribus  pedibus  (quos  talpœ  fimiles  habet 
brevitate  fed  minus  latos)  eam  re trahit,  longius  progrejfus,  ore  exportât, 
Cuniculos  ad  antrum  plures  agit  cubiti prof unditate  fed  admodum  angufios .... 

emtrum  intus  extendit  ad  capienda  frumenta Aiefiîs  tempore  grana 

rnnnis  generis  frumenti  importât .....  teira  an  te  cuniculos  ereâa  non  tumuli 
modo  afiurgit,  ut  talparum  tumuli,  fed  ut  agger  dilatatur ....  Vefcitur 
hoc  animal  frumento  omnis  generis  &  fi  domi  alatur  pane  ac  carnibus. 
In  agro  etiam  mures  venntur,  Cibum  cum  capit  in  pedes priores  erigitur .... 
fuamvis  autem  corpore  exiguum  fit  naturâ  tamen  efi  pugnax  &  temera- 
r'mm.  Laceffitum  quidquid  ore  gefiat  pulfatis  utroque  pede  malis  fubito 
igerity  reâa  hêfiem  inyadens,  fpiritu  oris  &  ajfultu proteryum  ac  minax. .«  # 
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Schwenckfeld  *  a  plus  fait  que  tous  les  autres  ;  îl  a 
difféqué  le  hamfler,  &  ii  en  donne  une  defcription  qui 

saccorde 

Nec  terrctuf  facite  etiam  fi  vlribus  Impar  el  fit  qucm  petit. . . .  ytdi  ipfi^ 
fum  equum  ifjfultapdo  naribus  corripwjfet  non  prius  moifum  dîmipjfe  quant 
ferro  occideretur. . . .  Hameftri  pellis  maxime  durabilis  . ...  In  Turingiâ 
&  Mifniâ  hoc  animal frequens  non  omnibus  tamcn  in  locisfid  in  uberrimis 
&  fertiHJfimis.  In  Lufaciâ  circa  Radeburgum,  e  fatis  panici  effoditur; 
Mulbergi  ad  Albim  in  vinetis  reperitur  nom  rnaturis  quoque  uvis  yefcifur» 
Ceorg.  Fabricius,  apud  Gefiipr,  Hifi»  quad.  pag.  73  J  &  740. 

*  PoYcellus  ftumentmus,  Hamjler  minor  paulo  cuniculo.  Lôngitudo 
âodrantalis  &  palmi  unius.  Pilus  in  dorfo  fere  leporis  efi  colore.  Gtda, 
y  enter  &  pedes  interiores  nigra  funt.  Rubet  in  lateribus  &  circa  caudam, 
quce  coloris  murinî  très  digitos  longa.  Maculœ  albœ  fub  auribus,  juxta, 
Tojlrum,  fupra  armos  &  coxam.  Pedes  admodum  brèves,  digitis  &  wurr 
guiculis  albidis  quinis  utrinque.  In  pedum  planta  feu  parte  digitorum  ht* 
feriore  tubercula  veluti  calli  ubique  eminent.  Oculifplendidi  nigri  élégantes^ 
Dentés  hflbet  ut  lepus  anteriores  binos  incifores  &  latérales.  Lingua  molRs 
fpongiofa.  E  bucculis  veficulœ  utrinque  amplce  membraneœ  fub  cute  porri-* 
guntur  quœ  fenfim  gracilefcentes  dorfo  tenui  ligamento  alligantur.  Ha^ 
infiar  facci  meffis  tempore  granis  tritici ,  fliginis  &  aliis  ceu  folles 
quofpiam  infarcit  ^  atque  in  fuos  cuniculos  comeatum  in  futuram  hyemetan 
ipngerit  ac  reponiu 
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s*àecorde  prefqu'en  tout  avec  la  nôtre.  Cependant  à 
peine  a-t-îl  été  cité  par  les  Natiiraliftes  plus  recens,  qui 
tous  fe  font  contentés  de  copier  ce  que  Gefner  en  a 
dit;  nous  croyons  donc  devoir  à  cet  Auteur  la  juftice 
de  citer  en  entier  fes  obfervations  ;  &:  en  y  ajoutant 
celles  de  M,  de  Waitz ,  nous  aurons  tout  ce  qu'on 
peut  defircr  au  fujet  de  cet  animal. 

^c  Les  établifTemens  des  ham fiers  (  dit  M.  de  'W'aitz  ) 
font  d'une  conftruélion  différente  félon  le  fexe  Se  l'âge, 
&  aufîl  fui  vaut  fa  qualité  du  terrain.  Le  domicile  du 
înâle  a  un  conduit  oblique,  à  l'ouverture  duquel  il  y  a 
un  monceau  de  terre  exhauffé,  A  une  diftance  de  cette 
jfTue  oblique ,  il  y  a  un  feul  trou  qui  defcend  perpen- 
diculairement jufqu'aux  chambres  ou  caveaux  du  domi- 
cile: il  ne  fe  trouve  point  de  terre  exhauffée  auprès  du 

moque  rcperkbatur  chylus  çandidus  pulàcula  farmûceœ  fimilis ,  trâjftor 
tamen  in  fmijlro. 

Intiftma  gracilm  fiayent  t  ubi  Jefinmt,  mdpk  cœcum  mfmâuofum  ûm^ 
fkm  ,  kinc  irâjfiom  ad  cœrukum  vergunt  colorem,  ExcemH  pHulas  Ion- 
giufcu/ûs  hjfûr  murium*  Lkn  coloris  Jhnguinei  fokam  firè  Immanûm 
TfpufatrûL 

Rtnes  bini  phafeùli  magmtudm  &  fgurâ*    Vtjîcuk  (mdlda  ptfum 
\a!icum  mquat,  rotunda  lagenulœ  mjiar^ 

PûtH  ^umquifexvi,  una  paria. 

In  iirrœ  cavcmts  habitat,  agrl  yûfiator  &  Cenris  hjlu,  Autumnê 
uka  frumatti  grma  m  fpemm  tongcrit ,  &utrmque,  dentibus  mandit* 
Admodum  pinguefdt^  ob  idporcellis  InScis  non  inepte  comparatur. 
In  àbum  non  redpHur  ;  fid  pelles  confuuntur  ad  vejlimtniû. 
De  cavemâ  fuâ  aqua  fervcnîi  feu  frigidâ  copiosi  infufâ  ij^lliiur* 

Tome  XI  Jl  Q 
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5>  trou ,  ce  qui  fait  préfumer  que  i'iflue  oblique  efl  creufée 
»  en  commençant  par  le  dehors ,  &  que  l'îfTue  perpendicih 
laire  e(l  faite  de  dedans  en  dehors,  &  de  bas  en  hauL 
Le  domicile  de  la  femelle  a  auiïi  un  conduit  oblique 
»  &  en  même  temps  deux,  trois  &  jufqu'à  huit  trous 
»  perpendiculaires  ,  pour  donner  une  entrée  &  fortie 
»  libres  à  fes  petits  ;  le  mâle  Se  la  femelle  ont  chacun 
»  leur  demeure  féparée  ;  la  femelle  j^t  la  fienne  plus 
»  profonde  que  Iç  mâle. 

^  A  côté  des  trous  perpendiculaires ,  à  un  ou  deux 
»  pieds  de  difbnce,  les  ham fiers  des  deux  fexes  creufent 
»  félon  leur  âge  &  à  proportion  de  leur  multiplication ,. 
»  un,  deux,  trois  &  quatre  caveaux  particuliers,  qui  font 
»  en  forme  de  voûte,  tant  par-deffous que  par-deffus ,  Si 
»  plus  ou  moins  fpacieux  fuivant  la  quantité  de  leurs 
'>  provifions. 

j>  Le  trou  perpendiculaire  efl  le  pafTage  ordinaire  du 
»  hamfler  pour  entrer  <Sc  fortir.  C'efl  par  le  trou  oblique 
»  que  fe  hit  l'exportation  de  la  terre  ;  il  paroît  auffi  qu« 
)>  ce  conduit  qui  a  une  pente  plus  douce  dans  un  des 
^'  caveaux  &  plus  rapide  dans  un  autre  de  ces  caveaux , 
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pieJs:  le  clomiciie  entier,  y  compris  toutes  les  corn-  « 
municadons  &  tous  les  caveaux ,  a  quelquefois  huit  ou  « 
dix  pieds  de  diamètre.  « 

Ces  animaux  approvifionnent  leurs  magafins  de  grains  *< 
fecs  6l  nettoyés ,  de  blé  en  épis ,  de  pois  &  fèves  en  « 
colTes  qu'ils  nettoyent  enfuite  dans  leur  demeure ,  6c  ils  « 
tranlportent  au  dehors  les  cofTes  &  les  déchets  des  épis  « 
par  le  conduit  oblique.  Pour  apporter  leurs  provifions  « 
ils  fe  fervent  de  leurs  abajoues,  dans  lefquelles  chacun  « 
peut  porter  à  la  fois  plus  d'un  quart  de  chopine  de  « 
grains  nettoyés.  tt 

Le  hamfler  ^t  ordinairement  fes  provifions  de  grains  « 
à  la  fin  d'août;  lorfqu'il  a  rempU  fes  magafms  il  les  « 
couvre  Sl  en  bouche  foigneufement  les  avenues  avec  « 
de  la  terre  »  ce  qui  ^t  qu'on  ne  découvre  pas  aifément  <« 
û  demeure  ;  on  ne  la  reconnoît  que  par  le  monceau  '< 
de  ten"e  qui  fe  trouve  auprès  du  conduit  oblique  dont  «« 
nous  avons  parlé;  il  £iut  enfuite  chercher  les  trous  k 
perpendiculaires  &  découvrir  par-là  fon  domicile.  Le  « 
moyen  le  plus  ufité  pour  prendre  ces  animaux  efl  de  <c 
lesdétcnrer,  quoique  ce  travail  foitaffez  pénible  à  caufe  « 
de  b  profondeur  &  de  l'étendue  de  leurs  terriers.  Ce-  « 
pendant  un  iiomme  exercé  à  cette  efpèce  de  chaffe  ne  « 
iaiiTe  pas  d'en  tirer  de  l'utilité;  il  trouve  ordinairement  «c 
dans  la  bonne  fàifon,  c'efl^à-dire  en  automne,  deux  « 
boiffeaux  de  bons  grains  dans  chaque  domicile ,  &  il  « 
profite*  de  la  peau  de  ces  animaux  dont  on  fait  des  u 
ibumires.  Le»  Jiamfter»  produifent  deux  ou  trois  fois  « 

Q'j 
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par  an  ,  &  cinq  ou  fix  petits  à  chaque  fois  ,  <5c  fouven* 
davantage;  il  y  a  des  années  où  ils  paroiffent  en  quaiv 
tité  innombrable ,  &  d  autres  où  l'on  n'en  voit  prefquc 
plus;  les  années  humides  font  celles  où  ils  multiplient 
beaucoup  ^  &  cette  nonibreufe  multiplication  caufe  fa 
difette  par  la  dévaftation  générale  des  blés. 

Un  jeiuie  hamfler  âgé  de  fix  femaines  ou  deux  mois, 
creufe  déjà  fon  terrier  ^  cependant  il  ne  s'accouple  ni 
ne  produit  dans  la  première  année  de  fa  vie^ 

Les  fouines  pourfuivent  vivement  les  hamfters ,  ôl 
en  détruifent  un  grand  nombre;  elles  entrent aufli dans 
leurs  terriers.  &  en  prennent  poffeffion. 

Les- hamfters.  ont  ordinairement  le  dos  bmn  &  le 
ventre  noir.  Cependant  il  y  en  a  qui  font  gris.,  <Sc  cette 
différence  peut  provenir  de  leur  âge  plus  ou  moine 
avancé.  Il  s'en  trouve  auffi  quelques-uns  qui  font  toiis 
noirs  ^>. 

Ces  animaux  s'entredétruifent  mutuellement  comme 
les  mulots:  de  deux  qui  étoient  dans  la  même  cage, la 
femeJle  dans  une  nuit  étrangla  le  mâle ,  6l  après  avoir 
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nous  paroiiTent  certains ,  &  s'accordent  avec  ce  que 
nous  fàvions  d'ailleurs  au  fujet  de  ces  animaux  ;  mais 
il  n'eft  pas  également  certain ,  comme  on  le  dit  dans 
ce  même  mémoire ,  qu'ils  foient  engourdis  &  même 
deflcchés  pendant  l'Iiiver,  &  qu'ils  ne  reprennent  du 
mouvement  &  de  la  vie  qu'au  printemps.  Le  Iiamfter 
que  nous  avons  eu  vivant  a  pafTé  l'hiver  dernier  1762-63 
dans  une  chambre  làns  feu ,  <&.  où  il  geloit  aflfez  fort 
pour  glacer  l'eau  ;  cependant  il  ne  s'ell  point  engourdi 
&  n'a  pas  ceffé  de  fe  mouvoir  &.  de  manger  à  fon  or- 
dinaire ,  au  lieu  que  nous^  avons  nourri  des  Loirs  & 
des  Lerots  qui  fe  font  engourdis  à  un  degré  de  froid 
beaucoup  moindre  :  nous  ne  croyons  donc  pas  que  le 
hamfler  fe  rapproche  des  loirs  ou  de  ia  marmotte 
par  ce  rapport ,  À  c'eft  mal-à-propos  que  quelques-urvs 
de  nos  Naturaliftes  l'ont  appelé  marmotte  de  Strajbourg, 
puifqu'il  ne  dort  pas  comme  la  marmotte,  &  qu'il  ne 
fe  trouve  pas  à  Stralbourg. 
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JL  E  Hamfter  fp/.  x ly  J  cd  dck  grandeur  du  rat  ;  îl  ma 
paru  11  en  difFcrer  pour  la  forme  du  corps  qu'en  ce  que  iâ  tête 
eft  plus  grande,  Ces  yeux  plus  petits  &  iâ  queue  beaucoup 
plus  courte.  Le  front,  le  delfus  de  la  tête,  le  dos,  le  haut  de  la 
croupe  &  des  côics  du  corps,  Ibni  de  couleur  fauve  -  terne 
mêlée  de  cendré,  parce  que  les  poils  ont  une  couleur  cendi^ 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y 
a  du  fauve  au-deffùs  du  cendre  &  du  noirâtre  à  1  extrémité,  & 
même  îl  fe  trouve  des  poils  noirâtres  en  entier.  Le  haut  des 
côtés  de  ia  tête  &  du  cou ,  le  deflbus  des  yeux,  le  bas  des  côtés 
du  corps,  ia  face  extérieure  de  la  cuifîe  &  de  la  jambe,  le  bas 
de  la  croupe  &  les  fefles  (ont  de  couleur  rouflè  ou  rouflatre  :  le 
bout  du  mufêau,  le  bas  des  côtés  de  ia  télé,  la  face  externe  du 
bras ,  les  côtés  de  la  pîtrîne  &  les  pitds  font  d  une  couleui*  jau- 
nâtre très-pâle;  celte  couleur  forme  trois  grandes  taches  de  chaque 
côté  de  l'animal,  mais  elles  netoient  pas  (i  apparentes  que  fur  la 
figure,  pi.  XIV.   La  gorge,  le  deflôus  du  cou,  lavant-bras,  le 
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dHlkigoe  qu'un  tubercule  &  un  petit  ongle,  comme  dans  i'écureuil, 
le  rat,  la  (burîs,  &c* 

pieds,  poiic.  figno. 
Longueur  du  corps  entier,  uiefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumufeau  jufqu'à  Taiius u  8.  h 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  ju/qu'à 

Tocciput • If  I  •  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau //  2.  i. 

Circonférence  du  mufèau, pri(è  au-deflbu5  des  yeux,  iê  2.  i  i. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche h  1.  3» 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux  •••• ê  h  i 

Diftance  entre  le  bout  du  raufèau  &  Tangle  antérieur 

de  Tœil • u  h  \o. 

Diflance  entre  Tangle  poftérieur  &  ToreiOe »  u  8# 

Longueur  de  Tocil  d*un^  angle  à  I autre h  a  3. 

Ouverture  de  l'œil ,  u  a  2.. 

DiAance  enu-e  Ies«  angles  antérieurs  des  yeux 0  0  6. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  0  3.  8. 

Longueur  des  oreilles 0  0  1 1 1. 

Lar^ur  de  la  bafê,  medirée  fur  la  courbure  extérieure.  //  1.0 

Diflance  entre  les  deux  oreilles, prife dans  le  bas.  •  •  //  //  p. 

Longueur  du  cou 0  n  p. 

Circonférence  du  cou 0  2.  p. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 0  4.  j. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 0  4.  i  o. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  0  4.  5. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0  i  •  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...'//  0  11. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet • 0  i^     3, 
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pîdi.  |)ouc,  %tict* 

Circonférence  tlu  poignet*  .....*•«.*«<,,.*,  #  a  j  a. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  tt  a  pi. 

Longueur  de  b  jambe  depuis  le  genou  fuftju  au  laton,  a  i  •  a. 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'^au  bout  des  ongles,  ,  g  i ,  j. 

Largeur  du  pied  de  devant , n  tt  4, 

Largeur  du  pied  de  derrière.  ..,.,* ,  ,  n  w  j* 

Longueur  des  plus  grands  ongles ,  /;  #  2, 

Largeur  à  la  l^afe ,  ,  »  .  .  «^ a  a  t*'-^ 

Ce  hamfler  pefoit  fept  onces  fix  gros  &  demi*  LVpipIooïi 
s'étendoit  jufqu au  milieu  de  labdomen;  fe  duodénum  alioit  jufquau 
rein  droit;  le  jéjunum  fàilbil  les  circonvofulïons  dans  la  rcgion 
épigaftrique,dan5  rombîlicale  &  dans  l'hypogaftrique;  les  circon- 
volutions de  i'ileum  étoîent  auffi  dans  la  région  hypogallrique, 
&  enfiiile  dans  i^îlîaque  gauche  8c  dans  ia  région  lombaire  du 
môme  côté  ;  le  cœcum  s  etendoit  en  arrière  ààn%  le  côté  gauche 
&  fe  recourboit  en  dehors  par  Textrîmité  :  ie  colon  pafîbit  de 
^uche  à  droiie  derrière  leftomac;  enfuite  il  le  prolongeoît  en 
arrière  dans  le  côté  droit,  &  il  revenoît  en  avant:  ces  deux 
dernières  ponlons  du  colon  tenoîent  Tune  à  Tautre  par  un  me- 
focolon  œmme dans  lecureuîl  *;  &  elles  étoîent  flottantes;  enfin 
le  colon  repafîbit  de  droite  à  gauche  derrière  ieftomac,  &  iè 
courboît  en  arrière  pour  fe  joindre  au  re<5luni. 

L'endroit  ie  plus  mince  (A,  pi  xv,  fg*  i)  du  duodénum  fe 
trouvoit  près  du  pylore  (B);  le  refte  de  cet  inteftin,  le  jéjunum 
&  i'ileum  (Apfig.  2)  avoient  à  peu  près  une  même  groflèur: 
le  coecum  (BC)  étoît  alongc  &  recourbe  ;  le  colon  avoît  plus 
<îe  groffeur  (D)  près  du  coecum  (B)  que  dans  tout  le  refte  de 
fon  étendue  ;  il  feîfbit  deux  tours  (EF)  de  Ipinilc  à  fon  origine, 

»  Voyez  le  volunu  VU  de  cet  ouvrage,  fagt  262» 

enfuite 
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eilûîte  H  fe  plioit  &  décrivoit  deux  auliTs  tours  de  fpîraTe  à 

jiconire-fens  des  premiers,  en  revenant  fur  iiii-même;  k  plus  grande 

pnie  (G)  du  colon  &  du  réélu  m  avait  à  peu  près  \x  même 

.  groiïeur  que  les  înldlins  grêler  ;  les  memhnines  de  lou*  les  kn 

leftîns  éloient  très-minces. 

Ueftomac  paroifîbit  double  comme  celui  du  rat  d'eau  "^^  & 
compofé  de  deux  poches  (CD,  ph  xv,  fy*  i)  fcparées  par  un 
étranglement  f£J  qui  navolt  que  dix  lignes  de  circonférencep 
fe  trou  voit  dans  Ja  partie  droite  de  reflomac  à  deux  lignes  de 
ice  de  Toeiophage  fFj;  le  relte  de  la  prtie  droite  étoit  très- 
gros  ;  la  partie  gauche  éioît  moins  grofle  &  fort  alongée,  aufli 
y  avûit-il  beaucoup  de  diftance  entre  lœfophage  fFJ  &  le  fond 
{DJàw  grand  cuWe-fac,  Les  prois  înttTÎeures  (ph  Jfvi.fig*  i) 
derdlomacne  difFéroient  de  celfes  du  rat  d'eau  ^  qu'ai  ce  qu'if 
^y  avoit  de  petits  plis  au  fond  (A)  du  grand  cul-de-fac^  &  que 
lies  membranes  tranfparentes  de  fa  prtie  gauche  (AB)  etoient 
^rmînces  par  un  rebord  fmngc  (CD)  fort  Jaillant, 

Le  foie  sxlendoit  prefqu autant  à  gauche  qu  a  droite;  il  refîem- 
Im  à  celui  àj.  mt  deau  pr  le  nombre,  la  forme  &  la  lituation 
lëes  lobes;  fi  couleur  étoit  d'un  rouge-brun  au  deliors  &  grifitre 
dedans,  il  pfoit  trois  gros  ;  je  naî  point  vu  de  vcficule  du 
I;  à  cel  égard  le  hamfter  reffemble  moins  au  rat  d'eau  quau 
Vm  >  prce  que  celui-ci  n  a  |x>inl  de  vcfiaîle  du  fiel. 

La  l'aie  cloit  femhlabic  à  celle  du  rat  d*aiu,  elle pfôît cinq  giiaîns. 
Le  min  droii  ttoii  un  peu  plus  VkV-àncé  que  le  gauche  ;  ïîr 
îloiem  totis  les  éeux  cpais,  &  leur  face  infériaire  fomioit  une 
"fcrte  dai^e  longîtudinaie  qui  la  (?proît  en  deux  iaceites. 

Voytï  ff  tùfm  VII  de  cet  Cïinrr3|e,  pagi  ^fj,  pi*  X  LiV  iy  X  LV  ^ 
^ Idem ,  pngë  JS4,  pL  X^t  V ^  fg,  2* 

Tam€  XIJL  R 
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Il  ny  avoît  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  le  droit 
ttoit  compofe  de  cinq  lobes ,  dont  trois  étoient  ranges  de  file  ; 
les  deux  autres  fe  trouvoient  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  1  un  de 
ces  deux  lobes  éloit  petit,  &  l'autre  n  avoit  qu'une  grandeur  propor- 
tionnée à  celle  du  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la  plupart 
àits  quadrupèdes.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  croffè  de  l'aorte. 

Le  hamfter  a  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une 
poche  (AB,  pi.  XVI,  fig.  2)  qui  communique  dans  la  bouche^ 
&  qui  s'tiend  jufqu'à  l'épaule;  il  fait  entrer  dans  ces  poches  ks 
alimens  qu'il  veut  garder  ou  tranfporter  ;  elles  (ont  très-grandes^ 
car  étant  remplies  (A),  elles  ont  jufqu'à  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  &  neuf  lignes  de  diamètre  dans  le  milieu;  elles  font 
placées  fous  les  tégumens  &  formées  pr  une  membrane  mufcu-. 
leufe  aflez  mince  (B)  qui  eft  pliflce  lor/c|ue  la  bourfè  eft  vide.. 
La  pluparf  àts  linges  ont  des  poches  qui  différent  peu  de  celles 
du  hamfter;  je  ne  connois  aucun  autre  animal  qui  ait  de  pareils^ 
réfervoîrs  pour  mettre  (es  alimens  en  dépôt. 

La  langue  reflembloit  à  celle  du  rat.  L'épiglotte  étoit  pointue 
dans  le  milieu  &  crénelée  fur  /es  bords.  Il  y  avoit  fur  le  paUîs 
huitfilîons  tranfverfàux;  les  bords  du  premier  formoient  un  angle 
en  avant  ;  l'angle  du  bord  intérieur  étoit  fort  alongé  &  s'étendoît 
jufquaux  deats   InciGves;    le  bord  qui  fépajoit  le  fécond  &  le 
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Le  cerveau  avoît  autant  de  largeur  que  de  longueur,  fi  fur- 
face  ctoît  unie  fans  anfraduofités;  maïs  H  y  avoît  àts  filions  fur 
le  cervelet ,  comme  fur  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  ; 
il  pefoit  neuf  grains,  &  le  cerveau  trente. 

Je  n'ai  trouvé  que  deux  mamelons,  ils  étoîent  j^u  apparens 
&  places  fur  le  ventre  au-devant  delà  vulve,  un  de  chaque  côté, 
à  ojize  lignes  de  dîftance  Tun  de  l'autre. 

L entrée  du  vagin  étoit  éloignée  de  lorifice  de  l'urètre ,  qui 
fe  trouvoît  entre  les  ouvertures  de  deux  tuyaux  excrétoires  ;  la 
vefTie  étoit  ronde;  les  cornés  de  la  matrice  avoient  beaucoup 
de  longueur,  &  étoient  droites  &  adhérentes  à  deux  panneaux 
graifîèux  fêmblables  à  ceux  de  la  marmotte. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteflîns  grêles  depuis.  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum « 2.  S.  a 

Circonférence  du   duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros ^  • .  •  //  M  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  • .  n  u  6, 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros  ' •  if  II  10 

Circonférence  clans  les  endroits  les  plus  minces  ....  m  //  p 
Circonférence  de  Tileuin  dans  les  emlroits  les  plus 

gros •  .  •  .  .  //  //  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  //  7. 

Longueur  du   cœcum //  3 .  u 

Circonférence  à  Tendroit  le  ]^Ius  gros u  i .  4 

Circonférence  à  l'cndroiç  le  plus  mijice //  i .  i 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1.4, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  un  8 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon u  n  p 

Circonférence  d^i  rcfliun  prc§  cjc;  lanns  ,  »  *  • »  »  10 

Hij 
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Longueur  du  colon  &  du  redum  prb  cutêmble  .  •  »  •  j . 
Ijoiigueur  du  canal  intciliiKiI  en  entier,  non  compris 

le  coecum « 3. 

Grande  circonférence  de  l'êftoniac // 

Petite  circonférence // 

XiOngueur  du  foie • h 

Largeur a 

Sa  plus  grande  épaifleur n 

Longueur  de  la  rate •  •  •  •  u 

Largeur  de  rextrémîtc  inférieure a 

Largeur  de  Textrémîté  (upérieure '  êi 

Épiûilêur  dans  le  milieu • •  *  ./ 

Longueur  des  xt\vs  •  •  • n 

Largeur ;.....  ê 

Épaifleur '. •  • m 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu'k  (à  pointe it 

Largeur , m 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur u 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflànce  de  l'ancre 

pulmonaire / it 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'an  ïàc  pulmonaire  ...  // 


pouc. 

ifencii. 

5- 

6. 

I  I. 

é. 

î* 

5- 

2. 

4. 

I. 

6r 

I. 

9' 

M 

5- 

I. 

6. 

// 

2.^ 

H 

!• 

U 

I. 

M 

7Î' 

H 

4f 

U 

3l 

M 

J- 

H 

4- 

I» 

4- 

U 

«. 

H 

4, 

DU    Hamster.         1^3 

pîeds.  pouc.  Iîgn«f* 

Largeur //  //      6. 

Épaiflcur  • .  .  . //  h      3. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve a  11      a  ^. 

Longueur  de  la  vulve //  n       3  i. 

Longueur  du  vagin tt  w  '  i  i. 

Circonférence  de  la  vefDe.  •  •  • 7/  i ,     p. 

Longueur  de  Turèu-e v  i.      n 

Longueur  du  col  flc  du  corps  de  fa  matrice f  //       j. 

Circonférence • n  u      3. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice ir  %.      i« 

La  tête  du  fquelette  (pi.  xvir)  du  hamfter  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  rat  d'eau;  cependant  le  mufeau  eft  plus 
long  &  plus  gros,  &  les  dents  diffèrent  aufli  de  celles  do  rat 
d'eau  eii  ce  qu  elles  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires ,  aînfi  le  hamfler  n  a  que  fei25e 
dents  comme  le  rat» 

Ces  deux  animaux  le  reflèmblent  par  les  vertèbres  cervicales; 
dorfàles  &  lombaires ,  par  les  cotes ,  le  ftepnuna  &  Tos  fecrum  ; 
il  n  y  a  que  quatorze  làuflès  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  àcs  hanches  font  plus  redemblans  à  ceux  du  rat  qua 
ceux  du  rat  d'eau  ;  les  trous  ovakires  ont  moins  de  longueur  & 
beaucoup  plus  de  largeur  que  ceux  du  rat  d'eau  &  du  rat  ;  les 
os  iichions  font  plus  (àillans  en  haut,  &  le  badin  a  moins  de 
iongueur. 

Uomoplate  eft  très-diffeiente  de  celle  du  rat  &  du  rat  d'eau  ^ 
en  ce  que  le  côté  antérieur  eft  fort  court,  &  que  la  partie  qui 
eft  au-devant  de  l'épine  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  celle 
qui  eft  en  arrière» 

Riij 
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Les  clavicules  ont  autant  de  courbure  que  celles  du  rat  d'eau  ^ 
&  moins  que  celles  du  rat.  . 

Les  os  des  bras,  de  i avant-bras,  de  la  cuîfle  &  de  la  jambe, 
reflèmbient  plus  à  ceux  du  rat  qu'à  ceux  du  rat  d'eau. 

pieds,  pouc.  lignes» 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput //       i .      8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête h       i  .      u\. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  au  bord 

poftcrieur  de  1  apophyfè  condyloïde m       i  .      k\. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'entlroii  des  dents 
incifives //       m       2  |. 

Largeur  de  la  mâchoire  (upérieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives //  //  3 1. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ojiverture  des  narines,  y  u  6  |. 

Longueur  de  cette  ouvenure //  0  2  î. 

Largeur //  //  2  x«  ' 

Longueur  des  os  propres  du  nez 0  //  t'  |. 

JLnrgeur  ,  .  .  .  « a  y  i  g. 

Longueur  des  plus  longues  dents  încîfives  au  dehors 

de  Ibs.  . it       H       j . 

Longueur  de  la  pofiuon  de  la  colonne  vertébrale  qui 
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piftfe.  pouc.  lignes. 

Longueur  des  trous  ovalaîres //       //       4. 

Largeur u       u 

Largeur  du  baflin n 

Hauteur g 

Longueur  de  l'omoplate ^  .  // 

Largeur  a  Pendroit  le  plus  large u 

Longueur  des  clavicules 0 

Longueur  de  rhuménis // 

Longueur  de  1  os  du  coude ,  // 

Longueur  de  Tos  du  rayon // 

Longueur  de  Tos  de  la  cui(Ic h 

Longueur  du  tibia •  • .  0 

Longueur  du  péroné g 

Longueur  du  calcaneum g 
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LE    B  O  B  A  K* 

ET  LES  AUTRES  MARMOTTES. 


L 


i'oN  a  donné  le  nom  de  Marmotte  de  Strajhourgxi 
Hamfter,  &  celui  de  Martnotte  de  Pologne  au  Bobak; 
mais  autant  il  elt  certain  que  le  hamfter  n'eft  point  une 
marmotte  »  autant  il  eft  probable  que  le  bobak  en  eft 
une;  car  il  ne  diifère  de  la  marmotte  des  Alpes  que 
par  les  couleurs  du  poil  ;  il  eft  d'un  gris  moins  brun 
ou  d'un  jaune  plus  pak  ;  il  a  auffi  une  efpèce  de  pouce, 
ou  plutôt  un  ongle  aux  pieds  de  devant,  au  lieu  que 
la  marmotte  n'a  que  quatre  doigts  à  fes  pieds,  &  que  fe 
pouce  lui  manque.  Du  refte ,  elle  lui  reflemble  en  tout, 
ce  qui  peut  faire  prcftimer  que  ces  deux  animaux  ne 
forment  pas  deux  efpèces  diftindes  <Sc  féparées.  II  en  eft 
de  mcme  du  Monax  *  ou  Marmoite  de  Canada,  que 
quelques  Voyageurs  ont  appelé  Siffteur ;  il  ne  paroît 
différer  de  la  marmotte  que  par  la  queue ,  qu'il  a  plus 


du  Bob  AK  ér  des  autres  Marmottes.  137 

longue  &  plus  garnie  de  poils.  Le  monax  du  Canada,  le 
bobak  de  Pologne  &  la  marmotte  des  Alpes  pourroient 
donc  n'être  tous  trois  que  le  même  animal ,  qui,  par  la 
différence  des  climats  auroit  fubi  les  variétés  que  nous 
venons  d'indiquer.  Comme  cette  efpèce  habite  de  préfé- 
rence la  région  la  plus  haute  &  la  plus  froide  des  mon- 
tagnes ;  comme  on  la  trouve  en  Pologne ,  en  Ruflie 
&  dans  les  autres  parties  du  nord  de  TEurope,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  fe  retrouve  au  Canada  où  feulement 
elle  eft  plus  petite  qu'en  Europe,  "^  &  cela  ne  lui  eft 
pas  particulier,  car  tous  les  animaux  qui  font  communs 
aux  deux  continens,  font  plus  petits  dans  le  nouveau 
que  dans  l'ancien. 

L'animal  de  Sibérie ,  que  les  Ruffes  appellent  Je- 
vrafchka  eft  une  efpèce  de  marmotte  encore  plus  petite 
que  le  monax  du  Canada:  cette  petite  marmotte  a  la 
tcte  ronde  ôl  le  mufeau  écrafé ,  on  ne  lui  voit  point 
d'oreilles  &.  l'on  ne  peut  même  découvrir  l'ouverture 
du  conduit  auditif,  qu'en  détournant  le  poil  qui  le 
couvre  ;  la  longueur  du  corps ,  y  compris  la  tête ,  eft 
tout  au  plus  d'un  pied  ;  la  queue  n'a  guère  que  trois 
pouces  ,  elle  eft  prefque  ronde  auprès  do-e^rps ,  & 
enfuite  elle  s'aplatit,  &  fon  extrémité  paroît  tronquée. 
Le  corps  de  cet  animal  eft  aflez  épais ,  le  poil  eft  fauve , 

*  Nota.  La  Marmotte  des  Alpes  &  celle  de  Pologne  (Bobak)  ont  un 
pied  &  demi  depuis  rextrémité  du  mufeau  jufqu  à  l'origine  de  la 
queue.  Le  Monax  ou  Marmotte  de  Canada  n'a  que  quatorze  ou 
quinze  pouces  de  longueur. 
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mêlé  de  gris,  &  celui  de  l'extrémité  de  la  queue  efl 
prefque  noir.  Les  jambes  font  courtes ,  celles  de  der- 
rière font  feulement  plus  longues  que  celles  de  devant. 
Les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  &.  cinq  ongles 
noirs  &  un  peu  courbés,  ceux  de  devant  n'en  ont 
que  quatre  :  lorfqu'on  irrite  ces  animaux ,  ou  feulement 
qu'on  veut  les  prendre ,  ils  mordent  violemment ,  6l 
font  un  cri  aigu  comme  la  marmotte  ;  quand  on  leur 
donne  à  manger  ils  fe  tiennent  affis ,  ôl  portent  à  leur 
gueule  avec  les  pieds  de  devant  :  ils  fe  recherchent  au 
printemps  &.  produifent  en  été  ;  les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  fix  ;  ils  fe  font  des  terriers  où  ils  paffent 
l'hiver ,  &  où  la  femelle  met  bas  &  alaite  îqs  petits  : 
quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  reffemblance  <Sc  d'habitudes 
communes  avec  la  marmotte ,  il  paroît  néanmoins  qu'ils 
font  d'une  efpèce  réellement  différente  ;  car  dans  les 
mêmes  lieux,  en  Sibérie,  il  fe  trouve  de  vraies  mar- 
mottes de  l'efpèce  de  celles  de  Pologne  ou  des  Alpes, 
&  que  les  Sibériens  appellent  Surok  "*",  &  i'on  n'a  pas 
remarqué  que  ces  deux  elpèces  fe  mêlent  ni  qu'il  y 
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DU    B  0  B  A  K. 

JL«  E  Bobak  (pi  xviii )  eu  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  la  Marmotte,  &  il  reflemble  prefqu'entîèrcment  à  cet  animal 
par  la  forme  du  corps,  car  ii  a  le  mufeau  court  &  gros ,  la  tête 
alongée  &  un  peu  arquée  à  1  endroit  du  front,  les  oreilles  courtes 
&  rondes,  le  cou  court  &  gros,  &  le  corps  étoffé;  la  queue 
ma  paru  reflemblante  à  celle  de  la  marmotte  par  ce  qui  en  reftoît 
dans  le  bobak  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette  delcription;  il  étoîr 
deflëché  &  bourré,  la  queue  avoit  été  en  partie  coupée.  Cet 
animal  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  au  moins  l'ongle  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoit  fort  apparent  au  ddiors ,  &  (es 
phalanges  fe  trouvoient  fous  la  peau  réunies  avec  ie  métacarpe  : 
au  contraii^  les  marmottes  n'ont  point  de  pouce  aux  pieds  de 
devant,  non -feulement  on  ny  voit  point  d'ongle  au  dehors, 
mais  il  ne  fe  trouve  point  de  phalange  au  dedans,  comme  il  a 
été  dit  à  l'article  de  la  mamiotte,  tome  VIII  de  cet  ouvrage; 
j'ai  feulement  aperçu  depuis  la  publication  de  ce  volume ,  dans 
une  marmotte  plus  âgée  que  celle  qui  m'avoit  fervi  de  fujet  pour 
la  defeription  des  os  de  cet  animal ,  deux  oflèlets  dans  le  carpe  de 
plus  que  les  fix  dont  j  ai  fait  mention  volume  VIII,  page  2^0.  : 
i  un  de  ces  oifelets  étoit  très-petit  &  à  peine  oflifié,  il  m'a  paru 
correfpondre  à  celui  de  la  première  phalange  du  bobak  ;  mais , 
quoi  qu'il  en  foît,  cet  animal  a  de  plus  que  la  marmotte  k, 
féconde  phalange  du  pouce  des  pieds  de  devant,  &  Ibngle  bien 
formé  au  dehors. 

Le  duvet  du  bobak  étoit  de  couleur  brune  ;  les  poils ,  plus 
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fermes  &  plus  longs  que  le  duvet ,  avoîent  la  même  couleur 
brune  vers  la  racine ,  &  ils  étoient  roufsâtres  dans  le  refte  de  leur 
longueur  :  la  plupart  des  poils  de  la  tête ,  du  cou ,  du  dos ,  de 
la  croupe ,  de  la  queue ,  àt^  cpaules  &  de  la  âce  externe  du 
bras  avoient  la  pointe  brune  ou  d'une  couleur  roufle  foncée; 
mais  cette  couleur  ctoit  peu  apjxiiiente;  on  ne  voyoît  au  premier 
coup  dœîi  que  du  roux  fur  la  tête,  la  poitrine,  le  ventre  &  h 
queue  de  cet  animal,  &  du  rouisâtre  fur  les  autres  parties. 
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LES   GERBOISES. 


'erboise  eft  un  nom  générique  que  nous  em- 
ployons ici  pour  défigner  des  animaux  remarquables  par 
la  très  -  grande  difproportion  qui  fe  trouve  entre  les 
jambes  de  derrière  &  celles  de  devant ,  celles-ci  n'étant 
pas  fi  grandes  que  les  mains  d'une  Taupe ,  &  les  autres 
reflemblant  aux  pieds  d'un  oifeau.  Nous  connoiflbns 
^ns  ce  genre  quatre  efpèces  ou  variétés  bien  diftinéles. 
i.""  Le  Tarfier  dont  nous  avons  feit  mention  ci-devant, 
qui  eft  certainement  d'une  efpèce  particulière ,  parce 
qu'il  a  les  doigts  faits  comme  ceux  des  fmges  ,  &  qu'il 
en  a  cinq  à  chaque  pied,  z!"  Le  Gerbo  *  ou  gerboife 
proprement  dite  ^  qui  a  les  pieds  feits  comme  les  autres^ 
fifTipèdes ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  &  trois 
à  ceux  de  derrière.  ^."^  L'Alagtaga**  dont  les  jambes 

*  Gerbo,  mot  dérivé  de  Jerhuak  ou  Jerboa,.  nom  de  cet  animal 
en  Arabie  y  &  que  nous  avons  adopté. 

Gerbo.  Voyages- de  Corneille  le  Brun,  Paris,  1714,  P^^g^  40^, 
fig- page  410. 

Gerboife.  Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  II,  page  73  ,  fig.  page  74. 
Jerboa.  Voyage  de  Show,  page  248 ,  fig.  page  249. 

Afusjaculuspedibuspojlicis  longîjfmis  caudâextremi  yollofâ,  HafTelquJft, 
Jtîn»  cl.  I,  art.  vi. 

Le  Gerbua.  Glanures  d^Eèvards,  pag.  18 ,  fig.  pi.  ai  p.. 

*  Alagtagay  nom  de  cet  animal  chez  les  Tartares  -  Mongous ,  & 
que  nous  avons  adopté.  M.  Meflèrclunid  qui  a  u-anfmis  ce  nom  ;  dit: 
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font  conformées  comme  celles  du  gerbo,  mais  qui  a 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  &.  trois  à  ceux  de 
derrière ,  avec  un  éperon  qui  peut  paffer  pour  un  pouce 
ou  quatrième  doigt  beaucoup  plus  court  que  les  autres, 

qu'il  fignîfie  animal  qui  ne  peut  marcher;  cependant  le  mot  alagtaga 
me  paroît trcs-voifin  de  letaga,  qui,  dans  le  même  pays,défigne  le 
polatouche  ou  écureuil- volant  ;  ainfi  je  fèrois  porté  à  croire  €{vl  alagtaga 
comme  letaga,  font  plutôt  des  noms  génériques  que  fpécifiques, 
&  qu'ils  défignent  un  animal  qui  vole ,  d'autant  plus  que  Strahlenberg, 
cité  par  M.  Gmelin ,  au  fujet  de  cet  animal,  l'appelle  Lihnre  volant. 

Cunïcuhts  feu  lepus  indicus  utîas  diâus.  AIdrov.  de  Quad.  dïgit.  fig, 
pag.  395.  Nota.  i,**M/*  Linnaeus  &  Edwards  ont  rapponéau  gerbo 
cette  figure  donnée  par  AIdrovandc,  mais  elle  me  paroît  convenir  un 
peu  mieux  à  Talagtaga;  l'éperon  ou  quatrième  doigt  des  pieds  de 
derrière  y  eft  bien  marqué,  &  c'eft  par  ce  caradère  que  l'alagtaga 
diffère  du  gerbo,  qui  n'a  que  trois  doigts  fans  apparence  d'un  qua- 
trième. Nota.  2.*"  Aldrovande  a  fait  une  faute  en  appliquant  à  cet  animal 
le  nom  iïUtias;  ce  mot  eft  Américain  &  n'a  jamais  été  employé  que 
pour  défigner  im  petit  animal  que  les  Efpagnols  trouvèrent  à  Saint- 
Domingue  lorfqu'ils  y  arrivèrent;  &  depuis  quelques  Auteurs  l'ont 
appliqué  au  cochon  d'Inde  ;  mais  jamais  il  n'a  pu  défigner  ni  l'alngtaga 
ni  le  gerbo.  Je  crois  que  ce  mot  utias,  qu'on  doit  prononcer  outiass 
vient  de  coutias,  nom  que  quelques  Auteurs  donnent  à  Tacouti  ou 


DES  Gerboises.  143 

4.°  Le  Daman  IJraël  *  ou  Agneau  d'Ifraël,  qui  pourroit 
Lien  être  le  même  açiimal  que  M.  Linnaeus  a  défigné 
par  la  dénomination  de  Mus  longipes  ^ ,  &  qui  a  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière. 

Le  gerbo  a  la  tête  faite  à  peu -près  comme  celle 
du  lapin ,  mais  il  a  les  yeux  plus  grands  &  les  oreilles 
pius  courtes  quoique  hautes  &  amples,  relativement 
à  iâ  taille  ;  il  a  le  nez  couleur  de  chair  &  fans  poil  ;  le 
muieau  court  &  épais  ;  l'ouverture  de  la  gueule  très- 
petite,  la  mâchoire  fupcrieure  fort  ample,  l'inférieure 
étroite  &  courte  ;  les  dents  comme  celles  du  lapin  ;  des 
niouflaches  autour  de  la  gueule ,  compofées  de  longs 
poils  noirs  &  blancs  ;  les  pieds  de  devant  font  très- 
courts  &  ne  touchent  jamais  la  terre  ;  cet  animal  ne  s'en 
fert  que  comme  de  mains  pour  porter  à  fa  gueule.  Ces 
mains  portent  quatre  doigts  munis  d'ongles ,  &  le  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  làns  ongle  :  Içs  pieds  de 
derrière  n'ont  que  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu 
eft  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres,  &  tous  trois 
garnis  d'ongles  :  la  queue  eft  trois  fois  plus  longue  que 

'  Daman  Jfraël,  agneau  dlfraëL  Voyag.  de  Show,  tome  II ,  page  7  j . 

Animal  quoddampttmile  cunîculo  non  difflmile,  fedcunkulis  majus  quod 
«gnuin  fiiiorum  Ifraël  nuncupanU  Profp.  Alpiii.  Hift.  yEgypt,  lib.  iv, 
cap.  IX,  pag.  232, 

'  Longipes.  Mus  caudâ  elongatâ  veftitâ,  palmis  tetradaâyhs,  plantis 
pmadaâyris,  femoribus  Imgijfimis.  Lînn.  Syjl.  nat,  cdit.  X,  pag.  6z. 
Nota,  Le  mot  femoribus  tH  ici  mal  applique';  ce  ne  font  pas  lescuiflès 
ni  même  les  jambes,  mais  les  premiers  os  du  pied,  les  raétatarfes 
91e  CCS  animaux  ont  très-longs. 
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le  corps  ;  elle  eft  couverte  de  petits  poils  roides,  de  la 
même  couleur  que  ceux  du  dos ,  <&.  au  bout  elle  eft 
garnie  de  poils  plus  longs,  plus  doux,  plus  toufHis, 
qui  forment  une  efpèce  de  houpe  noire  au  commen- 
cement &  blanche  à  l'extrémité.  Les  jambes  font  nues 
&  de  couleur  de  chair ,  auffi  -  bien  que  le  nez  &  les 
oreilles  :  le  deflus  de  la  tcte  &:  le  dos  font  couverts 
d'un  poil  rouffâtre,  les  flancs,  le  deflbus  de  la  tête,  la 
gorge ,  le  ventre  &  le  dedans  des  cuifles  font  blancs  ; 
il  y  a  au  bas  des  reins  &.  près  de  la  queue,  une  grand» 
bande  noire  tranfverlâle  en  forme  de  croiflànt  *. 

L'alagtaga  eft  plus  petit  qu'un  lapin ,  &  il  a  le  corps 
plus  court,  fes  oreilles  font  longues,  larges,  nues, 
minces,  tranfparentes  &  parfemées  de  vaifleaux  fàn^ 
guins  très-apparens  ;  la  mâchoire  fupérieure  eft  beaucoup 
plus  ample  .que  l'inférieure ,  mais  obtiife  &  aftez  large 
à  l'extrémité  ;  il  y  a  de  grandes  mouftaches  autour  de 
la  gueule  ;  les  <lents  font  comme  celles  des  rats  ;  les 
yeux  grands ,  l'iris  <5t  la  paupière  brunes  ;  le  corps  eft 
étroit  en  avant ,  fort  large  &.  prefque  rond  en  arrière  ; 
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&  plus  doux  vers  fe  bout  oà  ils  forment  une  efpèce  de 
touffe  noire  au  commencement,  Se  blanche  à  l'extré- 
mité. Les  pieds  de  devant  font  très-courts  ,  ils  ont  cinq 
doigts;  ceux  de  derrière  qui  font  très -longs  n'en  ont 
que  quatre ,  dont  trois  font  fitués  en  avant ,  &.  le  quatrième 
ell  à  un  pouce  de  di fiance  des  autres  ;  tous  ces  doigts 
I  font  garnis  d'ongles  plus  courts  dans  ceux  de  devant, 

■  &  un  peu  pi  us  longs  dans  ceux  de  derrière.  Le  poil  de 
cet  animal  eft  doux  ôl  alFez  long,  fauve  fur  le  dos ,  blanc 
fous  le  ventre  *. 

IL'on  voit  en  comparant  ces  deux  defcriptîons ,  dont 
la  première  eft  tirée  d'Edwards  &  d'HalTelquift,  &  la 
féconde  de  Gnrelin ,  que  ces  animaux  fe  refTemblent 
prefqu'autant  qu'il  efl  pofTible  ;  le  gerbo  efl  feulement 
plus  petit  que  Talagtaga,  &  n'a  que  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  &  trois  à  ceux  de  derrière  fans  éperon  ^ 
au  lieu  que  celui-ci  en  a  cinq  aux  pieds  de  devant ,  & 
quatre,  c'eft-à-dire,  trois  grands  &  un  éperon  à  ceux 
A  de  derrière  ;  mais  je  fuis  très-porté  à  croire  que  cette 
difîérence  n'eft  pas  confiante,  car  le  dodeur  Shaw  ^ 
qui  a  donné  la  dcfcription  &  la  figure  d'un  gerbo  de 

■  *  Voîcî  les  dîmenfions  de  cet  animal ,  données  par  Ginelin*  LongituÂs 
4^  extrême  Tojlro  ad  inkium  cmidœ  polL  6  ;  ad  ùcuhs  pcli*  i  *  Âurku/û^ 

•  fum  pdL  i  {  ;  €audœ  po/L  8  ^;  pedum  mterïorum  ûh  hmero  ad  exîremos 
vfque  dîgitos polL  i  \î  pedum poferîùrum  ûfiiffragmhus  ad  inifium  hfqui 
talcanei  poU.  3  ;  i  takaneo  ad  exortum  digitt  pojiemrîs  polL  1  ;  ab 
exmtu  digkî  poflenms  ad  extremos  ungues  polL  i-  Lalitudû  corporh 
ûnteriofts  palL  i  { ,  p^Jerhris  pâil  j,  aufkulùtum  polL  {^ 

^  Voyage  du  doflear  Sh^Vf^ pages  z^S  &  ^4hfS* 
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Barbarie,  le  reprcfente  avec  cet  éperon  ou  quatrième 
doigt  aux  pieds  de  derrière  ;  &  M.  Edwards  remarque 
qu'il  a  foigneufement  obfervé  les  deux  gerbos  qu'il  a 
vus  en  Angleterre  ,  <5c  qu'il  ne  leur  a  pas  trouvé  cet 
éperon  ;  ainfi  ce  caradlère  qui.  paroîtroit  diftinguer  fpé- 
cifiquement  le  gerbo  &  l'ajagraga  n'étant  pas  confiant , 
devient  nul  <&:  marque  plutôt  l'identité  que  la  diverfité 
d'cfjDèce;  la  différence  de  grandeur  ne  prouve  pas  non 
plus  que  ce  foient  deux  efpèces  différentes ,  il  fe  peut 
que  M/'  Edwards  &  HafTeiquift  n'aient  décrit  que  de 
jeunes  gerbos,  &  M.  Gmelin  un  vieux  alagtaga:  il  n'y 
a  que  deux  chofes  qui  me  laifTent  quelque  doute,  la 
proportion  de  la  queue  qui  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  gerbo  que  dans  Talagtaga,  Se  la  différence  du 
climat  où  ils  fe  trouvent.  Le  gerbo  eft  commun  en 
Circaffie  * ,  en  Egypte  ^ ,  en  Barbarie ,  en  Arabie ,  âc 
l'alagtaga  en  Tartarie,fur  le  Volga  &  jufqu'en  Sibérie: 
il  eft  rare  que  le  même  animal  habite  des  climats  auffi 

•  On  trouve  en  Circaflîe,  auffi-bîen  qu'en  Perfe,  en  Arabie  A 
aux  environs  de  Babylone,  une  efpèce  de  mulot  appelée  Jerbuak 
en  Arabe,  de  la  grandeur  &  couleur  à  peu  près  d'un  écureuil 
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difFérens  ;  &.  lorfque  cela  arrive  ,  I  efpèce  fiibit  de 
grandes  variétés ,  c'eft  auffi  ce  que  nous  préfumons  être 
arrivé  à  celle  du  gerbo,  dont  lalagtaga,  malgré  ces 
différences,  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété. 

Ces  petits  animaux  cachent  ordinairement  leurs  mains 
ou  pieds  de  devant  dans  leur  poil,  en  forte  qu'on  diroit 
qu^ils  n'ont  d'autres  pieds  que  ceux  de  derrière  ;  pour 
fe  traniporter  d'un  lieu  à  un  autre,  ils  ne  marchent  pas, 
c'eft-à-dire,  qu'ils  n'avancent  pas  les  pieds  l'un  après 
l'autre  ;  mais  ils  ïautent  très-légèrement  <Sc  très-vite ,  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  diftance ,  <&.  toujours  debout 
comme  des  oifeaux;  en  repos,  ils  font  affis  fur  leurs 
genoux ,  ils  ne  dorment  que  le  jour  &  jamais  là  nuit  ; 
ils  mangent  du  grain  &.  des  herbes  comme  les  lièvres  ; 
ils  font  d'un  naturel  aflez  doux,  Se  néanmoins  ils  ne 
sapprivoifent  que  jufqu'à  un  certain  point,  ils  fe  creu-- 
^ent  des  terriers  comme  les  lapins,  &  en  beaucoup 
moins  de  temps;  ils  y  font  un  magafin  d'herbes  fur  la 
fin  de  l'été ,  <&  dans  les  pays  froids  ils  y  païïent  l'hiver. 

Comme  nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  faire  la 
difTedion  de  cet  animal,  &  que  M.  Gmelin  eft  le  feul 
<jui  ait  parlé  de  la  conformation  de  {es  pacties  inté- 
rieures, nous  donnons  ici  ùs  obfervations  en  attendant 
qu'on  en  ait  de  plus  précifes  &  de  plus  étendues  '•'• 

*  <Efophagus,  utï  m  lepore  &  cunîcuh,  medio  ventrkulo  inferîtur,  /«- 
tejhnum  cacum  brève  admodum  fed  amplum  ejl  in  procejfum  vermiformem, 
iios  poUices  longum  abîens.  Choledochus  mox  infra  pylotum  inteJUnum 
jubit,  Vefica  urmaria  àtnnâ  aquâ  plena;  utcri  nulla  plane  dijiinâio ;  yûgmà 

Tij 
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A  l'égard  du  daman  ou  agneau  d'Ifraël  qui  nous 
paroît  être  du  genre  des  gerboifes,  parce  qu'il  a  comme 
cHes  les  jambes  de  devant  très-courtes  en  comparaifon 
de  celles  de  derrière,  nous  ne  pouvons  mieux  aire, 
ne  l'ayant  jamais  vu  ,  que  de  citer  ce  qu'en  dit'  ie 
dodeur  Shaw ,  qui  ctoit  à  portée  de  le  comparer  avec 
ie  gerbo  6t  qui  en  parle  comme  de  deux  efpèces  diffé- 
rentes :  «  ie  daman  Ifraël ,  dit  cet  Auteur ,  efl  au/H  un 
animal  du  mont  Liban ,  mais  également  commun  dans 
la  Syrie  &  dans  la  Phénicie  ;  c'eft  une  bête  innocente 
qui  ne  ait  point  de  mal ,  &  qui  reifemble  pour  la  taille 
&  pour  la  figure  au  lapin  ordinaire  »  fes  dents  de  devant 
étant  auiïi  difpofées  de  la  même  manière;  feulement  il 
eft  plus  brun  &  a  les  yeux  plus  petits ,  &  la  tcte  plus 
pointue;  fes  pieds  de  devant  font  courts /&  ceux  de 
derrière  longs ,  dans  la  même  proportion  que  ceux  du 
jerboa  (  gerbo  ).  Quoiqu'il  fe  caclie  quelquefois  dans 
la  terre ,  fà  retraite  ordinaire  eft  dans  les  trous  &  fentes 
de  rochers ,  ce  qui  me  £ut  croire»  continue  M.  Siiaw, 
que  c'efl  cet  animal  plutôt  que  le  jerboa  [  gerbo  )  qu'on 
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doit  prendre  pour  \tfaphan  de  i'Lcrîtiire ,  perfonne  n  a  <^ 
pu  me  dire  d'où  vient  le  nom  moderne  de  daman  '• 
Ifraël ,  qui  fignifie  agneau  d'ifraél  "*".  »  Profper  Alpin  qui 
avoit  indiqué  cet  animal  avant  le  do6leur  Shaw,  dit  que 
fa  chair  eft  excellente  à  manger ,  &  qu'il  eft  plus  gros 
que  notre  lapin  d'Europe  ;  mais  ce  dernier  fiiit  paroît 
douteux ,  car  le  dodleur  Sliaw  la  retranché  du  paflhge 
de  Profper  Alpin ,  qu'il  cite  au  refle  en  entier. 

♦  Voyage  de  Stow,  tomt  II,  page  yj. 
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LA  MANGOUSTE*. 


A  Mangoufte  eft  domeftique  en  Egypte  comme  le 
chat  l'eft  en  Europe,  &  elle  fert  de  même  à  prendre 

*  Mnngoufle,  mot  dérivé  de  Mangutia,  nom  de  cet  animal  aux 
Indes. 

Ichneumon  en  Grec  &  en  Latin.  Tc^er-dca  en  Araljc,  félon  le 
dodeur  Shaw. 

Mungo  par  les  Portugais ,  &  Aiuncus  par  les  Hollandois  de  l'Inde, 
(êlon  Kampfcr.  Qu'il  ou  Quilfpclé  à  Ceyian ,  (èlon  Gardas  du  Jardin» 
Chiri  au  Malabar ,  félon  le  P.  Vincent  Marie. 

Ichneumon,  Arijlotelis.  Hift.  animai.//^.  Vl ,  Cap.  jj,  &  lit.  IX, 
cap.  6. 

Ichneumon ,  que  les  Égyptiens  nomment  Rat  de  Pharaon.  Obfer^ 
rations  de  Belon,  Paris,  i  ^S^^  feuillet  pj,  fg.  ibîd.-^Le  rat  dt 
Pharaon ,  Belon,  de  la  nature  des  Poijjons,  Paris,  1555,  P^g*  35* 
fg'  P^g'  37' 

Ichneumon  fin  lutra  yEgypti.  Aldrov.  de  quad.  digit.  pag.  2^8, 

%•  pag-  30I* 

Serpenticidafve  Aîuncos,  Rumph.  Herb.  VIII,  pag.  dp,  tab.  28 , 
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les  fouris  &  les  rats  *  ;  mais  fon  goût  pour  la  proie  eft 
encore  plus  vif,  <Sc  fon  inflind  plus  étendu  que  celui 
du  chat,  car  elle  chaffe  également  aux  oifeaux,  aux 
quadrupèdes,  aux  ferpens,  aux  lézards,  aux  infcdes, 
attaque  en  général  tout  ce  qui  lui  paroît  vivant,  &  fe 
nourrit  de  toute  fubftance  animale;  fon  courage  eft 
égal  à  la  véhémence  de  fon  appétit  ;  elle  ne  s'eiFraye 
ni  de  la  colère  des  chiens,  ni  de  la  malice  ^t%  chats, 
&  ne  redoute  pas  même  la  morfure  des  ferpens,  elle 
les  pourfuit  avec  acharnement,  les  faifit  é!c  les  tue ,  quel- 
que venimeux  qu'ils  foient;  &  lorfqu'elle  commence 
à  reflentir  les  impreffions  de  leur  venin ,  elle  va  chercher 
des  antidotes,  &  particulièrement  une  racine  ^  que  les 

Mêles  ( Iclmeumon)  digitîs  medus  lorjgïoribus,  lateralihus  aqualibus 
Jubuniformibus,  Voyage  de  Hajfelquijl,  art.  IV ,  page  i  p  i . 

The  Indian  Ichneumon.  Edwards,  Hift.  of  Birds,  pag,  fig.  iv, 
pag.   195),%.  ibid. 

Mufiela  pilis  ex  albido  &  mgrîcante  varîegatîs  vejtita.  Ichneumoîi, 
mus  Pharaonls,  Ichneumon  ou  la  mangoufte ,  vulgairement  le  rat  de 
Pharûen.  BrifT.  Reg,  anim.  pag.  250. 

Ichneumon.  Viverra  caudâ  è  bafi  incraffatâ  fenfim  attenuata.  Lînn.  Syjl, 
nat.  edit.  x. 

*  Alihi  ichneumon  fuit  utilijfimus  ad  mures  ex  meo  cubiculofugandos . .  • 
vmrni  ûlui  a  quo  murium  damna  plane  cejfarunt  fi  quidem  quotquot  offen- 
Jebat  interimebat,  longe  que  ad  hos  necandos  fugandofque  fêle  ejl  ichneumon 
VtilioT.  Profp.  AIp.  Defcript,  yEgypt.  lib.  IV,  pag.  23  j. 

^  Primum  antidotum radix  ejl  plantœ  malaice  Hampaddu- 

Tanah  îd  ejl  Fel  terrae  diéla  à  fapore  amariffimo ....  Lufitanis  ibidem 
Raja  feu  radix  niungo  appellaîa  à  mujlelâ  quâdamfeu  viverra  Indis 
munguftia •••••.  appellata  quos  radicem  monjlrajfe  &  ejus  ufum  ....  p 
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lacliens  ont  nommée  de  fon  nom ,  &  qu'ils  clifent  être 
un  des  plus  fûrs  &  des  plus  puifTans  remèdes  contre 
la  morfure  de  la  vipère  ou  de  I  afpic  ;  elle  mange  les 
œufs  du  crocodile  comme  ceux  des  poules  &  des 
oifeaux,  elle  tue  6l  mange  aufli  les  petits  crocodiles  "^^ 
quoiqu'ils  foîent  déjà  très  -  forts  peu  de  temps  après 
qu'ils  font  fortis  de  Tceuf;  &  comme  la  fable  eft  tou- 
jours mife  par  les  hommes  à  la  fuite  de  la  vérité ,  on  a 

prhna  .  *  . .  prodidîjfe  creditur  •  *  •  •  Indi  igitur. , .  •  prac'ipue  ^ui  Sumatram 
/f  Jayam  incolunt  five  ufum  à  mujlclâ  edoâifintjive  cafuquodam  invenerînt 
TQdlcem  pro  ekplorato  habent  antidoto.  Kœmpfer,  Amanit.p^g.  574,— 
Daiis  riiide,  il  eft  une  racine  qui  ne  produit  ni  tronc, ni  branches , 
ni  feuilles ,  qui  s'appelle  cAiri,  nom  qu'elle  tire  d'un  animai  qui  ùit 
ièul  la  reconnoitre  &  la  irouver.  Cet  animal  eft  grand  comme  une 
mane,  &  lui  reftemble  aflèz  par  la  forme,  excepté  qu'il  eft  un  peu 
plus  corfé  (corpulente) :  h  couleur  de  fou  poil  eft  obfcure ,  qui  eft 
dur,  terxlu  &  hértfte  comme  celui  6ts  (àngliers,  mais  moins  long; 
(à  queue  eft  charnue ,  lifte  &  wiie  comme  ceHe  de  la  mane.  L'an- 
tipathie que  cet  animal  a  pour  les  ferpens  eft  extraordinaire ,  &  if  ne 
(èmble  s'occuper  qu  à  leur  tendre  des  embûches  •  • .  •  Les  chafleurs 
ont  obiêrvé  qu'il  va  tiéterrer  la  racine  dont  nous  venons  de  poiier, 
Ibit  pour  fe  guérir,  (bit  poiu*  fe  préferver  de  l'effet  du  venin*--, 
on  la  regarde  comme  le  meilleur  antidote  que  l'Inde  iburnifte.  Voyage 
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a  prétendu  qu'en  vertu  de  cette  antipathie  pour  le 
crocodile ,  ia  niangoufte  eritroit  dans  fon  corps  îorfqu'if 
étoit  endormi,  &  n'en  fortôit  qu  après  lui  avoir  déchiré 
les  vifcères. 

Les  Naturaliftes  ont  cru  qu'il  y  avoit  pkifieurs  efpèces 
de  mangouftes,  parce  qu'il  y  en  a  de  plus  grandes  & 
de  plus  petites,  <Sc  de  poils  difFérens;  mais  fi  l'on  fait 
attention  qu'étant  fbuvent  élevées  dans  les  maifonsj 
elles  ont  dû ,  comme  les  autres  animaux  domeftiquesi 
fubir  des  variétés ,  on  fe  perfuadera  fiicilement  que  cette 
diverfité  de  couleur  &  cette  différence  de  grandeur 
n'indiquent  qiie  de  fimples  variétés ,  &  né  fiifiîfent  pas 
pour  confliiuer  des  efpèces,  d'autant  que  dans  deux 
mangoufles  que  j'ai  vues  vivantes  &  dans  pkifieurs 
autres  dont  les  peaux  étoient  bourrées ,  j'ai  reconnu  les 
nuances  intermédiaires ,  tant  pour  la  grandeur  que  pour 
la  couleur ,  &  remarqué  que  pas  une  ne  différpit  de 
toutes  les  autres  par  aucun  caractère  ivident  &  conflaet  ; 
il  paroit  feulement  qu'en  Egypte ,  où  les  mangouftes 
font  pour  ainfi  dire  domeftiques,  elles  font  plus  grandes 
qu'aux  Indes  où  elles  font  fauvages  *. 

♦<^et  ichneumon  (dît  Edwards)  venoît  des  Indes  orientales  & 
àoit  ton  petit;  j'en  ai  vu  un  autre  venu  d'Egypte  qui  étoit  plus  du 

double La  feule  différence  qu'il  y  avoit,  outre  la  graïKleur ,  entre 

les  deux  ichneumoiis,.c'^ft  que  celui  d'Egypte  avoit  une  petite  touflë 
de  pofl  ;à  l'extrémité  ^e  la  queue,  au  lieu  que  h  queue  de  celui  d^ 
Indes  i^  .terminoit  en  pointe^  &  je  crois  que  cela  fiiit  deux  efpèces 
diftiodes  &  (eparées ,  parce  que  celui  des  Indes  qui  étoit  fi  petit  en 
i^mparaifon  de  celui  d*JÉgypte«  avoit  cependant  pris  ion  enUer  • 

Tome  XJIL  V 
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Les  Nomenclateurs  qui  ne  veulent  jamais  qu'un  être 
ne  foit  que  ce  qu'il  eft,  c'eft -à-dire,  qu'il  foil  feul  de 
fon  genre ,  ont  beaucoup  varié  au  fujet  de  la  mangoufte. 
Al.  Linnœus  en  avoit  d'abord  fait  un  blaireau ,.  enfuite 
il  en  fiiit  un  furet  ;  Haflelquift ,  d  après  les  premières 
leçons  de  fon  maître ,  en  fait  aulfi  un  blaireau  ;  M/*  Klein 
&  Briffon  l'ont  mife  dans  le  genre  des  belettes ,  d'autres 
en  ont  fait  une  loutre ,  &  d'autres  un  rat  ;  je  ne  cite 
ces  idées  que  pour  faire  voir  le  peu  <Ie  confiftance 
qu'elles  ont  dans  !a  tcte  même  de  ceux  qui  les  ima- 
ginent, &  auflî  pour  mettre  en  garde  contre  ces  déno- 
minations qu'ils  appellent  génériques,  &  qui  prefque 
toutes  font  faufïes,  ou  du  moins  arbitraires,  vagues  6t 
équivoques  *". 

accroiflèment.  Edwards,  page  1^9*  Nota.  Ces  différences  ne  m'ont 
pas  paru  fuffifântes  pour  etabltr  deux  efpèces,  anendu  qu^emre  les 
plus  petites  &  les  plus  grandes,  c'efl-à-dirc  entre  treize  &  vingt-deux 
pouces  de  longueur,  il  s'en  trouve  dlnicrmédîaîres,  coinme  de  quînïc 
&  dîx-(èpt  pouces  de  grandeur.  Seba  qui  a  donné  la  figure  &  b 
defcrîpiion  fvoL  J,  pag.  66,  îab.  XLi)  d'une  de  ces  petites  man- 
gouftes  qu'il  avoit  eu  viv.'uite,  &  qui  lui  venoit  de  Ceyian,  dit 
qu'elle  éioit  très-mal-propre  .&  qu'on  n'avoit  pu  i'apprivoifër  ;  cette 
différence  de  naturel  pourroit  faire  penfèr  que  cette  petite  mangouftc 
cft  d'une  espèce  différente  des  autres  :  cependant  elle  refîcmble  fi 
fort  à  celles  dont  nous  avons  parlé,  qu'on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  le  même  animal;  &  d'ailleurs,  je  puis  affurer  moi-même  avoir 
vu  une  de  ces  petite»  mangouffes  qui  étoit  H  privée  que  fon  martre 
(  M.  le  Préfident  de  Robien ),  qui  l'aimoit  beaucoup,  la  ponoit  toujours 
dans  fon  chapeau ,  &  fàifoit  à  tout  le  monde  l'éloge  de  fà  gentilleflè 
&  de  fa  propreté. 

^  Jiajfelquift  termine  fà  longue  &  sèche  defcription  de  la  mangoufle 


% 


DE   LA   Mangouste.       ijj 

La  mangoufte  habite  volontiers  aux  bords  de$  eainc  ; 
dans  les  inondations  ,   elle  gagne  les  terres  élevées, 

par  ces  mots  :  Galà   in  jE^pto  cçnverfantis  qui  omnibus  rehus  quas 

non  cognofcunt,  fia  imponunt  nomina  fiâa  appellarunt  hoc  anin^ûl  rat  de 

Pharaon.  Quodfequuti  qui  Latine  rctationes  de  yEgypto  dcdcrunt,  Alpin, 

Bebn,  murem  Pharaonis  effinxerunt.  Si  cet  homme  eût  (èulement  lu 

Belon  &  Alpin,  qu'il  cite ,  il  auroit  vu  que  ce  ne  (bmpas  les  François 

qui  ont  donné  le  nom  de  rat  dç  Pharaon  à  la  mai^qfte ,  ifials  les 

Égyptiens  mêmes ,  &  il  (è  (êroit  abflenu  de  prendre  de-Ià  occa/ioa 

de  mal  parler  de  notre  nation  ;  mais  Ton  ne  doit  pas  être  furpris  dç 

frouver  Timputadon  d'un  pédant  dans  Fouvrage  d*un  écolier  :  en  effet, 

^tte  description   de  la  mangoufte  ,  ainO  que  ceDe   de  la  giraffê 

A  de  quelques  autres  animaux ,  données  par  ce  Nomenclateur ,   ne 

pourront  jamais  (èrvir  qu'à  excéder  ceux  qui  voudroient  s'ennuier 

i^  les  lire  :  1/  Parce  qu'elles  (ont  (zm  figures^  &  que  le  nombre  des 

cnots  ne  peut  (iippléer  à  h  repréfêntation  »  un  coup  d'œil  vaut  mieux 

cbns  ce  genre  qu'un  long  détail  de  paroles  ;  z!"  Parce  que  ces  mots 

1CM  paroles  (ont  la  plupart  d'un  Latin  barbare,  ou  plutôt  ne  (ont  d'au-» 

cune  langue:  3/  Parce  que  la  méthode  de  ces  defcriptions  n'eft 

cpi'une  routine  que  tout  honune  peut  (uivre  y  &  qui  ne  fuppofe  ni  génie 

mû  mêaie  d'intelligence  :  4.''  Parce  que  la  defcripuon  éuuit  trop  minu*f> 

Xieuiê,  les  caraélères  remarquables,  finguliers  &  didindlifs  de  l'être 

C]u'oa  décrit ,  y  (ont  confondus  avec  les  (ignés  les  plus  obfcurs ,  leS 

2>lu$  indiffiîrens  4:   les  plus  équivoques  :  5.''  Enfin  ,  parce  que  le 

Irop  grand  nombre  de  pedts  rapports  &  de  combinaifbns  précaires 

jdont  on  eft  obligé  de  charger  (à  mémoire ,  rendent  le  mivail  du 

leâeur  plus  graixi  que  cdui  de  l'auteur,  &  les  laide  tous  les  deux 

auifli  Ignorans  qu'ik  étoient.    Une  preuve  qu'avec  cette  routine  on  (ê 

miifpentè  de  lir^  &  de  s'inftruire,  c'efl,  i.^'Ia  €mtth  imputation  que 

l'Auteur  frit  aux  François  au  (îijet  du   m  de  Pharaon  ;    c'eft    2* 

i*erreur  <pi'îl  commet  en  donnant  à  cet  animal  le  nom  Arabe  Nems, 

tondis   que  ce  mot  Arabe  eft  le   nom  du  furet  &  non  pas  celui 

de  b  nangoufte;  il  ne  £iUoic  pas  même  (avoir  l'Arabe  pour  éviter 
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&  s'approche  fouvent  des  lieux  habitéspour  y  chercher 
ià  proie ,  elle  marche  (ans  foire  aucun  bruit,  &  félon  le 
befoin  elle  varie  fa  démarche;  quelquefois  elle  porte 
ia  tête  haute,  raccourcit  fon  corps,  &  s'élève  fur  fes 
jambes  ;  d  autres  fois  elle  a  I  air  de  ramper  &  de  s'icdongçr 
comme  un  ferpent ,  fouvent  elle  s'affied  fur  fes  pieds 
de  derrière  ^  &  plus  fouvent  encore  elk  s'élance  comme 
un  trait  fiir  la  proie  qu'elle  veut  faifir  ;  elle  a  les  yeux 
vifs  ÔL  pleins  de  feu,  la phyfionomie  fine ,  le  corps  très* 
agile, les  jambes  courtes,  la  queue grofle  <Sc  très-longue, 
iepoil  rude  &  fouvent hériffé; le mâlciScla femelle  *  ont 

cette  faute ,  il  auroit  (ûffî  d'avoir  lû  les  Voyages  de  ceux  qpi  l'avoient 
précfédé  dans  le  même  pays.  3.''  L'omifliou  qu'il  fàii  des  cho(ês  eflèn- 
tielles ,  en  même-temps  qu*il  s'étend  fans  mefure  (lir  les  indifférentes  ; 
par  exemple,  il  décrit  la  giraflfè  aufll  minutieu(èment  que  la  man* 
g;oufte ,  &  ne  laide  pas  que  de  manquer  le  caractère  eflemiel ,  qui 
cft  de  favoir  fi  les  cornes  (ont  permanentes  ou  fi  elles  tombent  tous 
les  ans  :  dans  vingt  fois  plus  de  paroles  qu'il  n'en  faut ,  Ton  ne 
trouve  pas  le  mot  néceflâire ,  ôl  l'on  ne  peut  juger  par  (â  defcription 
fi  la  girafiè  efi  du  genre  des  cerfs  ou  de  celui  des  boeufs.  Mais  c'eft 
afiêz  s  arrêter  fur  une  critique  que  tout  bomme  (ènfë  ne  manquera  pas 
de  faire  lorfque  de  pareils  ouvrages  lui  tomberont  entre  les  mains. 
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tous  deux  une  ouverlure  remarquable  &  indépendante 
des  conduits  naturels ,  une  efpèce  de  poche  dans  laquelle 
fe  filtre  une  humeur  odorante,  on  prétend  que  la  nian- 
goufte  ouvre  cette  poche  pour  fe  rafraîchir  lorfqu'elle  a 
trop  chaud  ;  fon  mufeau  trop  pointu  &  fa  gueule  étroite 
Tempêchent  de  faifir  &  de  mordre  les  chofes  un  peu 
grofles,  mais  elfe  fait  fuppléer  par  agilité,  pr  courage 
aux  armes  &  à  la  force  qui  lui  manquent,  elle  étrangle 
aifément  un  chat,  quoique  plus  gros&:  plus  fort  qu'elle, 
fouvent  elle  combat  les  chiens,  &  quelques  grands  qu'ils 
foient  elle  s*en  fait  refpeéler- 

Cet  animal  croît  promptement  &  ne  vit  pas  long- 
temps * ,  il  fe  trouve  en  grand  nombre  dans  toute 
l'Afie  méridionale^,  depuis  TÉgypte  jufqu*à  Java;  & 

lézards ,  chamêléons  ,  &  gcnéral€n>ent  de  toutes  efpèces  de  ferpeiis  » 
de  grenouilles,  rats  &  fouris;  il  eft  frbiid  des  oifeaux ,  des  poules 
&  poulets  ;  quand  il  efl  courroucé ^  i!  hérîfle  fbn  pojI..«*  il  a  une 
particulière  marque ,  cVft  un  grand  pei  suis  tout  entouré  de  poil  hors 
le  conduit  de  i  excrément  >  refieinbhnt  quafi  au  membre  honteux  des 
femelles,  lequel  conduit  il  ouvre  lorfquU  a  grand  chaud.  Beiafi» 
Oùf  feuill.  5  j  j  verfo, 

^Filis  &  kimeumon  M  numéro  pariunt  quôt  canes,  rcfcuniurqui  elfiem^ 
imm  ciràur  amos  /ex.  Arift.  ////?.  ûnim,  lîb.  VI,  cap,  3  j\ 

^  Mungos  ûiunt  rura  caknûs  Afm  omm^  ufque  ad  Gangem^  etiam 
in  ils  ngmibus  in  quibas  radîx  mimga  mmquam  germinaviL  Kœmpf* 
Amenih  pag  J74,— La  mangoufte  eft  un  petit  animal  très-joK^  fiiit  à 
peu  près   comme  nos  belettes    de  France  .  • , , .  mais  d'tme  couleur 

incomparablement  plus  beUe Le  blanc  et  le  noir  dominent  fur 

cfmque  poil ,  &  il  y  a  une  efpèce  de  îrouge  qui  fiiit  la  nuance  entre  le 
0oir  &  k  blanc.  Sa  queue  eft  couverte  d'un  poil  avec  les  mêmes 

y  a; 
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il  paroît  qu*il  fe  trouve  auffi  en  Afrique ,  jufqu  au  cap  d< 
Bonne-efpcrance  *  :  mais  on  ne  peut  l'éiever  aifément/ 
ni  le  garder  long -temps  dans  nos  climats  tempérés, 
quelque  foin  qu'on  en  prenne,  le  vent  Tincommode, 
le  froid  le  Élit  mourir;  pour  éviter  Tun  &  I autre,  9ç 
conferver  iâ  chaleur,  il  fe  met  en  rond  &  cache  £i 
tête  entre  fes  cuifTes.  Il  a  une  petite  voix  douce,  une 
e(pèce  de  murmure,  &  fon  cri  ne  devient  aigre  que 
lorfqu'on  le  fraj^e  &  qu'on  l'irrite  :  au  refte  la  mangoufte 
^it  en  vénération  chez  les  anciens  Égyptiens,  ^ 
mériteroit  bien  encore  aujourd'hui  d'être  multipliée  t 
ou  du  moins  épargnée,  puifqu'elle  détruit  un  grand 
nombre  d'animaux  nuifibles ,  &  fur-tout  les  crocodiles 
dont  elle  iàit  trouver  les  œufs ,  quoique  cachés  dans  le 
fable  ;  la  ponte  de  ces  animaux  eft  fi  nombreufe  **,  qu'il 

nuances  ,  &  plus  long  que  celui  du  coq)S.  Il  a  la  tête  couvert^ 
d'un  petit  poil  ras  ;  ks  yeux  font  gros  &  Çt%  oreilles  counes  &  arron- 
dies :  cène  mangoufte  avoit  deux  pieds  &  demi  de  long  depuis  lai 
tête  jufqu'à  Textrémité  de  la  queue  •  •  •  «  Elle  venoit  du  royaume  do 
Calicut ,  &  a  été  apportée  en  France  dans  un  vaiflèau  de  notre  efcadre  \ 
elle  a  vécu  à  Paris  cinq  mois;  die  étoit  devenue  fbn  faQiiiière* 
Curiofit.  de  la  Nat.  (T dç  l'Art.  Paris,  1703  ,  p^c  21  /. 
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y  auroît  tout  à  craindre  de  leur  multiplication  ^  fi  la 
jnangoufle  n'en  dctriiifoit  les  germes* 

pour  cela  cpie  les  :inc!ens  Égyptiens  luî  ponoiem  un  culte  religieux. 
Vcyag^  de  Paul  Lucas  m  tome  III,  page  203,— CVioit  avec  juftice 
cjue  les  anciens  Égypiiens  revéroîent  l'ichneunionou  jat  de  Pharaon. 
L'on  dît  que  de  quatre  cents  œufs  que  le  crocodile  pond  à  la  îois^ 
pour  en  lauver  quelques-uns  de  la  fureur  de  cet  ennemi  mortel  de 
^on  efpèce,  il  ell  obligé  de  les  tranfporter  dans  quelques  petites  îJes^ 
Ior(queIe  NU  s'eft  reUré*  Dtfcrfim  d&  rÉgypU  par  MaUki^  tomç  1I| 
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DE  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DE    LA    MANGOUSTE. 

JL  A  Mangoufte  e(l  à  peu  près  de  la  grandeur  de  'h  fouine; 
elle  reflemble  aufli  beaucoup  à  cet  animai  pour  (à  figure  ;  car 
elle  a  le  ibmmet  de  la  tête  aplati ,  ie  bout  du  muièau  pointu  » 
la.  tête  petite,  les  oreilles  courtes  &  rondes,  ie  cou  court  & 
prefqu'auili  gros  que  ia  tête,  ie  corps  alongé,  ies  jaml)&s  Courtes 
&L  ia  queue  iongue ,  mais  moins  touffue  à  l'extrémité  que  celle 
de  ia  fouine* 

Le  poil  de  la  mangoude  eft  dur  &  coloré  de  blanchâtre  & 
de  noirâtre;  ces  couieurs  fê  (uccèdent  trois,  quatre  ou  cinq  fois 
lune  à  l'autre  dans  ia  longueur  dts  poils  ;  ie  noirâtre  e(l  peu 
£>ncé,  &  il  y  a  une  teinte  de  roul^tre  (ùr  le  [^11  de  ia  gorge  » 
de  ia  poitrine  &  des  jambes:  cdui  du  |x)ut  du  muieau,  du 
poignet  &  àts  pieds  ed  fort  court  &  de  couleur  mêlée  de  noirâtre 
&  de  roux;  les  plus  longs  poils  ont  jufqua  deux  pouces  & 
demi  :  il  iê  trouve  entre  ces  poils  durs  une  ibrte  de  duvet  plus 
court  &  de  couleur  rouisâtre^ 

Les  dents,  les   doigts  &  les  ongles  rcfîembicnt  aux  dent 
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J'ai  vu  une  aulre  mangoufte  qui  étoit  dans  lè  même  état  que 
ia  précédente ,  &  qui  lui  reflèmbioit  parfaitement  pour  la  forme 
du  corps  &  pour  ia  qualité  &  les  couleurs  du  poil;  mais  elle 
étoit  beaucoup  plus  petite,  car  elle  navoit  que  treize  à  quatorze 
pouces  de  long  depuis  le  bout  du  muièau  ju(qu  a  l'origine  de  la 
queue,  dont  la  longueur  n étoit  que  de  neuf  ou  dix  pouces;  jaî 
aufli  vu  une  mangoufte  vivante  (pL  xix )  qui  étoit  à  peu  près 
de  cette  grandeur  ;  en  comparant  ces  deux  mangouftes  avec  celle 
qui  a  (èrvi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  on  trouve  une  diffé- 
rence de  grandeur  fi  confidérable,  quelle  a  fait  croire  que  la 
petite  mangoufte  étoit  d  une  efpèce  différente  de  la  grande  *  ;  mais 
il  me  paroît  qu'il  en  eft  àts  mangouftes  comme  àiÇ,%  belettes  ^  ; 
elles  font  de  différentes  grandeurs ,  quoique  de  même  efpèce  : 
j'en  ai  vu  une,  qui  étoît  defl'échéc  &  bourrée,  parfeitement  ref- 
ièmblante  à  celles  dont  j  ai  déjà  fait  mention ,  &  de  grandeur 
moyenne  entre  les  petites  &  la  grande;  car  elle  avoit  dix-fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à  lorigine  de  la 
queue ,  qui  n  etoit  pas  entière. 

II  y  a  aufïi  des  différences  dans  les  couleurs  du  poil  à!^ 
mangouftes;  celle  qui  eft  repréfèniée  (pi  xix)  nous  a  été  com- 
muniquée vivante  par  M.  le  Chevalier  d'Arcy,  de  l'Académie 
royale  àts  Sciences.  Cette  mangoufte  étoit  femelle  ;  les  côtés ,  le 
deflus  &  le  derrière  de  la  tête ,  le  cou ,  la  poitrine ,  les  côtés  du 
corps  &  la  face  extérieure  du  bras  &  de  ia  cuifle  avoient  une  couleur 
blanchâtre  mêlée  de  noir  &  de  fauve,  parce  que  la  pointe  de  la 
plupart  des  poils  étoit  blanchâtre,  &  que  celle  à^  autres  étoit 
fauve;  ils  avoient  tous  une  couleur  grile  vers  la  racine,  &  ils 
étoient  noirs  <lans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  le  poil  à^  deux  lèvres 

•  Voyez  le  Règne  animal^  page  2JJ0 

*  Voyez  le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  page  22f» 

Tome  XIII.  X 
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&  du  defibus  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  fauve:  il  y  avoit 
fur  le  corps  depuis  le  cou  jufqu'à  i  origine  de  ia  queue  des  bandes 
tranfverfales  qui  aboutifToient  vers  le  milieu  des  côtés  du  corps;  ces 
bandes  étoient  alternativement  de  couleur  fauve-claire  &  de  couleur 
noire,  &  d'autant  moins  apparentes  qu'elles  iê  trouvoient  placées 
plus  près  de  ia  queue.  Le  bas  des  jambes  étoit  noir;  le  bout  de  la 
queue  avoit  la  même  couleur,  avec  quelque  apparence  de  i&uve: 
ie  refie  étoit  mêlé  de  blanchâtre,  de  fauve  &  de  noir. 


LA    MANOOirSTR. 
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LA   FOSSANE*. 

x^^UELQUES   Voyageurs   ont  appelé   la  FofTane, 
Genette  de  Madagafcar,  parce  qu'elle  reffemble  à  la 
Genette  par  les  couleurs  du  poil ,  &  par  quelques  autres 
rapports  :  cependant  elle  eft  conftamment  plus  petite  ; 
&  ce  qui  nous  fait  penfer   que  ce   n*eft  point  une 
genette,  c'eft  qu'elle  n  a  pas  la  poche  odoriférante  qui, 
dans  cet  animal ,  eft  un  attribut  efTentiel.  Comme  nous 
étions  incertains  de  ce  fait,  n'ayant  pu  nous  procurer 
l'animal  pour  le  difTéquer,  nous  avons  confulté  par 
lettres  M.  Poivre ,  qui  nous  en  a  envoyé  la  peau  bour- 
rée ,  &  il  a  eu  la  bonté  de  nous  répondre  dans  les 
termes  fui  vans  :  Lyon,  i^  juillet  lySi.  ce  La  Foffane  que 
j'ai  apportée  de  Madagafcar,  efl  un  animal  qui  a  les  ce 
mœurs  de  notre  fouine  :  les  habitans  de  l'île  m'ont  « 
afliiré  que  la  foflane  mâle  étant  en  chaleur,  it%  parties  « 
avoient  une  forte  odeur  de  mufc.  Lorfque  j'ai  feit  em-  ce 
pailler  celle  qui  efl  au  Jardin  du  Roi ,  je  l'examinai  « 
attentivement,  je  n'y  découvris  aucune  poche,  &  je  « 
ne  lui  trouvai  aucune  odeur  de  parfum.  J'ai  élevé  un  ^ 
^imal  femblable  à  la  Cochinchine ,  &  un  autre  aux  u 
^es  Philippines,  l'un  &  l'autre  étoient  des  mâles,  ils  « 
^toient  devenus  un  peu  familiers ,  je  les  avois  eus  très-  « 

*  Foffà  ou  Foffane,  nom  de  cet  giûnial  à  Mpdaga(c:ir,  &  c[uo 
ïtoitt  avons  adopté^ 

Xi; 
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petits ,  &  je  ne  les  ai  guère  gardés  que  deux  ou  trois 
mois  ;  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  poche  entre  les  parties 
que  vous  m'indiquez,  je  me  fois  feulement  aperçu 
que  leurs  excrémens  avoient  Todeur  de  ceux  de  notre 
fouine.  Ils  mangeoient  de  la  viande  &  des  fruits,  maïs 
ils  prcféroient  ces  derniers ,  &  montroient  fur-tout  un 
goût  plus  décidé  pour  les  bananes,  fur  lefquelles  ils  fis 
jetoient  avec  voracité.  Cet  animal  eft  très-fàuvage^ 
fort  difficile  à  apprivoifer;  &  quoi  qu'élevé  bien  jeune» 
il  conferve  toujours  un  air  <Sc  un  caractère  de  férocité, 
ce  qui  m'a  paru  extraordinaire  dans  un  animal  qui  vic 
volontiers  de  fruits.  L'œil  de  la  Foflàne  ne  préfente 
qu'un  globe  noir  fort  grand,  comparé  à  la  groffeur  de 
fà  tcte,  ce  qui  donne  à  cet  animal  un  air  méchant.  >> 

Nous  fommes  très-aifes  d'avoir  cette  occafion  de 
marquer  notre  reconnoiflànce  à  M.  Poivre ,  qui  par  goût 
pour  l'Hiftoire  Naturelle ,  <Sc  par  amitié  pour  ceux  qui  la 
cultivent,  a  donné  au  Cabinet  un  affcz  grand  nombre  de 
morceaux  rares  &  précieux  dans  tous  les  genres. 

Il  nous  paroît  que  l'animal  appelé  Berbé  en  Guinée^ 
cft  le  même  que  la  fo/fane,  &  aue  par  conféquent  cette 
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J^  A  Fofïïuie  fpl  xx)  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  geiieUe 
j)our  la  figure  du  corps  &  pour  les  couleurs  du  poîl;  mab  ri  ma 
yaru  qu  elle  en  diffère  par  un  caradère  efTentiel ,  qui  eft  la  pche 
odoriférante  piaccîe  dans  la  genette  enire  les  parties  de  îa  gêné- 
motion  5c  lanus.  II  efl  vrai  que  je  n*aî  jamais  vu  la  foflane  dans 
^on  entier  ;  je  ne  donne  ici  que  la  defcription  d  une  peau  em- 
paillée qui  eft  au  Cabinet;  les  mâchoires  &  les  os  des  pieds 
-tiennent  à  cette  peau.  1^  foflàne  a  les  dénis  refîèmblantes  à  celles  de 
ia  genette ,  non-feuiement  par  le  nombre^  maïs  encore  pr  la  forme 
Sl  la  fuuation,  &  cinq  doigts  à  chaque  pietl»  La  fofîane  a  aufTi  à  peu 
près  les  mêmes  teintes  de  gris ,  de  noir  &  de  roux  qui  Je  voyent  fur 
la  genetïe;  mais  elles  font  diftribuées  différemment  (iw  plufieiirs 
parties  ;  le  chanfrein ,  le  front ,  le  dclfus  ôc  les  côtés  de  la  tête 
ont  une  couleur  mêlée  de  brun ,  de  rouisâtre  &:  de  gris ,  îl  y  a 
au-deflus  de  rœii ,  du  côté  de  langle  podérieur  une  tache  qui  eft 
dun  blanc  fale  &  légèrement  teint  de  jaune,  &  qui  a  environ 
quatre  lignes  de  diamètre  ;  le  deffus  Se  les  côtés  du  cou  &:  du  corps 
ju!qu'à  1  origine  de  la  queue  ont  les  mêmes  couleurs,  avec  de$ 
bandes  ou  des  taches  noires;  quatre  bandes  sctejident  depuis  le 
milieu  du  cou  le  long  du  dos  jufqu  a  la  queue ,  mais  elles  ne  font 
continues  que  julqu'au  milieu  du  dos  ;  dans  le  refle  de  leur  lon- 
gueur elles  (ont  compoiees  de  taches  placœs  fort  près  les  unes 
des  aLitres:  on  voit  des  taches  à  pçu  près  (èmblables  fur  la  partie 
poftérieure  à^  côtés  du  cou,  fur  les  épaules,  fur  les  côtés  de  la 
poitrine  &  du  ventre^  &  fur  la  face  externe  des  cmfiès;  k 
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plupart  de  ces  taches  font  placées  fur  àts  lignes  en  quelque  fiçra 
parallèles  entr'elles  &  aux  bandes  du  corps,  il  y  a  trois  de  ces 
lignes  (ùr  dhaque  flanc  ;  la  lèvre  (tipérieurè ,  fa  /nâchoîre  inférieure  » 
k  gorge ,  le  deflbiis  du  cou ,  Li  poitrine ,  le  ventre ,  les  alentours  de 
la  vulve  &  de  lanus,  &  le  deflbus  de  la  queue  près  de  fon  ori- 
gine ont  une  couleur  blanche  laie  ou  blanchâtre ,  le  refte  de  k 
queue  &  la  face  externe  de  la  cuiflè  font  d  une  couleur  mêlée  de 
roux,  de  gris  &  de  blanc- &le;  la  queue  avoit  de  plus  des  demi* 
anneaux  étroits  &  de  couleur  rouflè  qui  ne  s'étendoient  pas  fur  ie 
côté  inférieur;  les  jambes  de  devant,  la  face  interne  de  la  cuifiè» 
les  jambes  proprement  dites  &  les  quatre  pieds  font  d'un  blanc 
très-fâle  &  même  jaunâtre. 

La  peau  de  foflàne  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  cette  defcriptlon 
avoit  dix-fopt  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau 
jufqua  1  origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  de  huit  pouces  & 
demi. 


LE  VAN  SIRE*. 

V^EUX  qui  ontparlé  de  cet  animal,  l'ont  pris  pour  un 
furet,  auquel  en  effet  il  reflemble  à  beaucoup  d'égards, 
cependant  il  en  diffère  par  des  caradères  qui  nous  paroif^ 
fent  fuffifans  pour  en  feire  une  efpèce  diflinde  ôc 
féparée.  Le  Vanfire  fy/.  xxi)  a  douze  dents  miiche- 
lières  dans  la  mâchoire  fupérieure ,  au  lieu  que  le  furet 
n'en  a  que  huit;  &  les  mâchelières  d'en  bas,  quoiqu'en 
égal  nombre  de  dix  dans  ces  deux  animaux,  ne  fe  ref- 
femblcnt  ni  par  la  forme  ni  par  la  fituation  refpedlive  : 
d'ailleurs  le  vanfire  diffère  par  la  couleur  du  poil  de  tous 
nos  furets ,  quoique  ceux-ci ,  comme  tous  les  animaux 
^iie  rhomme  prend  foin  d'élever  &  de  multiplier, 
varient  beaucoup  entr'eux ,  même  du  mâle  à  la  femelle, 

H  nous  paroît  que  l'animal  indiqué  par  Seba  *  fous  la 
dénomination  de  Beleite  de  Java,  qu'il  dit  que  les  habi- 
tans  de  cette  île  nomment  Koga-Angan,  &  qu'enfui  te 

*  Vanfire,  mot  dérivé  de  Vohang^shîra,  nom  de  cet  animal  à  Ma- 

dagalcar.  La  province  de  Balta ,  dans  le  royaume  de  Congo ,  offîe 

une  infinité  de  beaux  fables  (martres) ,  qui  portent  le  nom  àHnfire, 

Hifioht  générale  des  Voyages,  tome  V ,  page  87.   Nota.  Il  n'y  a  point 

de  fables  ou  de  niarues  à  Congo ,  &  la  reflèmblance  du  nom  nous 

Bat  croire  que  Ilnfire  de  Congo  pourroit  bien  être  le   vanfire  de 

Abdagafcar. 

•  Afuflela  Javanica.  Ab  incoHs  Java  Koger-angan  yocatun  Seba , 
voL  I,  pag.  77 y  n.*"  4,  tab.  48,  fig.  4. 
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M.  Briffon  ^  a  nomme  le  Furet  de  Java,  pourroit  bieit 
être  le  même  animal  que  le  vanfire  ;  c'eft  au  moins 
de  tous  les  animaux  connus ,  celui  duquel  il  approche 
le  plus;  mais  ce  qui  nous  empêche  de  prononcer 
dccifivement,  c'eft  que  la  defcription  de  Seba  n'eft  pas 
affez  complète  pour  qu'on  puifle  établir  la  jufte  com- 
paraifon  qui  feroit  néceflaire  pour  juger  fans  fcrupule. 
Nous  la  mettons  fous  les  yeux  du  lc6leur  ** ,  pour  qu'il 
puifle  lui-même  la  compareravec  la  nôtre. 

*  Aîujlela  Jupra  rufa^  injra  dilute  Flava,  caudœ  apice  mgricante.... 
Viverra  Javanica.  Le  furet  de  Java.  BnïT  Eeg.  anim.  page  245. 

**  Javankn  hac  mujlela,  hic  reprefentata  collo  &  corpore  ejl  brevioribus 
çuam  nojhas;  caput  tegentes  pili  obfcure  fpadicei  funt ,  ruffi  qui  dorfum, 
dilute  vero  fiavi  qui  ventrem  yeftiunt,  caudâ  intérim  in  apicem  acutum  & 
nigricantem  defmente»  Seba,  vol.  I,  pag.  78. 
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DESCRIPTION 

DU    V  A  N  S  I  R  E, 

J-i  E  Vanfire  repréfenté  (îir  la  planche  xxi  a  été  apporté  de 
Madagafcar  fous  le  nom  de  Vocing-Shira ,  dont  je  fais  celui  de 
Vanfire  pour  en  faciliter  la  prononciation;  on  a  donné  cet  animal 
pour  un  furet  ;  if  cft  empaillé,  &  il  ne  refte  avec  la  peau  que 
fcs  os  des  pieds  &  de  la  tête  :  les  dents  y  font  toutes  bien  con- 
servées; elles  reflemblent  à  pai  près  aux  dents  du  furet,  de  la 
fouine,  de  la  mangoufte,  &c.  mais  elles  en  dîfïcTent  pour  la  fi  tua- 
tîon  des  machelières  :  le  vanfire  en  a  douze  en  haut  &  dix  en  bas; 
par  ce  caiaélère  il  eil  bien  différent  de  la  fouine  &  de  la  man- 
goude,  qui  ont  au  contraire  dix  mâchelicres  fùpérieures  &  douze 
inférieures;  il  diffère  encore  plus  du  furet,  qui  n'a  que  huit  ma- 
chelières en  haut;  &  quoiqu'il  y  en  ait  dix  en  bas  comme  dans  le 
vanfire,  il  (è  trouve  auffi  des  différences  entre  ces  deux  animaux 
par  rapport  à  ces  dents  machelières  infâ'ieures  qui  ne  (è  reflemblent 
que  par  le  nombre,  (ans  iê  correlpondre  par  la  figure  ni  par  la 
pofition.  Le  vanfire  neft  donc  pas  un  furet;  il  meparoît  être  une 
efpèce  d'animal  particulière  qui  a  rapport  au  furet ,  à  la  fouine, 
à  la  mangoufte  par  la  forme  alongée  de  fon  corps,  par  le  mufeau 
pointu,  par  les  oreilles  courtes,  &c. 

Le  poil  eft  moins  long  que  celui  de  la  fouine  &  de  la  marte , 
fo  couleurs  font  les  mêmes  for  toutes  les  parties  du  corps  ;  il  paroît 
de  couleur  brune  foncée  lorfqu  on  le  voit  de  loin  ;  mais  en  le 
regardant  de  près  on  aperçoit  qu*il  y  a  un  duvet  brun  entre 
les  poils  fermes,  &  que  ces  poils  ne  font  bruns  que  vers  la  racine; 
le  refte  a  du  noirâtre  &  du  roufsâtre  qui  fc  fuccèdcnt  par  petits 
Tome  XIIL  Y 
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îiitcrvallcs  julqua  la  pointe;  ces  deux  couleurs  occupent  (îiccdflîvc^ 
ment  toute  la  longueur  des  poils  de  laqueue:  ceux  du  corps  ne  font 
longs  que  de  fepl  ou  huît  lignes. 

11  y  a  cinq  doigts  à  ch^îqiie  pîed  :  les  dents  font  au  nombre 
de  trente -huit,  lavoir,  fix  incifives  &  daix  canines  à  chaque 
mâchoire,  douze  michefières  fupcneuies  &  dix  inférieures,  coinnie 
il  a  déjà  cté  dit* 

Ce  vanfire  a  treize  pouces  de  longueur  depuis  le  Boue  du 
mufeau  juftjua  I origine  de  la  queue,  dont  le  tronçon  eft  long 
de  (ept  pouces;  les  poils  s  étendent  de  deux  pouces  &  demi 
au-ddi 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHifioire  Naturelle 

DU   HAMSTER,  DU   BOBAK, 

DE  LA  MANGOUSTE,  de  la  FOSSANE 

ET  DU  VANSIRE. 

N."    M  C  C  X  L  I  I. 
Le  fquelette  if  un  Hamfter. 

v^'est  le  (queiette  qui  a  fêrvi  de  fùjet  pour  la  deicription  & 
les  dJmaifions  des  os  du  Hamfter. 

N.-    M  C  C  X  L  I  M. 

Vos  hyoïde  dun  Hamfter, 

Cet  os  efl  com)X)fè  de  cinq  pièces,  une  In(è  &  quatre 
cornes ,  deux  petites  &  une  grande  ;  la  bafê  eft  fort  longue 
en  comporaiiôn  des  cornes. 

N.'    M  C  C  X  L  I  V. 

Un  Bobak, 

Cet  animal  eft  delleché  &  bourré;  il  a  iêrvi  de  (û/et  pour 
h  deicription  du  Bobak;  l'un  des  pieds  de  derrière  efl  en  partie 
diflëqué  pour  fdire  voir  la  conformation  du  pouce,  qui  ell  dif- 
fêtent  de  celui  de  la  marmotte» 


17*      Description,  ire. 
N."    M  C  C  X  L  V. 

Une  Mangoufte  longue  de  vingt-deux  pouces. 

N."    M  C  G  X  L  V  I. 

Une  Mangoujîe  longue  de  dîx-fept  pouces. 

N.*    M  C  C  X  L  V  I  I. 

Une  Mangoufte  longue  de  quatorze  pouces. 

II  paraît  que  ces  trois  Mangoudes  font  de  même  eipèce; 
quoiqu'elles  foient  de  différentes  grandeurs;  elles  fe  reflèmbient 
pour  la  qualité  &  les  œuleurs  du  poil»  &  même  par  la  forme 
du  corps  autant  que  l'on  en  peut  juger  (ùr  ces  individus ,  qui 
ont  été  vidés,  défichés  &  bourrés;  leurs  defcriptions  font  partie 
de  celle  de  la  mangoufte:  il  eft  à  prélumer  que  leurs  dif^ences 
de  grandeur  ne  viennent  que* de  l'âge,  du  (êxe  ou  peut-être 
du  climat. 

N.'    M  C  C  X  L  V  1 1 1. 

Une  Fojfane. 

N.-    M  C  C  X  L  I  X. 

Un  Vanftre. 
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LES    MAKIS* 


OMME  l'on  a  donné  le  nom  de  Maki  à  plufieiirs 
animaux  d'efpèces  différentes,  nous  ne  pouvons  l'em- 
ployer que  comme  un  terme  générique,  fous  lequel 
nous  comprendrons  trois  animaux  qui  fe  reffemblent 
affez  pour  être  du  même  genre ,  mais  qui  diffèrent  auffi 
par  un  nombre  de  caradères  fuffifânt  pour  conftituer 
des  cfpèces  évidemment  différentes.  Ces  trois  animaux 
ont  tous  une  longue  queue,  &  les  pieds  conformés 
comme  les  (înges;  mais  leur  mufeau  efl  alongé  comme 
celui  d'une  fouine,  &  ils  ont  à  la  mâchoire  inférieure 
fix  dents  incifives,  au  lieu  que  tous  les  finges  n'en  ont 
que  quatre.  Le  premier  de  ces  animaux  efl  le  Mocock  * 

*  Nota.  II  paroît  que  le  mot  Màlù  a  été  dérivé  de  mocok  ou 
maucauc ,  qui  efl  le  nom  que  Ton  donne  communément  à  ces  ani- 
maux au  Mozambique  &  dans  les  îles  voîfines  de  Madagalcar,  dont 
3s  (ont  originaires. 

*  Afocok  ou  mococo,  nom  de  cet  animal    fur  les  côtes  orientales 
de  TAfriquc,  &  que  nous  avons  adopté.  «  L'île  de  Johanna,fur  la 
côic  du  Mozambique ,  produit  une  efpèce  de  bêtes  qui  reflèmblent  <c 
au  renard ,  &  qui  ont  l'œil  u-ès- vif  ;  leur  poil  eft  laineux  &  couleur  ce 
de  (buris;  leur  queue,  qui  a  environ  trois  pieds  de  long,  eft  bariolée  « 
avec  des  cercles  noirs,   à  un  pouce  de  diftance  :  les  habitans   les  ce 
appellent  mocok.   Quand  on  les  prend  fort  jeunes ,  on  les  apprivoifc  « 
bien-tôt.»  Voyage  de  Fr.  Henri  Croffe,  Londres,   ly^^^  page  jf2. 
On  appelle  auffi  cet  animal  vary  à  Madagaicar.   ce  Dans  les  Ampatres 
&  Mea£iIIes,  il  y  a  des  finges  blancs  en  quantité,  qu'ils  appellent  yarî,  U 

Yiij 
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ouMococo  fpl.  XXII J  que  l'on  connoît  vulgairement 
fous  le  nom  de  Maki  à  queue  annelée.  Le  fécond 
(pl.XXVi)  eft  le  Mongous  '  appelé  vulgairement  Alald 
Srun/mais  cette  dénomination  a  été  malappli([uée,car 
dans  cette  efpcce  il  y  en  a  de  tout  bruns'',  d autres  qui 
ont  les  joues  &  les  pieds  blancs '',&  encore  d  autres  qui 
ont  les  joues  noires  &  les  pieds  jaunes^.  Le  troifième 
eft  le  Vari'  (plauche  xxvii)  appelé  par  quelques-uns 
Maki-pie;  mais  cette  dénomination  a  été  mal  appliquée, 
car  dans  cette  cfpèce ,  outre  ceux  qui  font  pies,  c'eft- 

qui  ont  la  queue  raiee  de  noir  &  de  bhnc.  n    Vpyage  de  FlaicourtB 

page  IJ4. 

Profimia  cherea ,  ofudâ  cînââ  annulis  altematlm  albi^  &  nlgris  • ,  •  ^ 

Xét  maki  à  queue  anne'ée.   BriAT.  Reg.  anlm.  pag,  222. 

The  maucauco,  Edwards,  Hifl.  of  Btrds,  pag.  ip7,  fig.  îbul^ 
Catta.  Lemur  caudâ  annulatâ-  Linn*  Sjifi.  tuft.  edit.  x,  pag.  30. 

^  Afongoiis,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales,  Ôç  que  nous 
avons  adopté. 

^  Simia  fclurus   lanuginofus  fufcus.  Peiîver  Gazophyl.  ^Tab.   17, 

fig-  5- 

*  Profimia  fufca.  Le  makî.  BrifT.  Reg.  anim.  pag.   220.    PfofimtM 
fufca,  nafot  guïiure  if  peàlkus  albis.*^^  Le  maki  aux  pieds  blancs. 
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à-dire ,  blancs  &  noirs ,  il  y  en  a  de  tout  blancs  &  de 
tout  noirs  '.  Ces  quatre  animaux  font  tous  originaires 
des  parties  de  l'Afrique  orientale,  &  notamment  de 
Madagafcar  où  on  les  trouve  en  grand  nombre. 

Le  mococo  efl  un  joli  animal ,  d  une  phyfionomie 
fine,  d'une  figure  élégante  &  fvelte,  d'un  beau  poil 
toujours  propre  &  luftré  ;   il  efl  remarquable  par  la 
grandeur  de  fes  yeux ,  par  la  hauteur  de  fes  jambes  de 
derrière  qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant  »  &  par  là  belle  &  grande  queue  qui  eft  toujours 
relevée,  toujours  en  mouvement,  &  fur  laquelle  on 
compte  jufqu'à  trente  anneaux  alternativement  noirs  & 
blancs,  tous  bien  diflinéls  &  bien  féparés  les  uns  des 
autres:  il  a  les  mœurs  douces,  &  quoiqu'il  reflembfe 
en  beaucoup  de  chofes  aux  fmges ,  il  n'en  a  ni  la  malice 
ni  ie  naturel.  Dans  fon  état  de  liberté  il  vit  en  fociété, 
&  on  le  trouve  à  Madagafcar ''par  troupes  de  trente  ou 
quarante  ;  dans  celui  de  captivité,  il  n'efl  incommode 
que  par  le  mouvement  prodigieux  qu'il  fe  donne^  c'ell 
pour  cela  qu'on  le  tient  ordin^rement  à  la  chaîne ,  car 
quoique  très-vif  &  très-éveillé,  il  n'eft  ni  méchant  ni 
ûuvage ,  il  s'apprivoife  aflez  pour  qu'on  puifle  le  laifler 

*  The  Hack  numeauco.  Le  maucauco  noir.  Glanures  ^EàvarJs, 
jMg.  1 3  ,  fig.  ibid, 

*  Les  varis  qui  ont  ia  queue  niëc  de  noir  &.  de  blanc,  marchent 
en  troupes  de  trente,  quarante  ou  cinquante.  Us  relj^pibkDt  aux 
mricoflis.  Voyagt  dt  Flatcmrt,  page  i  ;4. 


176      Histoire  Natu relle 

aller  &  venir  fans  craindre  qu'il  s'enfuie  ;  fa  démarche 
eft  oblique  comme  celle  de  tous  les  animaux  qui  ont 
quatre  mains  au  lieu  de  quatre  pieds  :  il  faute  de  meil- 
leure grâce  &  plus  légèrement  qu'il  ne  marche  ;  il  eft 
aflez  filei^tieux  &  ne  fait  entendre  fà  voix  que  par  un 
cri  court  &  aigu,  qu'il  laifTe  pour  ainfi  dire  échapper 
lorfqu'on  le  furprend  ou  qu'on  l'irrite.  Il  dortaffis,  le 
mufeau  incliné  &  appuyé  fur  fa  poitrine:  il  n'a  pas  le 
corps  plus  gros  qu'un  chat,  mais  il  l'a  plus  long;  & 
il  paroît  plus  grand ,  parce  qu'il  efl  plus  élevé  fur  fes 
jambes  :  fon  poil ,  quoique  très-doux  au  toucher,  n'eft 
pas  couché ,  &  fe  tient  affez  fermement  droit  ;  le  mo- 
coco  a  les  parties  de  la  génération  petites  &.  cachées, 
au  lieu  que  le  mongous  a  des  tefliculcs  prodigieux  pour 
ik  taille  ,  &  extrêmement  apparens. 

Le  mongous  efl  plus  petit  que  le  mococo ,  il  a 
comme  lui  le  poil  foyeux  <Sc  affez  court,  mais  un  peu 
frifé;  il  a  auffi  le  nez  plus  gros  que  le  mococo ,  &  affez 
femblable  à  celui  du  vari.  J'ai  eu  chez  moi  pendant 
plufieurs  années  un  de   ces  mongous  qui  étoit  tout 
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peine  à  le  reprendre,  &  il  morcloit  cniellement  alors 
ceux  mcme  qu'il  connoifToit  le  mieux:  il  avoit  un  petit 
grognement  prefque  continuel;  <Sc  lorfqu'il  s'ennuyoil 
&  qu'on  le  laiflbit  feul ,  il  fe  faifoit  entendre  de  fort 
loin  par  un  coaflTement  tout  femblable  à  celui  de  fa 
grenouille,  c'étoit  un  mâle,  &  H  avoit  les  tefticules 
extrêmement  gros  pour  fà  taille  ;  il  cherchoit  les  chattes  ^ 
éi  mcme  fe  iàtisfàifoit  avec  elles ,  mais  (ans  accouple- 
ment intime  &  (ïins  producflion.  Il  craignoit  le  froid  & 
Thumidité ,  il  ne  s'cloignoit  jamais  du  feu  ôl  fe  tenoit 
debout  pour  fe  chauffer  :  on  le  nourriflbit  avec  du  pain 
&  des  fruits  ;  (a  langue  étoit  rude  comme  celle  d'un 
chat  ;  ÔL  fi  on  le  laiffoit  faire  ,  il  léchoit  la  main  jufqu'à  la 
feire  rougir,  <Sc  fîniffoit  fouvent  par  Tentamcravec  les 
dents.  Le  froid  de  l'hiver  1750  le  fit  mourir,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  forti  du  coin  du  feu;  il  étoit  très-brufque 
dans  {ts  mouvemens  ,  &  fort  pétulant  par  inflansr^ 
cependant  il  dormoit  fouvent  le  jour ,  mais  d'un  fommeii 
léger  que  fe  moindre  bruit  interrompoit. 

If  y  a  dans  cette  efpèce  du  mongous  plufieurs  variétés, 
non-feulement  pour  le  poil,  mais  pour  la  grandeur;  celui 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  tout  brun  &  de  la  taillç 
d'un  chat  de  moyenne  groffeur.  Nous  en  connoiffons 
de  plus  grands  &  de  bien  plus  petits;  nous  en  avons  vu 
un  qui,  quoiqu'adulte,n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  loir; 
fi  ce  petit  mongou^  n'étoit  pas  refTemblant  en  tout  au 
grand,  il  feroit  fans  contredit  d'une  efpèce  différente; 
mais  la  refTemblance  entre  ces  deux  individus  noi^is  4 
Tçme  XJIJ.  74 
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paru  fi  parfaite,  à  l'exception  de  la  grandeur p  que 
nous  avons  cru  devoir  les  réduire  tous  deux  à  la 
même  efpèce,  fâuf  aies  diflinguer  dans  la  fuite  par  un 
nom  différent,  fi  Ton  vient  à  acquérir  la  preuve  que 
cts  deux  animaux  ne  fe  mcient  point  enfemble  ,  & 
qu'ils  foient  au/fi  dificrens  par  Teipèce  qu'ils  le  font 
par  la  grandeur. 

Le  vari  ^  efl  plus  gmnd,  pins  fort  &  plus  fauvage  que 
!e  niococo,  il  eft  même  d'une  méchanceté  farouclie 
dans  fon  eut  de  liberté.  Les  Voyageurs  difent  «que 
s>  ces  animaux  font  furieux  comme  des  tigres,  &  qu'ils 
^  font  un  tel  bruit  dans  les  bois,  que  s'il  y  en  a  deux ,  A 
»  femble  qu'il  y  en  ait  un  cent,  Sl  qu'ils  font  très-diffi- 
ciles à  apprivoifer  **- w  En  effet,  la  voix  du  vari  tient 
im  peu  du  nigifTement  du  lion ,  &  elle  efl  ef&ayante 
lorfqu'on  l'entend  pour  la  première  fois;  cette  force 
étonnante  de  voix  tbns  un  animal  qui  n'eft  que  de 
médiocre  grandeur,  dépend  d'une  flrudure  fingulîère 
dans  la  trachée  artère,  dont  les  deux  branches  s'élar- 
giffent  &  forment  une  large  concavité  avant  d'aboutir 

*  Nota.  Flaccourt  qui  appelle  le  mococo  var'i,  donne  à  celui-ci  fe 
nom  de  varkojfy  ;  il  y  a  toute  apparence  que  coffy  eft  une  épîthète 
augmentât! ve  pour  la  grandeur,  la  force  ou  la  férocité  de  cet  animal, 
qui  diffère  en  effet  du  mococo  par  ces  anributs  &  par  pluffeurs  autres. 

**  Voyage  de  Flaccourt , /7j^^j-  ijj   &  i J 4»  Nota.  Lorfque  cet 

animal  eft  pris  jeune,  il  perd  apparemment  toute  fii  férocité,  &il  paroît 

aufli  doux  que  le  mococo.  «C'eft,  dit  M.  Edwards,  un  animal d*un 

»  namrel  fociable ,  doux  &  pacifique ,  qui  n'a  rien  de  la  ru(c  ni  de  la 

malice  du  finge.»  Clanures,  pag.  13. 
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aux  bronches  du  poumon;  il  diffère  donc  beaucoup  du 
|liococo  par  le  naturel ,  auffi-bien  que  par  Ja  conforma- 
tion; M  a  en  gcncral  le  poil  beaucoup  plus  long,  &  en 
parciculier  une  efpèce  de  cravate  de  poils  encore  plus 
longs  qui  lui  environne  le  cou.  ôl  qui  fait  un  caracflère 
très-apparent,  par  lequel  il  eft  aifé  de  le  reconnoître; 
car  au  refle  il  varie  du  blanc  au  noir  6c  au  pie  par  la 
couleur  du  poil,  qui  quoique  longue  très-doux,  n*eft 
pas  couché  en  arrière,  mais  s*clève  prefque  perpendi- 
culairement fur  la  peau:  il  a  le  mufeau  plus  gros  &  plus 
long  à  proportion  que  le  mococo,  les  oreilles  beaucoup 
plus  courtes  &  bordées  de  longs  poils,  les  yeux  d'un 
jaune  orangé  (\  foncé  »  qu'ils  paroiffent  rouges. 
\  Les  mococos,  les  mongous  &  les  varis  font  du 
ncme  pays  &  paroiffent  être  confines  à  Madagafcar  *^ 
> 

*  La  province  de  MélagafTeà  Mithgaîcar,  eft  peuplée  d*uii  gniid 
nombre  de  finges  de  pliificurs  efpèces;  oa  en  voh  des  bruns  de  cou- 
leur de  caftor,  ayaju  le  poil  cotonné,  la  queue  large  &  longue,  de 
Ltquelle,  éiam  retrouflee  fur  le  dos,  ils  le  couvrent  contre  la  pluie 
jtK  )e  foleil ,  dormant  aîiifi  caches  lur  les  branches  des  arbres  corn  me 
l'écurieu.  Au  refte,  ils  ont  fe  mufenu  comme  une  fouine  6c  les  oreilles 
■ondes;  celte  efpèce  eft  la  moins  nuifible  &  maligne  de  toutes.  Les 
Aiîtavarres  en  om  de  mente  poil  que  ceux-ci,  ayant  une  forme  de 
Iraifë  blanche  autour  du  cou  ;  il  y  en  a  de  tout  blancs  comme  neige 

Èla  grofleur  des  precédcns ,  ayant  le  mufeau  long;  ils  grondent 
nime  des  cochons.  Rtlût,  dg  Madagafcuff  par  Fn  Cmche,  |^age  1 27. 
jYQtû*  Le  mongous  &  le  vari  (ont  indiqués  par  ce  ])aflage  d  mic 
tnAmcre  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre  ;  &  c  eft  fur  cène  autorité  que 
j*ai  dit  qu*îl  y  avait  non-leulement  des  varis  noirs  &  pies ,  mais  encore 
tout  blancs* 
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au  Mozambique  &  aux  terres  voifines  de  ces  îles  ;  K 
ne  paroît,  par  aucun  témoignage  des  Voyageurs ,  qu'on 
les  ait  trouvés  nulle  part  ailleurs,  il  femble  qu'ils  foient 
dans  I ancien  continent,  ce  que  font  dans  le  nouveau 
les  marmofes,  les  cayopollins,  les  phalangers  qui  ont 
quatre  mains  comme  les  makis,  6c  qui,  comme  tous 
les  autres  animaux  du  nouveau  monde ,  font  fort  petits 
en  comparaifon  de  ceux  de  1  ancien;  &  à  Tégard  de  la 
forme,  les  makis femblent  feire  la  nuance  entre  les  fmges 
à  longue  queue  &  les  animaux  fi/ripèdes,  car  ils  ont 
^quatre  mains  &  une  longue  queue  comme  ces  fmges,  & 
en  même  temps  ils  ont  le  mufeau  long  comme  les 
renards  ou  les  fouines  ;  cependant  ils  tiennent  plus  des 
fmges  par  les  habitudes  effentielles ,  car  quoiqu'ils 
mangent  quelquefois  de  la  chair  &  qu'ils  fe  pbifent 
aufli  à  épier  les  oifeaux  ,  ils  font  cependant  moins 
carnaÏÏiers  que  frugivores,  &  ils  préfèrent  même  dans 
l'état  dedomefticité  les  fruits  ,  les  racines  &  le  pain 
à  la  chair  cuite  ou  crue. 
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D  E  s    M  A  K  I  s, 

1^  E  S  Makis  ont  le  mufeau  alongé  comme  celui  àts  Coebes , 
mais  moins  gros;  ils  redemblent  à  tous  les  fing^,  au  (ârigue,  à 
ia  marmoiê ,  au  cayopoilin  &  au  pliaianger  par  la  forme  dts 
pieds;  mais  ils  ont  plus- de  rapport  aux  (inges  qu'à  ces  animaux 
par  les  dents,  quoique  ce  rapport  ne  (bit  pas  exa<5L  Les  makis 
ont,  comme  tous  les  finges,  quatue  dents  incifives  en  dedùs; 
mais  il  y  en  a  fix  en  deflbus ,  &  par  conlequent  deux  de  plus 
que  dans  les  (înges:  cependant  les  makis  nbnt  en  tout  que 
trente -fix  dents,  comme  les  fepajoux,  parce  qu'il  ny  a  que  dix 
dents  mâchelières  en  haut,  tandis  que  les  fâpajoux  en  ont  douze» 
Le  nombre   des  dents  de  tous  les  autres  finges  n'efl  que  de 
trente-deux,  parce  quiis.  ont  de  moins   que  ïqs   makis   deux 
mâchelières    dans  la  mâchoire  du  defïïis   &    deux    inciflyes 
àms  celle  du   deflbus.    Le  principal  rapport  des    dents    des 
makis  à  celles  des  finges  confifle   dans    le   nombre   de  quatre 
incifives  à  la  mâchoire  du  deflîis ,  &   la   principale   dîfï&ence 
.  (ê  trouve  dans  le  nombre   des  incifives  du  deflbus  ,  qui   eft 
de  iix  dans  les  makis ,  &  (èuiement  de  quatre  dans  les  finges* 
Pour  diftinguer  les  makis  de  tous  les  autres  quadrupèdes  connus,  ii 
Hiffit  de  réunir  le  caractère  des  fix  dents  incifives  de  la  mâchoire 
du  deflbus  avec  celui  de  la  forme  des  pieds  de  derrière ,  qui 
reflèmblent  à  ceux  lies  finges ,  mais  ii  faut  néceflairement  que  ces 
deux  caraélères  fbient  réunis  ;  le  nombre  des  dents  incifives  tant 
du  defllis  que  du  deflbus  ne  fuffiroit  pas  (èui, parce  que  la  plupart 
des  chauve -loiH'is,  le  peccari  &  ië  babirouflà  ont,  comme  les 
makis ,  quatre  incifives  en  àsffyjis  &  fix  en  deflbus. 
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Les  dents  incîfives  de  la  mâchoire  inférieure  qui  (ont  mi 
nombre  de  fix,  Se  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  reflèra- 
Liant  mieux  à  ceux  d  une  main  qu  a  ceux  d'un  pied ,  font  donc 
un  caradère  propre  &  particulier  aux  makis  ;  quoique  ce  camélère 
foit  compoi^ ,  il  eft  moins  compliqué  &  d  un  ulage  beaucoup  plus 
ûciie  que  ceux  qui  ont  été  employés  dans  les  meilleures  méthodes 
de  nomenclature  pour  dillinguer  les  makis  des  autres  quadrupèdes* 
Par  la  méthode  de  M.  Brilfbn  '*',  ies  makis  (ont  didingués  de 
plufieurs  autres  animaux  ;  i  .^  parce  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
dents;  i.^  qu'ils  ont  àts  dents  incifives;  3.^  que  les  deux  nwU 
choires  ont  des  incifives;  ^^  qu'ils  ont  dts  ongles  &  non  pas  des 
Êbots;  ^^  quils  ont  quatre  dents  incidves  en  deflùs  &  iix  en 
dedbus ,  &  6.^  parce  que  ies  doigts  (ont  (eporés  les  uns  des  autres* 
Quoique  le  pécari  &  le  babirouda  redemblent  aux  makis  par  le 
nombre  des  dents  încifives.,  le  quatrième  caraélère  empêche  de 
les  confondre  avec  les  autres ,  parce  que  le  pécari  &  le  babirou^ 
ont  des  ^bots  &  non  pas  d^s  ongles  comme  les  makis.  J  avouQ 
que  la  différence  des  ongles  aux  (âbots ,  réunie  avec  le  nombre  des 
kicifives ,  (èroit  aulFi  fûre  que  la  forme  du  pied  de  derrière  pour 
faire  te  caraélère  diitinélif  des  makis;  m^iis  il  me  (èmble  que  la 
^rme  du  pied  de  derrière  devrait  être  préféra,  parce  que  les 
unimaux  qui  ont  les  pieds  de  derrière  conformé^  comme  ceux  des 
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tout  de  dents  încîfives  à  la  mâchoire  fuperieure ,  &  elle  n  en  a 
que  quatre  à  Tinférieure:  on  ne  doit  pas  objeder  à  M*  Briflbn  ce 
défaut  de  (a  méthode,  parce  que  ia  chauve-fburis,  dont  ii  eft  ici 
quedion ,  n'a  voit  pas  encore  été  oblèrvée ,  lorfqu'il  a  fait  cet 
ouvrage,  quoiqu'elle  (bit  commune  dans  ce  |>ays-ci. 

Je  voudroîs  auffi  trouver  une  raifba  pour  défendre  M. 
Dnnieus  au  fujet  d  une  erreur  qui  me  paroît  être  dans  (à  divifion 
méthodique  des  quadrupèdes  *,  relativement  au  nombre  des 
dents  du  fânglier,  des  cochons,  du  pécari  &  du  babirouflâ,  qui  ont 
des  rapports  avec  les  makis  par  le  nombre  àts  dents  incifivés. 
M.  Linnaeu^  donne  huit  dents  incifivés  inférieures  aux  cochons 
&  au  fânglier  ;  cependant  jai  obfèrvé  tl^  animaux  de  cette 
eipèce  en  afîez  grand  nombre  pour  croire  que  ces  dents  font 
conflamment  au  nombre  de  fix.  J  ai  vu  uni  pécari  &:  deux  tôtes 
de  babiroufia  qui  n'avoient  aufil  que  fix  dents  incifivés  en  defibus 
comme  les  makis.  M.  Linnaeus  leur  en  donne  huit  ;  peut-être  n  a-t-il 
pas  eu  Toccafion  d  obferver  par  lui-même  les  dents  du  pécari  & 
du  babiroufia  comme  celles  des  cochons  &  du  fânglier:  s'il  avoit  va 
une  tête  de  babiroufîa,  il  nauroît  pas  dit  que  les  dents  canines 
du  deffus  percent  I  os  du  front  ^ ,  car  elles  ne  percent  que  Tos 
de  ia  mâchoire  fuperieure,  au  moins  par  leur  racine;* il  efl  vrai 
qu'elles  iê  recourbent  en  haut ,  &  qu'elles  peuvent  approcher  dû 
front  par  leur  extrémité ,  mais  ii  n'efl  pas  vraifèmblable  que  M. 
Linraeus  ait  voulu  dire  quelles  percent  los  du  front  par  leut 
extrémité  :  ce  fait  auroit  bien  mérité  d'être  énoncé  plus  clairement. 

*  Syft.  Nat.  edit.  X,  pag.  49. 

^  Dentés  laniarii  ( babiroujfo! )  fuperiores  Ii ,  perforantes  cranium  Jrmtis p 
recunmiut  duo  camua.  Syll.  Nat.  edit.  x,jh^,  jo. 


184 


D  E  s  C  R  t  P  T  I  O  N 


DESCRIPTION 

DU    M  0  C  O  C  0. 

JL  E  Mococo  (pi.  X xii)  a  beaucoup  de  reflèmWance  avec 
les  Singes  pr  la  forme  du  corps  &  des  jambes ,  &  par  la  con- 
formation des  pieds;  mais  la  tête  eft  très-diff2rente ;  elle  a  queltî 
que  rapport  avec  celle  de  la  fouine:  cependant  ie  mufèau  &  les 
oreilles  font  plus  longs  &  les  yeux  plus  gros  ;  elle  a  une  figure 
triangulaire  y  en  ce  qu'il  iê  trouve  autant  de  diflance  entre  les 
extrémités  des  deux  oreilles  que  depuis  l'extrémité  de  chacune' 
ju(qu  au  Ix>ut  du  muiêau.  Le  chanfrein  efl  un  peu  arqué  ;  les 
yeux  font  très-(âillans  &  le  cou  a  plus  de  longueur  que  celui  de 
la  fouine;  la  queue  du  mococo  efl  très- longue  &  (es  jambes  de 
devant  ont  moins  de  longueur  que  celles  de  derrière;  il  a  les  doigts 
longs  &  bien  (eparés  les  uns  des  autres ,  l'extrémité  du  pouce  àsi 
pieds  de  derrière  efl  beaucoup  plus  grofle  que  cdle  des  doigts  : 
les  ongles  (ont  plies  en  gouttière  &  pointu^;  %  ont  une  figure 
tri^nguiairç  plus  ou  moins  alongée, 

Le  bout  du  mufeau ,  le  tour  de  la  bouche ,  les  paupières  &  le 
dedans  de  l'oreille  du  niocoœ  qui  a  iêrvi  de  fùjet  pour  cette 
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fe  bout  de  la  mâchoire  inférieure  au  -  deffus  des  angles  intérieurs 
àes  yeux  &  à  quelque  diftance  au-deflbus  des  angles  extérieurs. 
Le  poil  de  cet  animal  étoît  très-doux  &  fort  touffu  ;  la  face  in- 
térieure du  deflbus  de  1  avant-bras  &  la  plante  des  pieds  étoient 
nues  &  de  couleur  noire.  Le  poil  des  côtés  du  mufeau',  celui 
du  front ,  àts  oreilles ,  des  côtés  de  la  tête ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, de  la  gorge  &  du  deflbus  du  cou  étoît  blanc;  le  poil  de  la 
poitrine, des  aîfleUes,de  la  face  intérieure  du  bras  &  de  lavant^ 
bras,  du  ventre,  des  aines,  de  la  face  intérieure  de  la  cuîfîè  <x 
de  la  jambe ,  &  celui  du  defllis  des  pieds  de  derrière  étoît  d  un 
blanc  &le  ;  les  poils  de  la  tête  &  du  defllis  du  cou  avoient  une 
couleur  cendrée -brune  ,  excepté  à  la  pointe  qui  étoit  grife,   de 
forte  que  la  couleur  de  ces  parties  étoît  mêlée  de  gris  &  de 
cendré-brun  ;  le  poil  de  la  face  extérieure  du  bras  &  de  1  avant- 
bras  ,  du  dos ,  6qs  côtés  du  corps ,  de  la  croupe  &  de  Ibrigine 
de  la  queue,  de  la  face  extérieure  de  la  cuifle  &  de  la  jambe 
étoît  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine;  il  avoît  une  couleur 
fauve-pale  au-deflus  du  cendré  &  lextrémîté  étoît  grifê ,  mais 
celte  couleur  étoit  plus  ou  moins  étendue,  de  forte  que  le  gris 
domînoît  fur  la  croupe  &  fur  la  fice  extérieure  des  quatre  jambes, 
tandis  que  le  dos  &  les  côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  gris ,  de 
brun  &  de  fauve  ;  le  deffus  des  pieds  de  devant  avoît  une  cou- 
leur grife  :  le  poil  de  la  queue  étoit  un  peu  plus  long  &  paroiflôît 
moins  touffu  que  celui  du  corps;  il  y  avoît  environ  trente  anneaux , 
alternativement  blancs  &  noirs. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus i .      4.      6. 

Hauteur  du  train  de  devant ^ m     10.      êi 

Hauteur  du  train  de  derrière «  •      i  •      i  •      k 
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pieds,  pouc.  Ggpes» 
luongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  juTqu'à 

i'oCCipUt • H  3.  19 

Circonférence  du  bout  du  mufèau.  •  • //  2.  3. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-deflbus  des  yeux.  //  3.  8. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  z.  h 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux • //  /r  i . 

Diilance  entre  le  bout  du  mulèau  &  Tangle  antérieur 

de  l'oeil //  i .  4. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille //  i .  i . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 11  11  4^ 

Ouverture   de  l'œil * , h  //  3  • 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein a  i .  i . 

La  niénie  diftance  en  ligne  droite //  h  8. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles //  6.  8. 

Longueur  des  oreilles //  i .  // 

Largeur  de  la  bafe ,  mesurée  (ur  la  courbure  extérieure.  //  i .  tf . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. ...  //  i  •  6. 

Longueur  du  cou h  i  .  j  o. 

Circonférence  du  cou n  4.  4. 

Circonférence  du   corps  »  prife  derrière  les  jambes 
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|n«cb.  poac.  i^nes. 
Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,      n      2.     6. 
Longneur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju{qu*au  talon.      //      6.     u 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  dts  ongles  • .  *      u       3.10. 

La  defcriptîon  des  parties  intérieures  du  mococo ,  a  été  faite 
fur  un  fujet  qui  ne  pefoit  qu'une  livre  quatorze  onces  &:  demi , 
parce  qu*il  n'avoît  ps  encore  pris  tout  (on  accroiflement  ;  auffi 
jâ  longueur  n  etok  que  d'un  pied  un  pouce  &  demi  depuis  fe 
•bout  du  mdêau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue  ;  la  tête  avoit  deuK 
pouces  dix  lignes  de  longueur,  Se  cinq  pouces  huit  lignes  <fe 
circonférence,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ;  la  cîrconférencfe 
du  corps  .étoit  de  fix  pouces  neuf  lignes  derrière  les  jambes  cfe 
devant ,  de  fêpt  pouces  &  demi  au  mîKeu  à  l'endroit  le  plus  gros , 
&  de  cinq  pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière  ;  la 
queue  avoît  un  pied  cinq  pouces  de  longueur. 

Lepîploon  s'eft  trouvé  très-mince,  il  ne  paflbît  pas  le  milieu 
de  Tabdomen  :  le  foie  s'étendoît  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  & 
l'eftomac  étoit  placé  à  gauche  en  entier. 

Le  duodénum  s'étendoît  dans  le  côté  droit ,  oi>  il  fe  replioit 
en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jeiunum;  cet  inteftin  &  l'ileum 
étoîent  très-courts ,  &  faifeient  leurs  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  :  le  copcum  (ABCD,pl  xxiii) 
étoit  fort  long,  &  dirigé  de  droite  à  gauche  dans  \ts  régions 
Iliaques  &  hypogaftrique  ;  le  colon  s'éiendoit  en  avant  dans  le 
côté  droit ,  paflbit  de  droite  à  gauche  derrière  l'cftomac ,  fe  pro- 
ïongeoît  en  arrière  dans  le  milieu  de  l'abdomen  jufqu'au  pubis , 
où  II  fc  replioit  pour  revenir  en  avant,  &  enfin  il  retournoit  en 
aiTÎère  vers  le  reélum. 

Les  inteftîns  grêles  étoîent  tous  à  peu  près  de  la  même  grofleur, 
\  Texception  du  duodénum  qui  avoît  plus  de  diamètre  que  les 
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autres  daiis  le  milieu  de  6  longueur  ;  1  endroit  de  la  joncflîon  du 
colon  avec  le  cœcum  éloît  le  plus  gros  de  tout  le  canal  înieftinaï: 
le  cœcum  (ABCD,  pi.  xxiii)  dimînuoît  peu  à  peu  de  groflètir 
dans  toute  fon  étendue ,  &  fè  trouvoit  plus  petit  que  l'ileum  (EF) 
vers  1  extrémité  (CD),  (ùr  ia  longueur  d'environ  deux  pouces; 
le  colon  (GHI)  dimînuoît  auffi  de  groffeur  fur  la  longueur  de 
quatre  ou  cinq  pouces ,  enfuîte  il  étoît  plus  petit  que  Tileum  ; 
«ifin  le  redum  étoît  un  peu  plus  gros  vers  Taiius.  Les  menoi- 
branes  de  tous  les  inteftins  étoîent  très-minces  &  tranfparentes, 
cependant  on  diftinguoit  trois  bandes  tendineufes  fur  le  com- 
mencement du  colon  &  du  cœcum.  J  ai  trouvé  en  développant 
le  canal  inteftinai  y  que  le  jéjunum  s  etoit  doublé  &  rentroit  en 
lui-même  de  la  longueur  de  huit  pouces. 

La  partie  droite  (A  B,  pi.  xxiv,  fig.  i)  de  I  eftomac  étoît 
très-peu  alongée ,  de  forte  que  I  angle  (C)  qu'elle  forme  fe  trouvoit 
à  une  très-petite  diftance  de  1  œfophage  (D). 

Le  foie  étoît  compofè  de  deux  grands  lobes  &  d'un  petit, 
i'un  des  grands  fè  trouvoit  placé  à  gauche  en  entier ,  l'autre  étoit 
partagé  en  trois  portions  par  deux  fciffures  de  différentes  profon- 
deurs, le  ligament  fufpenfoîr  ie  trouvoit  dans  la  plus  petite,  & 
la  véficule  du  fiel  étoit  dans  la  plus  grande  &  au  milieu  de  la 
artie  Etiuche  de  ce  lobe;  le  petit  tenoit  à  la  racine  &  aboutiflbît 
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La  véficule  du  fiel  du  mococo  fê  replioît  fur  la  face  extérieure 
du  foie  au  fond  de  la  (cifTure  où  elle  étoit  placée  ;  elle  contenoit 
une  liqueur  (îpaiflè  &  teinte  de  jaune  &  de  vert* 

L'extrémité  inférieure  de  la  rate  étoit  recourbée  au  bas ,  &  un 
peu  plus  laige  que  la  lùpérîeure;  cependant  ce  vifcère  avoit  à 
peu  près  la  même  largeur  dans  toute  fon  étendue ,  il  étoit  au 
dehors  de  couleur  rougeâtre  &  au  dedans  de  couleur  brune;  il 
pcfoît  trente-huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  de  forme  très-irrégulîère,  on  ne  le  diftîn- 
gUGÎt  pas  aîfément  de  la  graiflè  qui  lenvironnoit ,  lîir-tout  dans 
le  côté  gauche;  jai  aperçu  deux  ou  trois  branches  qui  aboutif 
ibient  au  duodénum. 

Les  reins  étoient  prefijue  ronds;  le  droit  k  trouvoît  plus 
avancé  que  le  gauche  de  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  ;  1  en- 
foncemœt  étoit  très-petit ,  &  il  n'y  avoit  qu'un  mamelon  dans 
le  baflinet. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaifle;  le  cœur 
(è  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitiine  la  pointe  tournée 
à  gauche,  il  étoit  prelque  rond.  L aorte  ne  fe  diviibît  qu'en  deux 
branches. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  trois  rangés  de  file, 
ils  n'avoient  aucune  échancrure ,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit , 
&  il  reflembloit  au  quatrième  lobe  du  côté  droit  de  la  plupart 
(ks  autres  animaux,  par  fà  figure  &  par  fi  pofition  près  de  la 
bafe  du  cœun  Le  poumon  gauche  n  etoit  compofô  que  de  deux 
fobes ,  dont  le  lêcond  reflembloit  au  troifième  lobe  du  côté  droit; 
le  premier  étoit  divifè  par  une  fcifllire  en  deux  parties  inégales^ 
dont  la  poftéricure  étoit  la  plus  petite. 

La  langue  étoit  mince,  airondie  à  l'extrémité  ,  couverte  de 
papilles  extrêmement  fines,  &  parfemée  de  petits  grains  blancs; 
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il  y  avoît  fur  fa  partie  poftérîciire  des  papîHes  aflcz  greffe ,  & 
fur  le  milieu  de  cette  partie  cinq  glandes  à  calice  qui  fbrmoîent 
un  arc-de-cercle,  dont  la  concavité  étoît  en  avant. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  ou  dix  frllons  larges  &  pro- 
fonds; les  premiers  formoîent  une  convexité  en  avant ,  &  les 
autres  une  concavité;  ils  étoîent  interrompus  dans  le  mîKeu  par 
un  petit  fillon  longitudinal  qui  s  etendoît  le  bng  du  palais ,  dont 
la  couleur  étoit  en  partie  brune  &  en  partie  blanche. 

îl  y  avoit  peu  d  anfraifluorités  for  le  cerveau ,  qui  ne  recouvroît 
ïe  cervelet  qu'en  partie;  mars  le  cer\''elet  reflembloit  beaucoup  i 
celui  des  finges  :  le  cerveau  pelbît  trois  gros  &  deux  grains, 
&  le  cervelet  quarante-quatre  grains. 

La  vulve  fA,  indiquée  par  un  ftilet  B,  ph  xxiv,fg.  2)  étoît 
conformée  de  façon  que  la  partie  inférieiTre  avoit  beaucoup 
détendue  ;  Torifice  (C,  marqué  par  un  ftilet  D)  de  lurètre  ft 
trouvoit  à  quatre  lignes  de  diftance  de  l'entrée  du  vagin;  \t 
canal  de  lurètre  étant  ouvert  à  l'endroit  de  fbn  orifice ,  formoit 
au  -  delà  une  gouttière  (E)  longue  de  fept  lignes  ;  le  gland  du 
clitoris  étoit  placé  à  l'extrémité  de  cette  gouttière  ,  &  le' pré- 
puce (F)  setendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes  au- 
delà  du  clitoris,  &  il  avoit  la  forme  d'une  cuîllier:  le  prépuce 
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A  pîeds.  pouc.  lignes* 
Longueur  des  înteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 4.  y^  fi 

Circonférence  du  duodénum u  2.  6. 

Circonférence  du  jéjunum , .  .  • h  2.  // 

Circonférence  de  Pilcum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2 .  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  m       i  .  £^ 

Longueur  du  cœcum h  6.  u 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  .  u  j,  (J. 

Ci^onference  à  l'endroit  le  plus  miiice //  i,  ^^ 

Cicconfërence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  a  4,  ^, 

Circonfërence  dans  les  endroits  les  plus  minces ....  m  i  .  ^. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon u  i .  ^, 

Cijrconierence  du  reâum  près  de  l'anus //  2.  // 

Longueur  du  colon  &  du  reûum  pris  enfemble.  •  •  1.  10.   // 
longueur  du  canal  inteflinal  en  entier  ^  non  compris  le 

cœcum 6.  j^  // 

Grande  circonférence  de  Teftomac u  10.  h 

Petite  circonférence h  8.  // 

Longueur  du  foie //  2.  6^ 

Largeur //  3 .  i . 

Sa  plus  grande  épaifleur //  //  6. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel. u  u  8. 

Sou  plus  grand  diamètre //  //  x^^ 

Longueur  de  la  rate //  z.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure m  u  6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure //  //  4, 

Epaifleur  dans  le  milieu .  //  //  2, 

Épaiflèur  du  pancréas //  //  y  |* 

Longueur  des  reins. //  u  ^  {^ 

Largeur.... /s  u  8. 
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pieds,  pouc. 

Épaiffêur.  ; * m  h 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme ,  depuis 

ta  veine  -  cave  julqu'à  la  pointe //  // 

Largeur h  i  • 

Circonfe'rence  de  la  bafe  du  cœur n  2, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire //  i . 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu  au  (àc  pulmonaire  •  .  .  a  m 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors //  // 

Longueur  de  la  langue h  a. 

Longueur  du  cerveau • u  \. 

Largeur «  .  .  //  i  • 

ÉpaiHêur //  u 

Longueur  du  cervelet u  u 

Largeur •  //  // 

Épaiflêur //  // 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve a  it 

Longueur  du  vagjn //  i . 

Circonférence u  -0 

Grande  circonférence  de  la  veffie tt  3 . 

Pedte  circonférence //  3 . 

Lojieucur  de  Turctre #  î 


6. 

8. 
4. 
6. 

I. 

0 
6. 
2. 

7- 

7- 
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pîeds.  pouc.  lignes* 

largeur #....« m      â       i  ^. 

Épaiflêur a       ir      i. 

Le  fquelette  du  mococo  (pL  xxv)  rcflèmbie  plus  aux  (que-; 
fettes  du  fàrigue,  de  fa  marmoiè,  du  cayopollin,  du  phalanger 
&  de  tous  les  finges,  par  fes  os  du  corps,  des  jambes  &  di^ 
pieds,  qu'aux  iquelettes  des  autres  animaux;  mais  la  tête  du 
mococo  reflèmble  en  partie  à  celles  des  finges  &  en  partie  à  celle 
des  animaux  dont  je  viens  de  rapporter  les  noms^   Le  mufeau 
eft  alongé  comme  celui  du  fàrigue ,  de  la  marmofe ,  du  cayo- 
poiiin,  du  phalanger  &  à^  autres  quadrupèdes  à  mufèau  alongé  » 
tds  que  le  chien,  le  blaireau,  lours,  le  coati,  &c.  Dans  tous 
CCS  animaux  fe  bord  ofleux  des  orbites  des  yeux  eft  interrompu 
^s  une  portion  de  (à  circonférence,  parce  que  les  apophyfês 
orbitaîres  de  l'os  du  front  &  de  los  de  la  pomette,  ne  font  pas 
afle  zlongues  pour  fê  toucher  &  pour  compléter  la  circonférence 
de  Ibrbile  :  au  contraire ,  cette  circonférence  eft  complète  fins 
interruption  dans  tous  les  finges  &  dans  l'homme;  à  cet  égard  k 
tête  du  (qudette  du  mococo  a  plus  de  rapport  avec  celle  de 
l'homme  &  àçs  finges,  qu'avec  la. tête  de  la  plupart  dos  autres 
animaux.  Le  crâne  du  mococo  eft  prefque  rond  ;  il  y  a  de  petites 
dépreffions  fur  los  frontal , entre  les  orbites  &:  au-de(Iùs  :  1  occiput 
n'a  que  peu  de  faillie  au-delà  du  trou  occipital  ;  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  font  larges ,  courtes  &  recourbées  ;  il  fe. 
trouve  une  troifième  apophyfê  au-deflous  de  lapophyfe  condy- 
ioïde,  à  l'endroit  du  contour  de  chaque  branche. 

Les  dents  du  mococo  font  au  nombre  de  trente-huit ,  il  y  a 

quatre  iiKifives  à  la  mâchoire  du  delTus ,  fix  à  celle  du  deftbus, 

&  fix  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires, 

Lesincifives  fupérieures  font  petites,  celles  du  milieu  font  dirigée^ 
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obliquement  en  avant  &  en  dedans ,  elles  laîflênt  entr  elles  un 
long  efpace  vide;  les  incîfives  dudefîbus  font  longues  &  étroites, 
principalement  les  quatre  du  milieu  ;  celles  des  côtés  ont  un  peu 
plus  de  largeur.  Les  canines  de  la  mâchoire  fupérieure  font  apla- 
ties for  le  côté  externe;  l'interne  a  deux  faces  longitudinales  :  ces 
dents  font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure ,  quî 
ne  diffèrent  des  mâchelières  qu'en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus 
grandes  ;  les  deux  premières  mâchelières  du  deflbus  &  les  trois 
du  defîiis  n'ont  qu'une  pointe;  les  autres  mâchelières  ont  chacune 
quatre  pointes ,  deux  for  le  côté  externe  &  deux  for  l'interne* 

Uapophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eft  fort 
large  de  devant  en  arrière  &:  forme  un  prolongement  en  avant; 
ies  apophyfes  épineufes  des  autres  vertèbres  cei-vicales  font  courtes 
&  menues. 

Il  y  a  douze  vertèbres  dorlâles  &  douze  côtes  ^  huit  vraies 
&  quatre  fauflès.  Le  ftemum  eft  compofé  de  fèpt  os;  les 
premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  flernum;  l'articulation  des  focondes 
côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fecond  os ,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fecond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  juf 
qu'aux  feptièmes  côtes  ^  dont  l'articulation  eft  entre  le  fixîèrae 
&  le  feptième  os  du  fternum  ;  les  huitièmes  côtes  s'articulent 
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Uomopbte  eft  alongée ,  la  ba(è  &  le  côté  antérieur  fons 
partie  d'un  arc  de  cercle  prefque  régulier. 

Les  bords  de  fa  gouttière  qui  eft  au-de(Ibus  de  la  poulie  dfl 
Tos  du  bras  font  élevés,  principalement  1  extérieur  qui  a  peu 
depaiflèur  :  il  y  a  une  arête  mince  &  (aillante  le  long  du  côté 
externe  de  la  partie  inférieure  de  cet  os;  celui  du  rayon  eft 
courbe  &  écarté  de  l'os  du  coude. 

Uos  de  la  cuifîè  eft  fort  long,  pre/que  droit  &  cylindrique; 
il  a  une  apophyfe  placée  au-deflous  du  grand  trochanter. 

Le  carpe  eft  compofè  de  dix  os ,  quatre  dans  le  premier 
2ung ,  quatre  dajis  le  (êcond  &  deux  furnuméraires ,  dont  le 
premier  fe  trouve  derrière  le  premier  os  du  premier  rang ,  fiu: 
le  joint  qui  le  (epare  du  premier  os  du  fécond  rang  ;  cet  os 
fumuméraire  eft  oblong  &  pintu  ;  ie  fécond  eft  placé  au-deflbus 
du  premier  os  du  premier  rang  &  au-deflus  àt^  trois  derniers 
du  fecond  rang. 

0  n'y  a  que  fêpt  os  dans  le  tarfe. 

Les  os  des  doigts  des  quatre  pieds ,  reftèmblent  à  ceux  ii^ 
finges ,  excepté  le  prepiier  os  du  métalarfè  &  les  deux  phalanges 
du  pouce  des  pieds  de  derrière,  qui  font  plus  longs  à  proportion 
des  quatre  autres  doigts  que  dans  aucun  fmge ,  même  dans  ceux 
qui  ont  le  pouce  à^  pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres 
finges. 

pieds,  poac*  Iîgnes« 

Longueur  depuis  le  bout   des    mâchoires    jufqu'à 

Tocciput tt      2.   II. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête /'       !•     /• 

Longueur  de  fa  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poflérieur  de  Tapo- 
phyfc  condyloïde » "      ^»      1^ 
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pîedik  pouc* 
Épaiflèur  de  la  pareFe  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

du  de/Tus. •  •  u  #• 

Largeur  de  la  mâchoire  du  defFus,  à  l'endroit  des 

dents  canines u  u 

Pîflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  //  a 

Longueur  de  cette  ouverture n  »■ 

Largeur •. n  n 

Longueur  des  os  propres  du  nez  ..  ».  .•...•..••  .  #  h 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large .  •.  b  h 

Largeur  des  orbites. m  g 

Hauteur y  m 

Longueur  des  dents  canines  ...••••.•»...........  u  0 

Largeur  du-  trou  de  la  première  venèbre  de  haut 

en  bas •. •  •  •  •  •  tt  m 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre • m  0 

Hauteur  de  i'apophyfe  épineuiè  de  la  féconde  venèbre.  a.  k 

Largeur .••••••• a  m. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue,  u  2. 

liongueur  du  flemum ... .•  0  z. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  venèbre  lôm-^ 

baire,  qui  eft  la  plus  longue m  0 

Largeur  de  la  panie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche.  //  0 
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pîedsJ  pouc  ligner. 

iiargeur  dans  le  milieu •••»••»« u  ti      8  f . 

Longueur  de  rhumérus. u  j,      i. 

Longueur  de  l'os  du  coude. .  • .  ^ u  3.     7» 

Longueur  de  l'os  du  rayon. it  3.     4. 

Longueur  du  fémur u  4.     ^^ 

Longueur  du  tibia //  4,     3. 

Longueur  du  péroné.  ..••.. »  //  4.      x« 

Hauteiu-  du  carpe tf  a      4|. 

Longueur  du  calcaneum ^ a  u  1 1« 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  e(t  fe 

plus  court « #r  H      5:. 

Longueur  du  troidème  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long ^  u  0      ç. 

Longueur  du  premier  os  du   métatarfè,  qui  eft  fe 

plus  court u  0  I  o« 

Longueur  du  uoificme ,  qui  eft  le  plus  long . ......  //  r.      1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant ., 0  0       y  *^ 

Longueur  de  la  féconde n-  a  2.. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  troifième  doigt.  0  0  8. 

Longueur  de  fa  féconde n  0       p 

Longueur  de  fa  troifième 0  0  z^ 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière 0  ^      y^ 

Longueur  de  la  féconde ^ ..  .  //  //  4. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  troifième  doigt,  u  a  S  £^ 

Longueur  de  fa  féconde 0  ^  c. 

Longueur  de.  fa  troifième 0  a  3^ 


^^ 
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DESCRIPTION 

DU    M  0  N  G  0  V  S.        ^1 

JLE  Mongous  (pi  XXVI J  eft  très-reïîêmbUnt  au  Mococo 
(pLxxti)  pr  la  forme  du  corps,  à^  jambes  ^  des  pieds  & 
des  doigts,  maïs  il  y  a  des  différences  marquées  dans  la  tête; 
ies  oreilles  font  plus  courtes,  îes  yeux  mi  pai  moins  faîllam  Bl  le 
muftau  plus  long  &  plus  gros;  la  couleur  du  mufeu  &  du  tour 
des  yeLjx  eft  noirâtre  ;  les  pupières  font  rougeâtres  &  te  defloia 
A^  pieds  &  des  doigts  efl  brun.  Le  poil  forme  des  Hocojts  à 
peu  près  comme  de  fa  laine  ^  mais  il  n  eft  pas  d  une  nature 
<Jiffcrente  de  celle  du  poil  du  mococo  >  il  a  plus  de  longueur 
fur  la  tête  du  mongous  que  fur  celle  du  mococo,  &  it  cache 
piielqu'entièrement  les  oreilles.  Le  mongous  qui  a  fervî  de  fujet 
pour  celle  delcrîption  avoît  une  tache  noirâtre  au  milieu  du 
lommet  de  la  tête;  la  gorge,  le  deflbus  du  cou  ,  h  poitrine, 
!e  ventre ,  les  aîfielies,  tes  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes  étoient  d  un  blanc  (aie  mêlé  d  une  teinte  de  fauve  plus 
ou  moins  foncée  dans  différens  endroits ,  tout  le  refte  du  corps 
&  la  queue  en  entier  avoient  une  couleur  cendrée -jaunâU'C, 
parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  toute  leur 
longueur,  excepté  la  pointe  qui  avoit  une  couleur  fauve;  cette 
couleur  étoit  plus  apparente  fur  les  pieds  de  derrière  que  par- 
tout ailleurs, 

pieds  pouc  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  !e  bout  du  muleau  jufqu'à  lanus  .......      i.      ^.      u 

Hauteur  du  train  de  devant u     i  o.      u 

Hauteur  du  train  de  derrière • //     1 1  •      6. 
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pieds,  pouc.  ligncw 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

roccîput If  j.  ^^ 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  5 .  ^g 

CîrconféreiKe  du  mufeau,  prife  au-deffbus  des  yeux.  //  4.  // 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche u  i .  ,0. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux u  n  2» 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l*angle  antérieur 

de  foeil g  ,,  5. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  i*oreiIIe 0  1 .      c . 

Longueur  de  i'œii  d'un  angle  à  i'auu-e »  m  n       «« 

Ouveniu-e  de  l'oeil u  a  4. 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  ciiantrein //  |,  ^^ 

La  même  diftnuce  en  ligne  droite a  n  n^ 

Circonférence  de  la  têt^  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  a  6.  4. 

Longueur  des  oreilles g  ^  1  o« 

Largeur  de  la  ba(ê ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  é  \.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas .  » .  #  i  •  1 1  « 

Longueur  du  cou u  j .      r^ 

Circonférence  du  cou  •  « #  4.     ^^ 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant #  ^,     ff 

La  même  circonfëjencc  à  Pendroit  le  plus  gros. ...  #  ^.  4, 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  u  y.     g 

Hauteur  du  bas -ventre  au-deflus  de  terre,  (bus  les 

flancs //  j,     ^^ 

La  même  liauteur  fous  la  poitrine y  4.      «^ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i»  j..     ^ 

Circonférence  à  Toiigine  ^...^ ».•••»•»  #  3»  4^ 
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%•  8. 
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3.  t. 


^eravant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 
longueur  de  lavan    

poigiiet •  

Circonférence  du  V^'^^^'''^'^^^  j^^^^des  ongles. 
X^n^eurdepulslepo.^-^^^^^^^^ 

Longueur  depuis  le  talon ,   H  répiploon,   des 

i„.^ins  &  de  tous  les  v.r<.r^  -^  ^  les  inteftins  ,c 

„ouvoi««  pte  «"^  *^'l  „„  uès-gnmd  nombre  dT.y.bt.te 
i^  Upte  g""»  "*  ft'lj  nombre  S^  f  ^ 

«"^  -    •..nom.c  &  a«  inteftins  reftn-bloh  -«nerf 
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la  portion  du  colon  qui  étoit  de  figure  unique  avoit  deux  fois 
autant  de  longueur  que  dans  fe  mococo. 

Le  foie  &  la  véficule  du  fiel ,  \x  rate  &  les  reins  du  mongous 
ne  differoient  de  ces  mêmes  |>ariies  vues  dans  le  mococo,  quen 
ce  que  la  vcficule  du  fiel  ne  fe  replioit  pas  comme  dans  \k 
mococo  fur  la  face  extcriêure  du  foie,  &  que  le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  (à  longueur.  Le  foie 
pefoit  une  once  trois  gros ,  &  la  raie  trente-trois  grains. 

Il  n'y  avoit  aucune  différence  entre  le  diaphragme ,  le  coeur 
&  le  poumon  droit  du  mongous ,  compares  au  diaphragme ,  au 
cœur  &  au  poumon  droit  du  mococo; il  y  a  lieu  de  croire  que 
la  même  reffemblance  fe  feroit  trouvée  dans  le  poumon  gauche 
qui  étoit  enlièrement  déformé  &  même  détruit  dans  le  mongous  ^ 
car  il  ny  avoit  à  la  place  de  ce  poumon  qu  un  grand  ^c  vide. 

La  langue  du  mongous  ne  différoit  de  celle  du  mococo  qu'en 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  deux  glandes  à  calice  qui  formoient 
une  forte  de  pédicule  derrière  les  cinq  glandes  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  defeription  de  la  langue  du  mococo  ;  ces  fept 
glandes  étoient  dilpofees  de  façon  qu  elles  repréfentoient  un  Y. 
U  ny  avoit  fur  le  palais  que  fept  ou  huit  filions,  qui  tous 
étoient  convexes  en  devant  ;  la  couleur  du  palais  en  entier  étoit 
brune.  Le  cerveau  &  le  cervelet  reflembloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  mococo  ;  le  cerveau  pefoit  cinq  gros  ôc 
trente  grains,  &  le  cervelet  un  gros  &  dix  grains. 

La  veffie  avoit  une  forme  ovoïde  fort  alongéc  ;  \t!i  cornes 
(k  la  matrice  étoient  plates  &  plus  larges  que  dans  le  mococo; 
les  trompes  formoient  beaucoup  plus  definuofités,  &  les  teflicules 
âoient  plus  étendus  &  plus  minces,  mais  toutes  ces  parties 
étoient  mêlées  avec  des  hydatidès  qui  avoient  peut-être  altéré 
leur  forme,  &  en  général  la  plupart  des  vifcères  de  cet  ammal 
Tome  XI  IL  C  c 
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étoient  viciés  &  défonnés  au  point  qu'il  na  pas  pu  îoijBanslk 
une  de/criptîon  aiifli  détaillée  que  celle  du  mococo. 
:  La  tête  du  (quelette  du  mongous  àiShvt  de  celle dumocooo». 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  dépreflions  fur  l'os  frontal  ^  &  que  fes 
os  propres  du  nez  ont  plus  de  faillie  en  avant  que  dans  ie 
snococa;  i'apophyfè  qui  fè  trouve  fîir  le  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  a  plus  de  longueur  ;  die  ed  courbe 
&  pointue. 

Les  dents  reflemblent  à  celles  du  mococo  pour  le  nombre^. 
k  fîtuation  &  la  figure  ;  les  deux  indfives  du  milieu  ne  font  pas^ 
dirigées  en  dedans  comme  celles  du  mococo*. 

L'apophyfe  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  fê  pro» 
Ibnge  autant  en  arrière  qu'en  avant. 

Je  n'ai  vu  que  fix  os  dans  le  flemum  du  iquefette  du  mongous 
qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  cette  defcription;  les  fixièmes  côtes 
s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  cinquième  os 
du  (lernum  ;  Tartiailation  des  ièptiènies  côtes  étoit  entre  lé  cin^ 
quième  &  le  fixième  os  ;  les  huitièmes  côtes  s'articuloient  avec 
k.  partie  antérieure  du  fixième  os  du  flernunu 
>  H  n'y  avoit  que  vingt-trois  vertèbres  dans  la  queue. 
:    Au  refte^  le  iquelette  du  mongous  reflëmhloit  à  celui  du 
aiococo^ 
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qn  au  mococo  par  la  qualité  de  ion  poii  qui  ed  laineux  ;  k$ 
dents  refîèmblent  aufli  à  celles  de  ces  deux  animaux* 

Le  poii  des  cotés  &  du  defîùs  de  la  tête  &  du  corps  »  le  poil 
de  la  queue,  de  ta  &ce  interne  des  jambes,  &  celui  des  pieds 
avoîent  une  couleur  fauve-terne  &  rouflatre ,  le  chanfrein  &  le 
bas  du  front ,  la  lèvre  du  defîùs ,  la  mâchoire  inférieure  en 
entier ,  le  deflbus  du  cou ,  la  poitrine ,  Je  ventre  &  la  face 
interne  dts  quatre  jambes  étoient  de  couleur  blanchâtre ,  Gk  & 
teinte  de  jaunâtre;  tous  les  poils  de  cet  animal  avoient  une 
couleur  cendrée  vers  leur  origine,  mais  comme  iis  Soient  très- 
ferrés,  on  ne  voyoit  pas  cette  couleur. 
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JLi  E  Varî  (ph  XXVI i)  reflèmble  plus  au  mongou5  (ph  xxvi) 
qu'au  mococo  (pi  xxii)  pai*  fa  longueur  &  fa  groflcur  du  mu- 
(eau ,  mais  ies  oreilles  font  plus  courtes  que  celles  du  mongous. 
Le  poil  du  varî  qui  a  fèrvi  de  (ujet  pour  cette  defcrîptîon, 
dîHeroit  de  celui  du  mongous  &  du  mococo,  en  ce  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  long;  il  navoit  que  deux  couleurs  le  blanc  &  le 
noir:  ies  côtés  du  nez,  les  coins  de  fa  bouche,  les  weilles,  h 
plus  grande  partie  du  cou,  l'entre -deux  des  épaules,  fa  face 
extérieure  &  les  côtés  antérieui-  &  poftérieur  de  lavant-bras,  le 
dos,  les  côtés  du  ventre,  la  croupe,  fa  partie  poftérîeure  de  la 
face  externe  de  la  cuide,  la  &ce  extérieure  de  fa  jambe  en  entier^ 
&  le  côté  poftérieur  de  fa  cuifle  &  de  fa  jambe  ^  étoient  blancs» 
Le  bout  du  mu(êau,  le  milieu  du  nez,  les  paupières,  le  lourdes 
yeux,  le  front,  le  deflùs  du  nez,  fa  partie  poftérîeure  du  cou» 
la  poitrine,  les  épaulés ^  les  bi^,  fa  face  intérieure  de  Tavant-bras,. 
les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aines ,^  fa  i^e  intérieure  de  fa 
cuifte  &  de  fa  jambe,  fa  partie  antérieure  de  la  face  externe  cfe  fa 
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pîeds.  pouc  liqgn«* 

Circonférence  du  muleau ,  prife  au-deflbus  des  yeux,  u  J.  # 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouclie t  3.  u 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux u  u  2  '• 

Diftance  entre  le  bout  du  muiêau  &.  l'angle  antérieur 

de  Tœil »  i.  8. 

Diftance  entre  Tangle  poftérieui*  &  l'oreille »  i ,  ^. 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre u  u  j. 

Ouvenure  de  l'œil n  /r.  3  ^, 

Diftance  entre  les  angles    antérieurs  des  yeux,   en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein u  i,      |^ 

La  même  diftance  en  figne  droite //  i .  u 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles g  8.     it 

Longueur  des  oreilfes u  i,  3, 

Largeur  de  la bafe^mefurêe  fur  la eourbure  extérieure,  u  2.     5» 

Diftance  enu'e  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas  •  .  r .  •  0  2.  6. 

Longueur  du  cou • t  2.  6. 

Circonférence ^  •  .  • .  é  m  4.      8.^ 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant •»• ..•..••»».^...»««r»  //  ^,     €. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros r .  u       €. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière //  8.      it 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i.  y     it 

Circonférence  à  l'origine #  4.      m^ 

Longueur  de  l'avant-bras   depuis  fe  coude  jufqu'àu 

poignet n  4.      ir 

Circonférence  du  poignet n  2.  j  o^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufeju'au  bout  des  ongles,      tt  3.     #- 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  geiTOu  jufqu'au  talon,      y  y.  1  Oi. 

Longueur  depuis  le  talon  jufcpi'au  bout  des  ongles,     a  4^     3;^ 

Ce  ii; 
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Le  poids  de  ce  varî  étoît  de  cinq  Dvres  un  quart  :  à  I  ouver* 
ture  de  1  abdomen,  les  inteftins  fê  font  trouvés  dans  la  partie 
antérieure  de  cette  capacité ,  parce  que  la  vefTie  occupoît  toute 
la  partie  poftérieure  jufqu  au  milieu  de  la  région  ombilicale  ;  ce 
vifcère  étoit  diftendu  &  rempli  d'urine ,  dont  la  rétention  avoît 
fans  doute  caufè  la  mort  de  lanimal;  la  veflie  setoit  dilatée  à 
l'excès ,  puisqu'elle  avoit  repoufTé  tous  les  inteftins  dans  la  partie 
antérieure  de  labdttmen. 

Les  inteftins  grêles  étoîent  tous  à  peu  près  de  la  même  grofleiir, 
excepté  Tileum  (AB,pl  xxviii ,  fig.  i  )  qui  étoit  plus  petit  à 
mefure  qu'il  approchoit  du  cœcum  (CD  EF)\  celui-ci  avoit 
beaucoup  de  longueur  &:  peu  de  diamètre,  il  diminuoit  de 
groflèur  depuis  fbn  origine  ju/qu'à  fon  extrémité.  Le  colon  (GH) 
étoit  un  peu  plus  gros  à  deux  doigts  de  diftance  du  cœcum 
qu'auprès  de  cet  inteftin  ;  enfuite  fa  groflèur  diminuoit  peu  à  peu 
jufqu'au  reélum,qui,  à  (on  origine,  n'étoit  pas  plus  gros  que  le 
colon ,  mais  il  devenoit  plus  gros  vers  l'anus. 

L'cftomac  (pi  xxviii,fig.  2)  différoit  beaucoup  de  cduî  du 
mococo  &  du  mongous  par  la  figure,  car  il  étoit  fort  alongé, 
fur-tout  dans  Ê  partie  droite  (A  B). 

Le  foie  étoit  adhérent  au  diaphragme  &  en  partie  gâté,  mais 
il  reflèmbloit  au  foie  du  mococo  &  du  mongous  par  le  nombre 
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6  longueur,  ils  éioîent  tous  les  deux  alongés ;  au  rcfte  i\$  reflèm- 
bioient  à  ceux  du  mococo  &  du  mongous* 

Le  vari  ne  différoit  du  mococo  ni  du  mongous  par  la  forme 
jiî  par  la  pofuîon  du  cœur,  par  le  nombre  ni  par  ki  figure  des 
iobes  du  poumon ,  mais  il  y  avoit  une  conformation  îrès-remar- 
quabk  dans  la  bifurcation  de  la  trachée  artère  (AB,  pi  xxiXm 
fg,  I J ,  dont  chaque  brandie  s  elargîlîbît  &  formait  une  forte  de 
tambour  creux  avant  d  aboutir  aux  bronches  du  poumon. 

La  langue  ne  difFâoit  de  celle  du  mococo  qu'en  ce  que  les 
papilles  de  la  partie  antérieure  étoîent  un  peu  plus  grandes  ;  l'cpî- 
glotte  avoit  une  écliancrure  bien  marqueté  fur  le  milieu  de  Ion 
bord;  le  palais  étoît  en  entier  de  couleur  noire,  ii  n avoit  que 
huit  filions  tranfveriâux ,  ils  étoîent  dirig6  comme  ceux  du  palais 
du  mococo  ;  le  cerveau  pefoil  fix  gros ,  &  le  cervelet  un  gros  & 
YÎngt-quatre  grains, 

Les  parties  de  la  génération  fp/.  x.vix ,  fg,  2J  étoîent  très- 
petites,  tant  ies externes  que  les  internes;  lorifice  du  prépuce  fe 
irouvoît  à  la  partie  antérieure  du  fcroium  ;  le  glajid  fA  J  étoit 
cylindrique  &  terminé  par  un  petit  champignon  comme  le  gland 
des  linges;  cet  os  renfermoit  un  os  qui  ne  s etendoît  ps  au  delà 
de  finferlbn  du  prépuce ,  il  lenoit  à  ia  verge  par  1  une  de  fes 
extrcmitcs  qui  ctoit  crochue  ,  l'autre  extrémité  ctoit  recouverte^ 
^  la  peau  du  gland. 

La  verge  fBJ  étoît  très-mince;  les  tefUcules  f  CD  J  ^voient 
peu  de  gro fleur  fie  étoîent  ronds  j  les  canaux  déférens  f£FJ 
avoîtnt  peu  de  longueur  ,  k  fubflance  inténeuie  des  teflicules 
ctoit  jaunâtre,  chaque  vélicule  fcmînaie  (G H)  k  recourboit  civ 
dedans  à  fon  extrémiié;  les  proflates  f/^J  étoient  ovoïdes  ÔC 
placées  entre  les  véficules  (eminales  &  !e  cul  de  la  veffie  {LJ^. 
qui  étoît  ûblongue. 
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pieds. 
Longueur  des  înteftiiis  grêles  depuis  le  pylore  juC- 

qu  au  cœcuin 5  • 

Circonférence  du  duodénum u 

Circonfeïcnce  du  jéjunum // 

Circonférence  de  Fileum  d.uis  les  endroits  les  plus  gros.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  n 

Longueur  du   cœcum  .  •  •  •  • \  .  .  i . 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  t 

Circonférence  à  lendroii  le  plus  mince u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  t 

Circonférence  du  redum  près  du  colon t 

^Circonférence  du  reAum  près  de  l'anus t 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  cnfemble  ....  2. 
Longueur  du  c<inal  intcIUial  en  ender,  non. compris 

le  cœcum •  •  7. 

Grande  circonférence  de  i'eftomac  ••••  ^  ••••«.  •  i. 

Petite  circonférence  ^  «**..»......•«<••.,,  .  // 

Longueur  de  la  rme «......*...*..«  h 

LirgÊur  de  fextréniité  inférieure  ..*.* 0 

Largeur  de   Texirénïîtc   fupérieure ,  .  # 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  Taone  pris  de  dehors  en  dehors n  n  2 1. 

Longueur  de  la  langue n  2.  8. 

Longueur  du  cerveau n  i.  7. 

Largeur #f  1 .  S. 

Épaifleur 9  u  p. 

Longueur  du  cervelet 9  a  S. 

Largeur  •  •  ^ 1/  i  •  a 

Epiflèur  •  •  t  •  f f f //  0  7. 

Diilance  entre  Taniis  &  le  fcrotum , n  i.  3 . 

Hauteur  du  fcrotum ^  •  •  •  ^ * h  //  6. 

Longueur  du  gland .  .  . , u  u  6. 

Circonférence ,  .  •  , h  0  i  o. 

Circonférence  du  champignon 0  i .  6. 

Longueur  de  la  verge  ,  depuis  la  bifurcation  du 

corps  caverneux,  jufqu'à  l'iniêrtion  du  prépuce,  u  i.  i. 

Circonférence //  i .  6. 

Longueur  des  tefticules //  0  j^\. 

Largeur  ••..,....«, ^  •  , «  0  u  5  • 

Épaifleur ^  //  0  3  {• 

Longueur  des  camux  déférens. 0  3 .  2. 

Piamètre  dans  la  plus  grande  parde  dp  leur  éteixlue,  //  u  u  J-. 

Grande  circonférence  de  la  veflle •  0  i  o.  8. 

Petite  circonférence.  • ,,....  ^  •••  •  /'  ^'  3- 

Circonférence  de  Turètre ^ . .  .  •  //  //  7. 

Longueur  des  véficules  (emiaoles u  a  8. 

Largeur » . . 0  0  3  ^. 

Épaifleur. //  u  z. 

Longueur  des  proftaics //  //  4. 

Largeur 0  0  2. 

Épifl^ur* //  //  1  ^« 
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LE    LORIS 


E  Loris  (pi.  XXX J  eft  un  petit  animal  qui  fe  trouve 
à  Ceyian  ,  &  qui  eft  très-remarquable  par  réiégance  de 
là  figure  &la  fingularité  de  fa  conformation  :  il  eft  peut- 
être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a  le  corps  le  plus 
long  relativement  à  la  grofleur;  il  a  neuf  vertèbres 
lombaires,  au  lieu  que  tous  les  autres  animaux  n'en 
ont  que  cinq,  fix  ou  fept,  &  c'çft  de-là  que  dé]>end 
Talongement  de  fon  corps,  qui  paroît  d'autant  plus 
long  qu'il  n'eft  pas  terminé  par  une  queue;  làns  ce 

^  Loris.  Loerïs,  nom  que  les  HoIIandois  ont  donne'  à  cet  animal, 
&  que  nous  avons  adopté. 

Elegantlffimum  animal  mufe!  D»  CharUton,  Tancred  Robinfon  i^pud 
Raium,  Syn,  quad,  pag,  i6i. 

Simia  parva  ex  cinereo  fufca,  nafo  ptoduâiote ,  brachiis ,  manibuSf 
pedibufque  longïs ,  tenuibus,  Belgis  een  Loeris.  Ex  Initia  orierUali» 
Mufèum  Petropolît.  ;7tf^,  SSS^' 

Animaloilum  cynocephalum ,  Ceylonîcum ,  Tardigraduni  diâum,  Jimii 
fpecies.  Seba,  vol.  J,  tab.  } S ,fg'  i  &  2.  Nota.  L'Editeur  du  Ca- 
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dé£uit  de  queue  &  cet  excès  de  vertèbres,  on  pourroit 
le  comprendre  dans  la  lifte  des  makis,  car  il  leur  ref- 
femble  par  les  mains  &  les  pieds  qui  font  à  peu  près 
Conformés  de  même,  &  auffi  par  la  qualité  du  poil, 
par  le  nombre  des  dents,  &  par  le  mufeau  pointu; 
mais  indépendamment  de  la  fmgularitë  que  nous  venons 
d'indiquer,  &  qui  Téloigne  beaucoup  des  makis,  il  a 
encore  d'autres  attributs  particuliers.  Sa  tête  eft  tout-à- 
£ut  ronde,  &  fon  mufeau  eft  prefque  perpendiculaire 
fur  celte  fphère;  fes  yeux  font  exceffivement  gros  & 
très-voifins  \\\n  de  lautre ;  {ts  oreilles  larges  <Sc  arron- 
dies font  garnies  en  dedans  de  trois  oreillons  en  forme 
de  petite  conque  ;  mais  ce  qui  eft  encore  plus  remar- 
quable, &  peut-être  unique,  c'eft  que  la  femelle  urine 
par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme  la  verge  du  mâle, 
&  que  ces  deux  parties  fe  reffemblent  parfaitement , 
même  pour  la  grandeur  &  la  groffeur  *. 

M.  Linnœus  a  donné  une  courre  dcfcription  de  cet 
animal^,  qui  nous  a  paru  très-conforme  à  la  nature;  il 

'  Voyez  cî-après  la  defcriptîon  du  Loris. 

^  Siatura  fciuri  ffubferruginea ,  Uneâ  dorfali  fuhfufiâ  ;  gulà  albidiere 
tmea  langitudinalis  ocuHs  interjeâa.  Faciès  teâa,  aurUulœ  urceolatœ,  intus 
bifoRata ,  pedum  palmœ  plant ague  nudœ  -,  ungues  rotundati ,  indicum 
ptantarum  vero  fubulatU  Couda  fere  nulla ,  mammœ  2  in  peâore  ;  2  in 
abdomine  verjiis  peébts.  Animd  tardigtadum ,  auditu  excellens,  monoga-^ 
mm.  Linn.  Syjf.  nat.  edît.  x,  pag.  30.  Nota.  Cet  animal  n'ayant 
point  du  tout  de  queue ,  il  faut  retrancher  de  cette  defcription  Fe  mot 
de  fcre.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  par  les  proportions  du  corps  & 
des  membres,  qu'il  foit  lent  à  marciier  ou  à  Hiutcr,  &  je  crois  que 
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DESCRIPTION 

DU      LORIS. 

J-jE  Lorîs  (pi.  XXX )  a  la  tête  ronde,  le  nez  fiîllant,  fei 
yeux  grands  I  les  oreilles  arrondies,  le  corps  très -long  &  fort 
effilé,  le  bras,  lavant-bras  &  la  cuifie  menus  &  aiongés,  la  jambe 
groflè  &  longue,  &  les  pieds  reflemblans  à  ceux  dos  finges;  le 
nez  du  loris  qui  a  fervî  de  fùjet  pour  cette  defcription ,  étoît 
Êiliant  dans  toute  £i  longueur,  retrouflë  &  arrondi  à  Textrémité^ 
ies  narines  fe  trouvoient  placées  de  chaque  côté  du  bout  du  nez> 
ia  lèvre  fîipérieure  étoit  fort  longue  &  un  peu  échancrée  dans  le 
milieu  ;  il  y  avoit  un  fiUon  qui  s'étendoit  depuis  cette  ^hancrure 
juiquau  nez  :  ies  yeux  étôient  ronds  &  peu  éloignés  1  un  de  1  autre; 
ies  oreilles  étoient  larges  &  placées  fort  bas ,  eUes  avoient  dans  Hn-; 
teneur  de  leur  conque  trois  oreillons  en  forme  de  petites  conques; 
deux  de  ces  oreillons  le  trouvoient  dans  le  milieu  de  1  oreille ,  Tun 
au-deflus  de  1  autre,  &  le  troiiième  près  de  (on  bord  podérieun 
Cet  animal  n avoit  point  de  queue;  les  pieds  étoient  grands,  prin* 
cipalement  ceux  de  derrière  (pi.  xxxi,  fig.  i),  ils  avoient  chacun 
cinq  doigts,  le  pouce  (A)  des  pieds  de  derrière  étoit  à  proportion 
plus  long  &  plus  gros  que  ks  doigts,  &  écarté  en  dehors;  il 
fe  trouvoît  entre  ce  premier  doigt  &  le  fecond  un  tubercule  (B) 
formé  par  la  plante  dçs  pieds.  Les  ongles  étoient  plats ,  petits  & 
arrondis,  excepté  celui  (C)  du  fecond  doigt  des  pieds  de  derrière» 
ccft-à-diredu  premier  doigt  après  le  pouce;  ce  doigt  (D)  étoît 
très -court,  &  (on  ongle  étoît  au  contraire  fort  long,  courbe  & 
un  peu  plié  en  gouttière,  le  quatrième  doigt  étoit  le  plus  long,  le 
trolfième  &  le  cinquième  étoient  auffi  longs  l'un  que  l'autre» 
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pieds  pouc.  lipict. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufcau  &  Tangle  antérieur 

de  Tceil //  u      7. 

Diftance  enu-e  Tangle  poflérieur  &  roreUIc u  »      6. 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre u  t      4. 

Oavenure  de  Toeil u  ti      3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivaiit 

la  courbure  du  chanfrein 9  u      4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite o  a      3. 

Circonférence  de  la  tête,  prifè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles u  3.      5. 

Longueur  des  oreilles « u  u      C. 

Lu-geur  de  la  bafe,  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure,     t  u     1 1  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  •  •      u  i .     u 

Longueur  du  cou ,  •      9  ti      7. 

Circonférence  du  cou h  %.     5. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant u  4.      1  • 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet • //  2.     S. 

Circonférence  du  poignet • //  u      8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,     n  n     iv. 

Longueur  de  la  |ambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      //  2.10. 

Longueur  depuis  le  talon  /ufqu'au  bout  des  ongles,      u  i.     6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  u       i  \. 

Largeur  de  la  Ixifè  de  l'ongle  du  pouce //  9       i  \^ 

A  1  ouverture  de  Tabdomen ,  j'ai  vu  le  bord  inférieur  du  foie 
contre  les  faufles  côtes,  l'eflomac  placé  tranfverfâlement  dans  la 
x^ion  épigaflrique ,  &  les  inteflins  qui  ne  s'étendoient  pas  au- 
^là  du  milieu  de  Fabdomen  :  la  matrice  &  les  autres  parties  de 
la  génération  occupoient  l'autre  moitié. 


Zl6  DESCRIPTION 

Le  duodénum  seiendoît  en  arrière  dans  le  côté  gauche  julqu'aii 
rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoîent  dans  la  n%idn 
ombilicale  &  dans  ie  côté  gauche  ;  &  celles  de  Tileum  étoîent 
aufli  dans  le  côté  gauche  fur*  les  circonvolutions  du  jéjunum^ 
Le  cœcum  (c  trouvoît  dans  la  région  ombilicale  (iir  le  jéju- 
num ,  s  etendoit  en  avant  dans  le  milieu  de  la  r^ion  ombilicale; 
&  (ë  replioit  en  arrière  contrç  l'efiomaç  avant  de  Ce  joindre  au 
reéhinni. 

Les  înteftîns  grêles  avolent  un  pied  &  demi  de  longueur  de» 
puis  le  pylore  jufquau  cœcum,  qui  étoit  long  dun  pouce  ^ 
demi  :  le  colon  &  le  reélum  pris  enfemble ,  avoient  lîx  pouce$^ 
&  demi  de  longueur  ;  ainfi  le  canal  jnteftinal  en  entier ,  non 
compris  le  coecum ,  étoit  long  de  deux  pjeds  &  ùi\  depii-pouce. 

Tous  les  inteftins  avoient  à  peu  près  la  même  groflèur,  pçcej^é 
niçum  (A,  pi'  XXXI,  f g.  2)  qui  étoit  le  moins  gros,  le  coecum 
(BCD)  étoit  fort  Ipn^,  &  ayoif  moins  delranglçnien^  que  ie$ 
autres  i^teflius. 

L'eflomac  (pL  xxxi,fig-  j)  étoit  de  forme  prefque  ovoïde  ; 
le  grand  cuL-de-Êc  (A)  avoit  beaucoup  d^étendue ,  la  petite  cour* 
bure  (B)  ne  formoit  prefque  point  d'angle  çntre  1  œfophage  (C) 
&  le  pylore  (D). 

Le  foie  s'étendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite ,  il  avoit 
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%i  fi  partie  inférieure  ctoic  beaucoup  plus  large  que  la  partie 
(ûpérieure. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avance  que  le  gauche  àts  trois  quarts 
de  ^  longueur»  iis  avoient  peu  daifoncement. 

Le  poumon  droit  a  voit  quatre  lobes,  &  le  gauche  deux,  comme 
dans  la  plupart  àits  autres  animaux  quadrupèdes  ;  ie  cœur  étok 
prefque  rond  &  dirigé  obliquement  à  gauche.  La  crofle  de  l'aorte 
jetoit  trois  branches. 

Le  palais  étoit  tniverfe  par  fîx  larges  fiflons;  ies  bords  des 
trob  derniers  étoient  interrompus  dans  ie  milieu  de  leur  longueur, 
&  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  en  avant;  les  bords  du 
premier  flilon  étoient  auffi  convexes  en  avant. 

Le  cerveau  recouvroit  le  cervelet  prefqu'ai  entier;  le  cerveau 
tvoit  peu  d'anfraéluofités  y  mais  le  cervelet  avoit  {t^  cannelures 
comme  cdui  des  autres  quadrupèdes. 

Les  mamelons  étoient  grands  &  au  nombre  de  quatre,  placés 
fur  la  r^ion  épigaflrique,  deux  de  chaque  coté;  les  mamelles 
étoient  gonflées. 

La  verge  (E,  ph  xxxi,  fig.  i)  fortoit  au  dehors  de  1  abdo* 
men  de  la  longueur  de  trois  lignes ,  elle  avoit  dçxxx  lignes  de 
diamètre;  i orifice  du  prépuce  étoit  à  neuf  lignes  de  difUnce  de 
Tanus;  l'extrémité  du  gland  paroidbit  à  lentrée  du  prépuce;  les 
teftictiles  (FG)  fe  trou  voient  placés  dans  Its  lombes  à  côté  de  la 
veflîei  dont  le  col  (H)  étoit  fort  long  ;  les  canaux  déférens  (IK) 
avoient  peu  de  longueur. 

Il  y  avoit  trois  lignes  de  dîftanoe  entre  l'anus  (A,  pi.  xxxi, 

fg.  jf)  &Lh  vulve  (B);  le  clitoris  (C)  fortoit  de  l'extrémité  in- 

ifêrieure  de  la  vulve,  &  il  étoit  fi  gros  qu'il  femblok  occuper 

une  partie  de  cette  ouverture  ;  il  avoit  autant  &  même  plus  de 

grc^èur  que  la  verge  du  maie,  &  autant  de  longueur  au  dehors 
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de  la  vulve  ;  fon  extrémité  étoît  partagée  en  deux  petites  branches 
&  terminée  par  à^  poils.  J  ai  trouvé  entre  ces  deux  branches 
1  orifice  de  Turètre,  car  en  feifint  entrer  de  l'air  dans  cet  orifice, 
jai  fait  enfler  la  veiTie  (D).  De  tous  les  animaux  que  jai  diflequés, 
ia  femelle  du  loris  eft  la  feule  dont  iurètre  fuive  le  corps  du  clitoris, 
&  perce  le  gland  comme  dans  la  vefge  &  le  g)ànd  àts  mâles. 
L'urètre  (E)  étoit  fort  long,  &  le  vagin  (FGJ encore  plus  long, 
îl  n  y  avoît  aucune  communication  de  l'un  à  l'autre.  Les  cornes 
{H/J  de  la  matrice  fKJ  étoient  fort  courtes.  Les  teflicuies 
{LLJ  avoîent  une  forme  ovoïde,  &  les  trompes  (MM)  étoîent 
fort  apparentes.  Le  vagin  étolt  très -long,  les  os  des  hanches 
avoient  à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  autres  animaux  ^ 
&  le  baflin  avoit  beaucoup  de  hauteur;  iurètre  étoit  fort  long. 
Le  vagin  ayant  été  ouvert,  il  s'y  efl  trouvé  beaucoup  de  rides 
en  forme  de  petites  lames  longitudinales  qui  s  ctendoient  depuis 
la  vulve  jufqu  au  bout  du  col  de  ia  matrice  ;  l'endroit  de  fon 
orifice  netoit  diilingué  du  vagin  &  du  col  de  la  matrice  que 
par  un  petit  éti-anglenicnt  très-peu  marqué.  On  a  repréfènté  dans 
la  même  figure  ^,  un  rein  (N),  les  uretères  (00) ,  &  une 
portion  (PQ)  du  reélum. 

La  tcte  du  (quelette  (ph  xxxii)  du  loris  eft.  remarquable 
entre  celles  de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'jai    vu  \ts  os ,  par 
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fê  touchent  &  ne  (ont  compofëes  que  dune  lame  oHeufe  tran(^ 
parente ,  qtaî  paroît  ne  laifler  aucune  communication  entre  le  nez 
&  le  front  ;  je  n  ai  vu  aucun  vcftige  de  finus  frontaux.  L'os  de  la 
pomette  a  beaucoup  d'étendue ,  la  plus  grande  partie  contribue  à 
former  le  bord  (alliant  delorbite;  lapophyfe  zigomatique  aaufli 
beaucoup  de  largeur;  les  os  propres  du  nez  (but  fort  longs,  ib 
(è  {prolongent  avec  la  mâchoire,  de  deux  lignes  plus  en  avant  que 
le  bord  alvéolaire ,  &  forment  dans  le  loris ,  un  nez  faillant  en 
(fevant  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  du  requin  :  il  y  a  une 
grande  apophylë  fur  le  contour  à^  branches  de  la  mâchoire. 

L'apophyfe  épineu(è  de  la  feconde  vertèbre  cervicale  eft  beau- 
coup plus  grande  que  celles  Açs  quatre  vertèbres  fuivantes. 

II  y  a  quinze  vertèbres  dor(âles  &  quinze  côtes,  neuf  vraîef 
&  fix  fâuflès.  Le  fternum  eft  compo(^  de  huit  os ,  le  premier  a 
la  figure  d  un  triangle  prefque  régulier,  dont  la  bafe  (è  trouve 
en  avant;  les  premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  antérieure 
du  premier  os  du  (lernum  ;  l'aiticulation  à^s  (êcondes  côtes  eft 
entre  le  premier  &  le  (êcond  os  ;  celle  à^  troîfièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  (ùite  ju(qu'aux  huitièmes 
&  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  la  parue  antérieure  du 
huitième  os  du  (lernum. 

Le  loris  a  neuf  vertèbres  lombaires,  je  ne  connois  aucun 
autre  animai  qui  en  ait  un  fi  grand  nombre;  leurs  apophyles 
ibnt  fort  courtes. 

L'os  (acrum  eft  fort  étroit,  il  ma  paru  compo(2  de  quatre 
^flès  vertèbres,  &  ie  coccix  de  cinq  pièces. 

Les  os  dts  hanches  font  prelque  cylindriques  dans  la  plus  grande 

,  partie  de  leur  longueur,  l'extrémité  antérieure  eft  un  peu  plus  large, 

€die  ne  s'étend  que  peu  au-devant  de  l'os  (àcrum  ;  les  os  pubis  ne 

loudient  l'un  à  l'autre  que  par  leur  angle,  comme  dans  l'hommai 
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feur  cor{)5  forme  u<i  angle  prcique  droit  av«c  iey  05.  des  hincbcs. 

Lomoplate  à  une  figure  triangulaire,  ie  coté  pôftérict^  eft. 
beaucoup  plus  long  que  t*antérieur  ;  H  y  a  des  ckvicirfrs. 

Les  os  du  bras,  de  lavant-bias,  de  la  cuîfie  &  de  la  fircbe^ 
focMt  prefque  triangulaires  tlaiis  \à  plus  grande  partie  de  ieur  lon- 
gueur; leurs  apophyles  &  leurs  tubcrofités  font  petites,  l'os  du 
rayon  efl  le  feuf  qui  ait  une  courbure  fenfible. 

Il  ma  paru  que  le  carpe  étoit  compte  de  dix  os,  comme 
cdui  du  liiococo,  &  le  tarie  de  (èpC 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  raj^rt  avec  ceux 
des  finges,  cependant  le  pouce ,  le  quatrième  &  le  cinquième  doigt 
font  à  proportion  plus  longs  ;  de  forte  que  k  quatrième  doigt  efl; 
le  plus  long  &  le  fécond  le  plus  court;  ces  proportiom  (ont 
très-différentes  de  celles  de  la  main  de  Thomme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  devant ,  mais  ils  ont  à  peu  près  les  mêmes  longueurs 
relatives,  excepté  que  le  cinquième  doigt  efl  encoie  plus  long 
en  comparaiibn  des  quatre  autres. 

pkds.   pouc.  lipics» 

Longueur  depuis  le  bout  des  os   proprés  du  nez 

jufqu'à  Tocciput.  • h       i.    i  o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tétc,  à  l'eiKlroit  des  orbites,      u       i  •      %. 
Longueur    de   la  mâchoire   inférieure  ,  dc|>uis  fon 
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pwds.  pcMc;  i^Mfc 

Longueur  des  os  propres  du  nez n  u  5  i. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  iarge u  n  i. 

Largeur  des  orbites //  u  7. 

Hauteur ^  u  7. 

Longueur  des  dents  canines u  n  2,. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  //  //  2,  -. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre //  //  a  j. 

Hauteur  de  i'apophyfe  épineule  de  la  féconde  vertèbre.  //  u  i/ 1. 

Largeur a  u  i . 

Longueur  du  ftemum a  i.  u 

Longueur  du  corps  de  lafeptième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue  . u  //  ^. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche,  a  0  3. 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde,  jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur //  i.  i» 

Longueur  des  trous  ovalaires n  u  2I. 

Largeur a  g  ^. 

Largeur  du  badin ••••••...•  0  a  j. 

Hauteur 0  //  8. . 

Longueur  de  l'omoplate 0  u  9 1, 

Largeur  dans  le  milieu //  0  ^ 


o 


s 


Longueur  de  l'humérus 0  2,.  0\. 

Longueur  de  l'os  du  coude 0  2.  ;• 

Longueur  de  l'os  du  rayon //  2.  3, 

Longueur  du  fëmur 0  2.  y.- 

Longueur  du  tibia 0  2,  5. 

Longueur  du  péroné • 0  2.  4. 

Longueur  du  calcaneum 0  0  4. 
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DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINE 

qui  a  rapport  à  VHiftoh'e  Naturelle 

DES  MAKIS  ET  DU   LORIS. 

N."    M  C  C  L. 

Un  mococo  mâle. 

N.*"    M  C  C  L  L 
Un  mùCù€o  femelle^ 
C^ES  deux  ammaux  font  dans  rdprk-de-vîn. 

N."    M  C  C  L  I  L 

Lefqueleîte  d'un  mococo, 

C'eft  le  Iquelelle  qui  a  fervi   de  fujci  poiur  k  dejcrfption  SS 
les  dimenfions  des  os  du  mococo. 

N."    M  C  C  L  I  I  L 

Uos  hyoïde  d^un  mococo. 

Cet  os  hyoïde  eft  compofe  de  neuf  pièces ,  les  branches  de 
la  fourchette  font  à  peu  près  de  même  longueur  que  la  pièce 
xlu  milieu;  les  troificmes  os  font  les  plus  petits. 

N."    M  C  C  L  I  V. 

Un  mongous. 
Cet  animal  e(l  dans  refprit-de-vin ,  il  reflèmble  à   I  mdividv 
<jui  a  reivi  de  fujet  pour  la  defcription  du  mongous. 
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N."    M  C  C  L  V. 
Le  fquelette  d'un  mongous. 

C'eft  le  (quclette  qui  a  fervî  de  (ùjet  pour  la  deicrîptîon  des 
os  du  mongous.- 

N."    M  C  C  L  V  L 

Vos  hydide  d'un  mongous. 
Cet  os  eft  compofe  de  neuf  pièces ,  comme  celui  du  mococo* 

N."    M  C  C  L  y  I  I. 

Une  peau  de  mongous  à  tête  blanche. 

Les  os  de  la  tête  &  des  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  elle  eft 
Bourrée,  &  elle  içpréfente  Tanimal  accroupi  ;  il  diffère  du  mongous 
lapporté  fous  le  n.°  mccliv,  en  ce  que  le  poil  des  oreilles ,  dss 
côtés  &  du  deffus  de  la  télé  eft.  blanc. 

N.^    M  C  C  L  V  I  I  L 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  blancs. 

Cette  peau  eft  en  partie  détruite  par  vetufté,  cependant  elle 
c(l  bourrée,  &  elle  flibfifte  afîèz  pour  faire  voir  que  ce  mongous 
diffère  des  autres ,  en  ce  qu'il  a  du  poil  blanc  fur  le  deflùs 
du  mufêau  &  fur  les  pieds«> 

N.^    M  C  C  L  I  X- 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  fauves. 

On  a  laiffé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  Ac$  pieds,, 
die  eft  bourrée,  die  repréfênte  l'animal  dans  l'attitude  qu'il 
grend  lorfqu'il  s'accroupit,  &  qu'il  iè  fert  de  iès  pieds  de  devant 
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pour  manger.  II  difîère  des  autres  mongous ,  en  ce  qu'il  a  le 
deiïiis  &  les  côtés  du  mufèau  &  de  ia  tête  noirs  en  entier ,  âc 
les  pieds  de  couleur  &uve» 

N.°    M  C  C  L  X. 

Un  petit  mongous. 

La  defcrlption  de  ce  petit  animal  (e  trouve  à  la  fuite  de  celle 
du  mongous;  il  a  été  apporté  de  Madagafcar  par  M.  Poivre» 

N-"    M  C  C  L  X  L 

Une  peau  de  varL 

On  a  iaîfle  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  des  pieds,  elle 
eft  bourrée  &  préparée  de  manière  qu'elle  repréfaite  ianimal 
dans  une  bonne  attitude ,  &  que  le  blanc  &  le  noir  de  ion 
poil  paroiflènt  dans  un  contralle  bien  apparent. 

N."    M  C  C  L  X  I  L 

L'os  de  la  verge  d'uh  varî. 
Cet  os  a  cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  il  eft  plus  large  dans 
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N.'    M  C  C  L  X  V. 

L£fquelétte  tTun  lorîs. 

Ceft  le  iqueiette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  deicription  & 
les  dimeniiens  àss  05  du  loris. 

N.**    M  C  C  L  X  V  I. 

Vos  kyoide  d'un  loris. 

Cet  os  eft  compofè  de  ièpt  pièces,  je  ne  faî  s'il  eft  oflifië  en 
entier  ;  peut-être  que  dans  un  fîijet  plus  avancé  en  âge  il  aoroit 
eu  neuf  pièces,  comme  l'os  hyoïde  des  makis. 
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LA  CHAUVE-SOURIS 

ANS  îe  grarnï  nombre d'efpèces  de  Chauve-foitris 
qui  n'étoient  ni  nommées  ni  connues,  nous  en  avons 
indiqué  quelques-unes  par  des  noms  empruntes  des 
langues  i^trangères  »  6l  d  autres  |>ar  des  dénominations 
tirées  de  leur  caradère  le  plus  frappant  ;  il  y  en  a  une 
que  nous  avons  appelée  le  Fir-àchevû!^  parce  qu'elle 
porte  au-devant  de  fa  face  un  relief  exaélement  fem- 
l>lab!e  à  la  forme  d'un  fer  à  clieval*  Nous  nommons 

*  Vifpertilw   Amerkûnus  vulgaris*    La  Chauve  ^  fouris  commune 
d* Amérique»  Seba,  vùL  /,  pag*  y  «j  iié,  JJ»fg*  ^* 

Vifp€nUh  murini  cûtôns,  pedîhs  antkis  îetfâdaâyûst  poftkh  pentû^  ' 

àdélylu,   nûjb  trtfintû Vtfptfûîïù   Amerkttnns^    La  chiuve-iburîs 

d'Ame'rique.  BriflT.  Reg.  anïm.  pag.  228.  Nota.  M.  BrifTon  s'cft 
trompé  en  ne  donnant  à  cette  chauve -fouris  que  quatre  doigts  aux 
ailes;  c'eft  la  figure  donnée  par  Seba  qui  la  induit  en  erreur,  elle 
ne  prélenie  en  effet  que  trois  doigts  dans  la  membrane  de  l  aile,  & 
un  quairicnie  qui  fait  le  pouce,  mais  c'eft  une  fiiute  du  Dedinateur. 
M.  Edwards ,  qui  a  été  plus  exaét  dans  le  defTein  qu'il  a  fait  de  cet 
animal ,  y  a  marqué  les  cinq  doigts  qu'il  a  réellement  comme  toutes 
les  autres  cliauve-iburis. 

Vefpertilio  rojlro  appendice  auruulœ  forma  donaîo,  Sloanc,  Hifi.  of 
-Jamdk,  vol.  II,  png.  530. 

Bat  from  Jamaua.  Edwards,  of  Birds,  pag.  201  ,  tab.  ibid,  fig.  i. 

Perfpicillatus  vefpertilio  ecaudatus,  mifo  fol'iato  piano  acuminato.  Syjl. 
nat.  7.  Muf  ad  Fr.  /,  pag.  y,  Linii.  Syfl,  nat,  edit.  x  ,  pag.  3  1, 
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de  même  celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  ^p/.  xxxiii) 
le  Fer- de- lance j  parce  qu'elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  treffle  très-pointu ,  &  qui  ref- 
femble  parfaitement  à  un  fer  de  lance  garni  de  fes 
oreillons.  Quoique  ce  caraélère  fuffife  feul  pour  la 
feire  reconnoître  &  diftinguer  de  toutes  les  autres ,  on 
peut  encore  ajouter  qu'elle  n'a  prefque  point  de  queue, 
xju'elle  eft  à  peu  près  du  même  poil  &  de  la  même 
groffcur  que  la  chauve -fouris  commune,  mais  qu'au 
lieu  d'avoir  comme  elle  &  comme  la  plupart  des  autres 
chauve -fouris,  fix  dents  incifives  à  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  elle  n'en  a  que  quatre  :  au  refte ,  cette  efpèce 
qui  eft  fort  commune  en  Amérique  ,  ne  fe  trouve 
point  en  Europe. 

Il  y  a  au  Sénégal  une  autre  chauve-fouris,  qui  a  auffi 
une  membrane  fur  le  nez,  mais  cette  membrane,  au 
lieu  d'avoir  la  forme  d'un  fer  de  lance  ou  d'un  fer  à 
cheval ,  comme  dans  les  deux  chauve-fouris  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  a  une  figure  plus  fmiple  & 
reffemble  à  une  feuille  ovale  :  ces  trois  chauve-fouris 
étant  de  difFérens  climats ,  ne  font  pas  de  fimples  variétés, 
mais  des  efpèces  diftindes  &  féparées.  M.  Daubenton 
a  donné  la  defcription  de  cette  chauve-fouris  du  Sénégal 
fous  le  nom  de  la  Feuille,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca^ 
demie  des  Sciences ,  année  JyS^  ^  V^è^  37"^" 

Les  chauve-fouris  qui  ont  déjà  de  grands  rapports 
avec  les  oifcaux  par  leur  vol,  par  leurs  ailes  <5c  par  la 
force  des  mufcics  pedoraux ,  paroifTent  s'en  approcher 
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encore  par  ces  membranes  ou  crctes  qu'elles  ont  fur 
la  face;  ces  parties  excédantes»  qui  ne  fe  préfentent 
d'abord  que  comme  des  diflformités  fuperfîues,  font 
les  caradères  réels  &  ies  nuances  vifibles  de  l^'ambr- 
guité  de  la  Nature  entre  ces  quadrupèdes  vofans  &: 
les  ôifeauK:  car  la  plupart  de  ceux-ci  ont  aufîf  des 
membranes  &  des  crêtes  autour  du  bec  <5c  de  la  tête, 
qui  paroiffent  tout  audi  fuperflucs  qu«  celles  ém 
cliauve-fouris* 


DESCRIPTION 

DE   LA    CHAUVE-SOURIS 
Fer-de-lance^ 

C^ET  animal  (pi  xxxiii)  eft  une  elpècc  de  Chauve-fourîs; 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons  nommée 
le  fer ' à -- cheval  *#  à  caufe  de  la  forme  fingulière  du  nez, 
qui  n'eft  pas  moins  remarquable  par  Ql  figure  extraordinaire  dans 
fa  chauve  •  foui  is  dont  il  s  agit  ici  ;  il  reflembîe  à  un  fer  de  lance 
qui' a  deux  branches  à  Ê  bafc  :  on  pourroît  auffi  comparer  h 
figure  étrange  de  ce  nez  à  celle  d'un  treffle  qui  nauroit  point 
de  pédicule»  &  dont  le  lobe  du  milieu  fèroit  plus  grand  que 
ks  deux  autre?  &  auroit  la  forme  d'un  fer  de  lance  ;  mais  ces 
trois  lobes  ne  font  pas  réellement  (eparés;  la  membrane  n*eft 
pas  fendue  comme  cHe  le  paroît ,  elle  eft  feulement  pliée ,  & 
elle  forme  une  petite  gouttière  à  l'origine  de  laquelle  fè  trouve 
Ibuverture  de  chacune  des  narines  :  la  prtîe  de  la  membrane 
qui  eft  au-deflbus  de  celle  qui  reflembîe  à  un  fer  de  lance,  eft 
aillante  audeflus  de  la  lèvre  &  fur  les  côtés  du  mufeau,  où  il  fo 
trouve  une  cmînence  qui  eft  formée  par  la  peau,  &  qui  femble 
ièrvîr  de  bafe  pour  appuyer  les  petits  lobes  du  treffle.  Le  mufèau 
eft  large ,  il  y  a  fur  le  devant  de  la  lèvre  inférieure  une  figure 
triangulaire    marquée  par  une  peau  grenue;  les   oreilles   font 
grandes  &  ont  fur  le  côté  externe,  une  longue  échancrure  qui 
commence  auprès  de  la  pointe  ;  il  y  a  un  petit  oreillon  pointu. 
Xa  membrane  des  ailes  setend  de  neuf  lignes  plus  loin  que  fc 

♦  Voyez  k  VoluiM  VIII  4e  cet  Ouvrage  ;  page  ij  i ,  planche  xx. 
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queue,  quî  eft  très-courte.  Le  poil  de  tout  le  corps  &  fa  rnem«^ 
brane  des  ailes  &  de  la  queue  ont  une  couleur  brune -foncée 
ou  noirâtre  :  cette  chauve-lburîs  a  trois  pouces  fêpt  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue, 
&  un  pied  fept  pouces  d'envergure. 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-deux,  comme  celles  de 
la  np6lule,  de  k  ferotine,  de  la  barbafteHe,  de  la  rouflètte  & 
de  la  rougette;  il  y  a  quatre  încifives,  deux  canines  &  dix 
mâchelières  à  chaque  mâchoire;  les  deux  incifives  fopérieures  du 
milieu  font  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges  que  les  autres 
qui  font  très-petites ,  de  même  que  les  quatre  du  deflbus  ;  les 
deux  premières  mâchelières  de  chaque  côté  font  petites,  les  trois 
autres  font  groflès.  Quoiqu'il  y  ait  cinq  chauve- fouris  quî  aient 
trente -deux  dents  comme  \t  fer  •  de  ^  lance ,  cependant  celle-ci 
diflère  des  cinq  autres  par  la  fituation  &  la  figure  des  dents  ; 
il  ny  a  que  la  rouflètte  &  la  rougette  quî  aient,  comme  \t  fer- 
Je ' lance ,  quatre  încîfives  à  chaque  mâchoire,  mais  elles  ont 
douze  mâchelières  a  la  mâchoire  du  deflbus ,  &  feulement  huit 
.à  celle  du  deflljs,  tandis  que  dans  \t  fer -de-lance,  il  y  en  a  dix 
a  chacune  des  mâchoires. 

La  chauve-fouris  j^r-/^-Z:7//r^  a  beaucoup  de  rapport  à  celle 
quî  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  * ,  fous  le  nom  ik^fcr-à-clmaï. 
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Jonné  le  nom  à  cette  chauve -fburis;  elle  eft  fort  étendue  à 
proportion  de  la  grandeur  de  I  animal ,  elle  a  huit  lignes  de 
longueur  &  fix  de  largeur,  &  la  chauve -fburis  n'a  que  deux 
pouces  un  quart  de  tengueur ,  prife  depuis  le  bout  du  mufeau 
juiqu'à  lanus;  les  oreilles  (ont  près  de  deux  fois  aufli  longues 
que  la  membrane  du  nez,  elles  (e  touchent  lune  1  autre  par  leur 
bord  interne  ,  depuis  leur  origine  jufqu  a  la  moitié  de  leur 
longueur  ;  elles  ont  un  oreîllon  qui  eft  fort  étroit  &  pointu  à 
l'extrémité ,  &  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'oreille; 
cette  chauve-fôuris  na  point  de  queue;  (on  poil  eft  d'une  belle 
couleur  cendrée  avec  quelques  teintes  de  jaunâtre  ;  elle  m'a  été, 
communiquée  par  M.  Adanfon ,  qui  la  apportée  du  Sén^l  ; 
elle  reftemble  à  la  chauve-fouris  fer-à  -  cim'al  par  le  nombre  & 
la  fituation  des  dents,  &  principalement  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  dents  incifives  fuj^rieures;  ces  deux  chauve -fburîs  diffèrent 
au  fer  "Je -lance  par  ce  caraélère  &  par  le  nombre  dts  dents. 

J'ai  vu  une  autre  chauve-fouris  du  Sénégal  *,  qui  manque  de 

dents  incifives  fupérieures  comme  \t  fer -à- cheval  &  h  feuille, 

mais  elle  a  deux  dents  machelières  de  plus  à  la  mâchoire  du 

defTus,  &  en  tout  vingt-huit  dents.  Elle  eft  à  peu  près  de  même 

grandeur  que  la  chauve-fouris  j^r-^-c/w^^/,  elle  a  le  mufeau  large 

&  alongé;   les  oreilles  de  médiocre  grandeur,   &   un  oreiilon 

fort  court ,  très-large  &  arrondi  ;  le  deflLs  du  corps  a  une  couleur 

brune ,  &  le  defTous  eft  mêlé  de  brun  moins  foncé  &  de  couleur 

cendrée;  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane  comme 

<Ians  la  chauve-  fouris  dont  j'ai  donné  la  deforiplion  à  h  page  82 

du  tome  X  de  cet  ouvrage ,  &  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 

*  Elfe  m*a  été  communiquée  pv  M.  AdanTon ,  j'en  al  donné  la  defcriptîoR 
dans  les  Mémoires  de  rAçadémic  royale  des  Sciences ^  amé^  '759  9  fous  le. 
nom  de  Lfrot  •volant. 
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royale  des  Sciences,  aimee  i/p,  fous  le  nom  de  Marmotté^ 
volante ,  avec  la  deicription  d  une  autre  chauve-fourîs  que  far 
nommée  Rat -volant,  dont  il  na  pas  encore  été  feit  mentioii: 
dans  cette  Hîftoire  naturelle;  elle  ma  auffi  été  communiqués 
par  M.  Adanfon,  qui  ia  apportée  du  Sénégal  ;  elle  eft  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  la  noélule  *;  elle  a  le  mufeau  court 
&:  gros  ,  les  oreilles  larges  &  un  orcillon  très -petit,  le  delSis 
du  corps  eft  bnm ,  le  dedbus  eft  môle  de  blanc  aie  &  de 
Êuve ,  la  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  a  des  teintes  de 
brun  &  de  gris ,  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane; 
les  dents  font  au  nombre  de  vingt-fix ,  il  y  a  deux  incifives  & 
deux  canines  à  chaque  mâchoire  ,  huit  mâchelières  à  la  mâchoire 
dp  deflîis  &  dix  à  celle  du  deflbus. 


*  Voyez  IcTw/K  VIII  de^ctt  Ouvrage,  fng*  ti8,pl.xvtil ,fig.  t. 
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ET  animal  (pi.  xxxiv)  qui  a  sicw  pendant  quel- 
ques années  à  la  Ménagerie  du  Roi ,  fous  le  nom  de 
ChaMigre,  nous  paroît  être  le  mcme  que  celui  qui  a  été 
décrit  par  M/*  de  T  Académie  fous  le  nom  de  Chat-pard; 
&  nous  ignorerions  peut-être  encore  fon  vrai  nom  fi 
M.  le  marquis  de  Montmirail  ne  l'eût  trouvé  dans  un 
Voyage  italien  * ,  dont  il  a  fait  la  tradudion  &  Textrait. 
"  Le  Maraputé,  que  les  Portugais  de  Tlnde  appellent 
Serval,  (dit  le  P.  Vincent  -  Marie  )  eft  un  animal  fàu- ^^ 
vage  &  féroce ,  plus  gros  que  le  chat  fàuvage  &  un  « 
peu  plus  petit  que  la  civette ,  de  laquelle  il  diffère  en  « 
ce  que  fa  tête  eft  plus  ronde  &  plus  groffe ,  relative-  « 
ment  au  volume  de  fon  corps ,  &  que  fon  front  paroît  « 
creufé  dans  le  milieu  ;  il  reffcmble  à  la  panthère  par  les  « 
couleurs  du  poil  qui  eft  fauve  fur  la  tête ,  le  dos ,  les  fîancs,  ^c 
&  blanc  fous  le  ventre  .  &:  auffi  par  les  taches  qui  font  ^^ 
diftinéles ,  également  diftribuces  &  un  peu  plus  petites  ^< 
que  celles  de  la  panthère  ;  fes  yeux  font  très-brillans ,  fes  *< 

"^  Serval,  nom  que  les  Portugais  habitués  dans  llnde,  ont  donné 
à  cet  animal ,  que  les  habiians  dq  Malabar  appellent  Maraputé. 

Chat'pard,  Mémoires  pour  fèrvir  à  l'hiftoire  des  animaux ,  partie  Â, 
page  j  Of. 

*  Voyage  du  Père  F.  Vincent-Marie  de  Sainte- Catherine  de  Sienne. 
Venife,  1683  ,  in-jf.*  page  40^,  article  traduit  par  M.  le  marquis 
d^  Montmirail. 
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»  moiiftaches  fournies  de  foies  longues  &  roides;  if  a  la 
»  queue  courte ,  les  pieds  grands  &  armés  d'ongles  longs 
»  <&  crochus.  On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  l'Inde; 
»  on  le  voit  rarement  à  terre ,  il  fe  tient  prefque  toujour^^ 
«  fur  les  arbres,  où  il  fait  fon  nid  &  prend  les  oifeaux^ 
»  defquels  il  fe  nourrit  ;   il  faute  auffi  légèrement  qu'un 
>j  finge ,  d'un  arbre  à  lautre ,  <Sc  avec  tant  d adrefle  &. 
»  d  agilité  qu'en  un  inftant  il  parcourt  un  grand  efpace  r 
5>  &  qu'il  ne  fait,,  pour  ainfi  dire ,  que  paroître  &  difpa- 
>i  roître;  il  efl  d'un  naturel  féroce ,  cependant  il  fuit  à  Taf- 
»  pecl  de  l'homme  ,.à  moins  qu'on  ne  l'irrite ,  fur-tout  en 
>,  dérangeant  fa  bauge,  car  alors^l  devient  furieux,-  il  s'é- 
knce ,  mord  &  déchire  à  peu  près  comme  la  panthère.  « 

La  captivité,  les  bons  ou  les  mauvais^  traitemens,- 
ne  peuvent  ni  dompter  ni  adoucir  la  férocité  de  cet- 
animal  ,  celui  que  nous  avons  vu  à  la  Ménagerie  étoit 
toujours  fur  le  point  de  s'élancer  contre  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  :  on  n'a  pu  le  deiïiner  ni  le  décrire  qu'à 
travers  la  grille  de  fà  loge  :  on  le  nourriflbit  de  chair 
comme  les  panthères  &  les  léopards. 
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ligiire»  &  au  tigre  (c'eft-à-dire  à  la  panthère  ou  au 
léopard  )  par  les  taches  noires  &  blanches  de  fon  poil  ; 
c<  cet  animal ,  difent-ils ,  eft  quatre  fois  plus  gros  qu'un 
chat ,  il  eft  vorace  &  mange  Jes  finges ,  les  rats  &  les  k 
autres  animaux.  » 

Par  la  comparaifon  que  nous  avons  faite  du  ferval 
avec  le  chat-pard  décrit  par  M/'  de  T Académie,  nous 
n  y  avons  trouvé  d  autres  différences  que  les  longues 
lâches  du  dos  ôc  les  anneaux  de  la  queue  du  chat-pard, 
qui  ne  font  pas  dans  le  fervaJ  ;  il  a  feulement  ces  taches 
du  dos  placées  plus  près  que  celles  des^  autres  parties 
du  corps,  mais  cette  petite  difconvenance  fait  une 
différence  trop  légère  pour  qu'on  puiffe  douter  de 
J'identité  d'efpèce  de  ces  deux  animaux. 

-tàgre  eft  le  plus  gros  de  tous  les  chats  (àuvages  du  Cap ,  fon  habi- 
^on  eft  dans  les  bois ,  &  il  eft  tacheté  à  peu  près  comme  un  tigre. 
La  peau  de  ces  animaux  donne  d!excellentes  fourrures  pour  la  chaleur 
&pourrornemeni,auffifè  vendent-elfes  fort  bien  au  Cap.  Defcriptka 
du  Cap  de  Bonne-e/pérancc,  par  Kolbe,  tome  III,  page  jo. 
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DES CRIPTION 

DU      SERVAL. 

XjE  Ser\'al  (pL  xxxiv)  eft  plus  grand  que  le  Chat  Êuvage; 
niais  il  ma  paru  n en  différer  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en  ce 
qu'il  a   le  mufeau  un  peu  plus  long ,  \çs  oreilles  plus  grandes 
&  ia  queue  plus  courte;  celui  qui  a  fèrvî  de  fujet  pour  celte 
defcrîption  avoit  le  corps  à  proportion  plus  étoffe  que  le  chat 
fauvage,  &  même  que  les  chats  domeftiqiies,  peut-être  parce  qu'il 
avoit  été  nourri  pendant  long-temps  dans  une  loge  à  la  Ména- 
gerie de  Verfeilles.  M.  Perrault  avoit  déjàobfervé,  que  leierval 
dont  nous  préfùmons  qu  il  a  donné  la  defcription  Ibus  le  nom  de 
chai-pard"^ ,  étoit  fi  gras  que  fbn  cou  fèmbloit  être  plus  court  que 
celui  du  chat.  Quoique  la  jRgure  que  M.  Perrault  a  jointe  à  cette 
defcription  diffère  de  celle  que  nous  en  donnons  ici ,  &  qui  a  été 
deffint*e  avec  beaucoup  d  exaélitude  (ùr  l'animal  vivant ,  il  n^  a 
cependant  guère  lieu  de  douter  que  ces  deux  figures  n'aient  été 
faites  fur  des  animaux  de  même  efpèce.  J'ai  vu  par  la  defcription  de 
M.  Perrault,  que  le  chat-pard  qui  en  étoit  le  fujet,  reflèmbloit 
beaucoup  à  l'animal  dont  il  s'agit  ici  pour  ia  grandeur  &  les  pro* 
portions  du  corps ,  &  je  n'y  ai  remarque  pour  les  couleurs  du  poil 
^différences,  telles  que  Ion  en  trouve  entre  des 
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&  les  jambes  de  derrière  en  entier  avoient  une  couleur  fauve 
pluj  ou  moins  foncce  &  mêlée  de  rouflatre,  &  même  de  cendré 
dans  quelques  eiKlroits.  Le  bout  du  mufeau ,  le  deilbus  du  cou 
&  la  face  interne  des  jajnbes  de  devant  avoient  une  couleur 
blanche  ou  blanchâtre  ;  toutes  ces  parties  éloieni  parfemces  de 
taches  noires  ou  noirâtres  &  même  griles;  elles  étoîent  fort 
petites  fur  la  tête  &  fur  le  Ins  àts  jambes  ;  il  y  avoit  des  bandes 
noires  &  tmnfverlâles  fur  la  face  externe  des  oreilles  &  fur  le 
haut  de  ia  tace  interne  de  Tavant-bras ,  &  quatre  ou  cînq  anneaux 
de  même  couleur  noire  fur  le  bout  de  la  queue;  les  yeux  doient 
entourés  d\)n  cercle  blanc;  la  mâchoire  infcrieui"e,  Je  dedans  des 
oreilles^  lu  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre  avoient  auffi  une 
couleur  blanche  ;  le  poil  a  paiu  un  peu  plus  gros  que  celui  du 
chati  mais  à  peu  près  de  même  longueur. 

Je  n  ai  pu  obfêrver  cet  animal  qiï'à  travers  îa  grille  de  ia  loge, 
ainfi  il  ne  ma  pas  été  poiTibie  de  prendre  les  dîmenfions  des 
différentes  parties  de  fon  corps,  ni  de  diflinguer  exaélement  le 
détail  des  couleurs  de  Ion  poiL  La  defcription  de  M.  PeiTault 
ne  peut  fuppiéer  à  ce  défaut  que  par  quelques  dimenfions  à^ 
parties  extérieures ,  que  je  vais  rapporter ,  j  y  joindrai  les  obfer- 
vaijons  que  cet  auteur  a  données  fur  les  parties  intérieures  avec 
leurs  dimenfions ,  autant  qu  elles  pourront  le  rapporter  au  plan  de 
mes  defcriptions* 

ptisilf.  pouc*  tîgrues. 
Longueur  depuis  le  bout  du  niuftauju(qu*nu  cominen- 

ccment  de  la  qu£ue« 2<     6*     a 

Hauteur  depuis  le  bout  des  pattes  juiqu'ou  deffus  du 
dos «  .       1 .      6.      if 

Longueur  de  la  queue , tf       8.      tt 

L'épiploon  étoit  irès-clmrgc  de  graille,  il  s'étendoit  julque 

dans  les  aîjies,  &  k  replioit  en  avant  fur  les  inteftins. 
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Les  înteftîns  grêles  &  le  cœcum  avoient  tous  à  peu  près  h 
même  groflèur;  le  colon  &  le  redum  étoîent  plus  gros  d'un  tiers. 

L'eftomac  étoît  fort  grand  &  fort  ample. 

Le  foie avoit  fix  grands  lobes,  dont  trois  étoient  divifès  chacun 
en  deux  parties  ;  la  vcficule  du  fiel  avoit  une  couleur  jaunâtre. 

La  rate  reflèmbloit  en  quelque  façon  à  une  feuille  de  chéne> 
parce  quelle  étoit  découpée  en  plufieurs  endroits,  elle  avoit  une 
couleur  rouge-brune. 

Le  diaphragme  étoit  fort  charnu ,  &  fa  partie  nervaiiê  avoit 
peu  d'étendue. 

La  verge  étoît  très-petite,  îl  n  y  ayoit  point  dos  dans  le  gland. 

Les  anfra^hiofités  du  cerveau  étoieiU  longitudinales  &  en  petk 
nombre. 

piedi.  poiic  Iqpe^ 
Longueur  des  inteAins  grêles  Jepius  le  pylore  jufqu'au 

cœcum 7.  //  ■  0. 

Circonférence ;• //  2.  m 

Longueur  du  cœcuni  .....••, «  •  •  •  //  1  •  6. 

Cii'confërence , a  z.  // 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble.  •  .  •  i  •  ir  $/ 

Circonférence «•••«.. ^  3*  ^ 

Longueur  du  canal  intefliiial  en  entier ,  non  comprb 

le  coecum. 
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'Ocelot  eft  un  animal  d'Amérique  féroce  Se 
carnafTier,  que  l'on  doit  placer  à  côté  du  Jaguar,  du 
Cougar,  ou  immédiatement  après;  car  il  en  approche 
pour  ia  grandeur,  Ôl  leur  reffemble  par  le  naturel  & 
par  ia  figure.  Le  mâle   (]^lanche  xxxv)  Se  la  femelle 
(planche  XX XVI )  ont  été  apportés  vivans  à  Paris  par 
M.  TEfcot ,  &  on  les  a  vus  à  la  foire  S/  Ovide  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  1764.,  ils  venoient  des 
terres  voifines  de  Cartagène,  &  ils  avoient  été  enlevés 
tout  petits  à  leur  mère  au  mois  d'Oélobre  1763  :  à  trois 
mois  d'âge,  ils  étoient  déjà  devenus  aflez  forts  ôc  affez 
cruels  pour  tuer  6c  dévorer  une  chienne  qu'on  leur  avoit 
donnée  pour  nourrice;  à  un  an  d  âge,  lorfque  nous  les 
avons  vus,  ils  avoient  environ  deux  pieds  de  longueur^ 

*  Ocelot;  mot  que  nous  avons  tiré  par  abréviation  de  Tlalocelotl^- 
nom  de  cet  animal  dans  fbn  pays   nauil  au  Mexique. 

Tlacoo^lotl,  tlalocelotL  Catus  parJus  Mcxicanus.  Hernaixi.  Hijl,  Mexi 
pag,   j  1  2 ,  fig.  ihid. 

Pardalis.  Felis  cauda  eltmgata,  corpiore  maailis  fuf^ioribus  virgials,- 
inferioribus  orbkulatis  ....  habitat  in  America.  Magnitudo  mtlis,  fupra- 
fufcus ,  fubtus  albicans  ;  lineœ  punélaque  nigra  per  totum  corpus  /ongitU'-- 
dinaliter  fparfa  ;  fed  pcdes  &  abdemen  tantum  punélis,  latera  Uneis  latio- 
ribus  albis  &  fufcis  pinguntur.  Aures  brèves  margine  bifdœ  abfque 
peniciliis ,  pedes  /--^  caudâ  verticitlato  variegatâ  proportione  catL 
Afyjlaces  ^  ordinum,  in  fmgulo  ordine  fetœ  S»  5  *  5»  Ma,  bafinigrce  y 
Ungiiudine  capitis,  Linn.  SyJ,  nat*  edit.  X ,  pag^  4Z. 
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&  il  eft  certain  qu'il  leur  reftoit  encore  à  croître, 
&  que  probablement  ils  n  avoient  pris  alors  que  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  entier  accroîflement 
On  les  montroit  fous  le  nom  de  chat-tigre,  mais  nous 
avons  rejeté  cette  dénomination  précaire  <5l  compofée, 
avec  d'autant  plus  de  raifon ,  qu'on  nous  a  envoyé  fous 
ce  mcme  nom  le  Jaguar,  le  Serval  &  le  Margay,  qui 
cependant  font  tous  trois  difFérens  les  uns  ^t%  autres, 
&  difFérertS  auffi  de  celui  dont  il  eft  ici  queftion. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  fait  mention  expreffe  de 
cet  animal ,  &  d'une  manière  à  le  faire  reconnoître , 
eft  Fabri  ;  il  a  fait  graver  les  deffeins  qu'en  avoit  faits 
Rècchi,  &  en  a  compofé  la  defcription  d'après  ces 
mêmes  deffeins,  qui  étoient  coloriés,  il  en  donne  aufïî 
une  éfpèce  d'Iiiftoire,  d'après  ce  que  Grégoire  de 
Bolivar  en  avoit  écrit  &  lui  en  avoit  raconté.  Je  fais 
ces  remarques  dans  la  vue  d'éclaircir  un  J&it  qui  a  jeté 
les  Naturaliftes  dans  une  efpèce  d'erreur ,  <&  fur  lequel 
j'avoue  que  je  m'étois  trompé  comme  eux  :  ce  fiiit 
eft  de  favoir  fi  les  deux  animaux  deffinés  par  Recchi , 
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le  premier  pouvoir  être  le  mcme  que  le  jaguar  ^  en  forte 
que  dans  la  nomenclature  de  cet  animal ,  j  y  ai  rapporte 
le  nom  Mexicain  Tlatlauhqui-ocelotl :  or  ce  nom  Mexi- 
cain ne  lui  appartient  pas ,  &  depuis  que  nous  avons  vu 
les  animaux  mâles  &  femelles  dont  nous  parlons  ici ,  je 
nie  fuis  perfuadc  que  les  deux  qui  ont  été  décrits  par 
Fabri,  ne  font  que  ce  même  animal  dont  le  premier  efl: 
le  mâle,  &  le  fécond  la  femelle;  il  falloir  un  hafàrd 
comme  celui  que  nous  avons  eu ,  &  voir  enfemble  le 
mâle  &  la  femelle  povir  reconnoître  cette  petite  erreur. 
De  tous  les  animaux  à  peau  tigrée,  Tocelot  mâle  a  cer- 
tainement la  robe  la  plus  belle  &  la  plus  élégamment 
variée  *,  celle  du  léopard  même  n'en  approche  pas  pour 
la  vivacité  des  couleurs  &  la  régularité  du  deflein,  &  celle 
du  jaguar ,  de  la  panthère  ou  de  fonce  en  approche 
encore  moins  ;  mais  dans  Tocelot  femelle,  \t%  couleurs 
font  bien  plus  foibles,  &  le  deflein  moins  régulier,  & 
c'eft  cette  différence  très -apparente  qui  a  pu  tromper 
Recchi ,  Fàbri  ^  &  les  autres;  on  verra  en  comparant 

*  Univerjtim  corpus  pulchro  rofeoque  fubrubet  colore,  excepto  infcriorc 
ventre  qui  albicat  potius;  maculis  rofarum  effigie,  nigrîcantibus  omnibus 
intra  fuave  rubentem  colorent,  totum  ita  corpus,  pedes  &  cauda  ordinê 
quodam  dijfmguuntur  ut  elegantem  plane  huic  animali  acu  piélum  tOfMem 
ye!  peripetafma  impojitum  crederes  :  funt  autem  macuhe  hce  in  dcrjo  & 
tapite  rotundiores  major ef que  ;  verfus  ventrem  vero  pedefque  oblongiujCulce 
&  multo  minores.  Fabri  apud  H^rxiand.  Hifi.  Mex,  pag.  498. 

*  Si  animalis  Jiguram  fpeâemus  cum  antécédente  non  nihil  corporis  de^ 

.  lineatio  congruit»  Si  colorem  &  maculas  quibus  pingitur,  plurimum  d'ifcre  ai* 

fy  hoc  totius  color  corporis  non  rubicundus  fed  obfcure  cinereus  apforet 

Tmf  XJIl  H  h 
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les  figures  &  les  defcriptions  de  l'un  «&  de  l'autre ,  qne 
les  différences  ne  iailTent  pas  d'être  confidérables ,  & 
qu'il  manque  à  la  robe  de  la  femelle  beaucoup  de  fleurs 
&  djarnemens  qui  fe  trouvent  fur  celle  du  mâle  *. 

Lorfque  l'ocelot  a  pris  fon  entier  accroiflement,  il 
a,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  deux  pieds  &  demi  de 
Iiauteur  fur  environ  quatre  pieds  de  longueur,  la  queue, 
quoiqu'aflez  longue ,  ne  touche  cependant  pas  la  terre 
lorsqu'elle  eft  pendante  ,  &  par  conféquent  elle  n'a 
guère  que  deux  pieds  de  longueur.  Cet  animal  eft  très- 
vorace,  il  eu  en  même  temps  timide;  il  attaque  rare- 
ment les  hommes,  il  craint  les  chiens;  &  dès  qu'il  en 
eftpourfuivi,  il  gagne  les  bois  &.  grimpe  fur  un  arbre; 
H  y  demeure ,  &  même  y  féjourne  pour  dormir  &  pouf 
épier  le  gibier  ou  ie  bétail ,  fiir  lequel  il  s'élance  dès 
qu'il  le  voit  à  portée;  il  préfère  le  iàng  à  la  chair,  & 
c'eft  par  cette  raiibn  qu'il  détruit  un  grand  nombre 
d'animaux ,  parce  qu'au  lieu  de  fe  ràflàfier  en  les  dévo- 
rant ,  il  ne  kÀi  que  fe  défàltérer  en  leur  fuçant  le  iàng  K 
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Dans  l'état  de  captivité  il  conferve  its  mœurs ,  rien 
ne  peut  adoucir  fon  naturel  féroce,  rien  ne  peut  calmer 
fes  mouvemens  inquiets  ,  on  eft  obligé  de  le  tenir 
toujours   en   cage.   «  A  trois  mois  {  dit  M.  l'Efcot  ) 
iorfque  ces  deux  petits  eurent  dévoré  leur  nourrice ,  je  « 
les  tins  en  cage ,  &  je  les  y  ai  nourri  avec  de  la  viande  '^ 
fi^che,  dont  ils  mangent  fept  à  huit  livres  par  jour;  «^ 
iisfîayent  enfembie  mâle  &  femelle,  comme  nos  chats  '^ 
domeftiques  ;  il  règne  entre  eux  une  fupériorité  fingulière  «^ 
de  la  part  du  mâle  ;  quelqu  appétit  qu'aient  ces  deux  <^ 
animaux ,  jamais  la  femelle  ne  s  avifc  de  rien  prendre  « 
que  le  mâle  n'ait  fa  Maturation ,  &  qu'il  ne  lui  envoie  ^^ 
les  morceaux  dont  il  ne  veut  plus  ;  je  leur  ai  donné  « 
plufieurs  fois  des  chats  vivans,  ils  leur  fucent  le  fàng  •^ 
jufqu'à  ce  que  mort  s'enfuive ,  mais  jamais  ils  ne  les  *< 
mangent  ;  j  avois  embarqué  pour  leur  fubfiftance  deux  « 
chevreaux ,  ils  ne  mangent  d'aucune  viande  cuite  ni  ^ 
Êlée  ^.  .> 

(jaguar),  excepté  qu'il  n'eft  pas  tout-à-faît  fi  gros  :  il  y  en  a  ici  une  <c 
grande  quantité;  ils  dévorent  les  jeunes  veaux  &  le  gii^ier  qu'on  y  ce 
trouve  en  abondance ,  auflî  foht-îls  moins  à  craindre  pour  cela  même  ce 
qu'ils  ne  manquent  pas  de  pâture  ...  ils  ont  la  mine  altièrc  &  le  regard  «c 
farouche.»  Voyage  de  Dampier,  tome  III,  page3od. 

"^  Lettre  de  M.  TEicot,  qui  a  amené  ces  animaux  du  continent  de 
Carthagène,  à  M.  de  Beofl,  Correipondant  de  l'Académie  de$ 
Sciences,  en  date  du  17  Septembre  1764.  Nota.  M.  de  Beoft,  qui 
a  bien  voulu  me  communiquer  cette  Lettre ,  a  beaucoup  de  con- 
noiflânces  en  Hiftoire  naturelle,  &  ce  ne  fera  pas  la  feule  occafîon 
que  nous  aurons  de  parler  des  cho  fes  dont  il  nous  a  fait  part* 

Hhij 


244      Histoire  Natu belle, érc. 

II  paroît  par  le  témoignage  de  Grégoire  de  Bolivar, 
que  ces  animaux  ne  produifent  ordinairement  que  deux 
petits ,  &  celui  de  M.  l'Efcot  femble  confirmer  ce  fait  ; 
car  il  ditauflî  qu'on  avoit  tué  la  mère  avant  de  prendre 
les  deux  petits  dont  nous  venons  de  parler  ;  il  en  eft  de 
l'ocelot  comme  du  jaguar,  de  la  panthère ,  du  léopard, 
du  tigre  &.  du  lion:  tous  ces  animaux  remarquables 
par  leur  grandeur ,  ne  produifent  qu'en  petit  nombre,  au 
lieu  que  les  chats  qu'on  pourroit  affocier  à  cette  même 
tribu  produifent  en  aflez  grand  nombre,  ce  qui  prouve 
que  le  plus  ou  le  moins  dans  la  produdion,  tient  beaut 
coup  plus  à  la  grandeur  qu'à  la  forme. 
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V^ET  animal  (pi  xxxv)  eft  preCju'auffi  grand  que  le  jaguar 
&  le  lynXi  car  il  a  près  de  deux  pieds  de  longueur  depuis  le 
bout  du  muicau  jufqua  1  origine  de  la  queue;  il  reflèmbie  aufQ 
beauœup  pour  les  proportions  du  corps  au  jaguar  &  aux  autres 
animaux  de  ce  genre,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  le  léopard,  &Cn 
il  a  le  mulêau  plus  long  &  plus  gros  que  le  chat ,  &  la  queue 
plus  courte,  elle  e(l  à  peu  près  de  même  longueur  que  celle  du 
jaguar,  elle  n'a  qu environ  un  pied,  autant  que  j'ai  pu  juger  des 
dimenfions  de  cet  animal  en  le  voyant  à  travers  les  barreaux  d  une 
cage.  Il  étoit  trop  féroce  pour  le  laider  toucher  ;  cependant  fbn 
poil  m'a  paru  être  de  même  longueur  &  de  même  qualité  que  celui 
du  jaguar,  de  h  panthère,  &c.  mais  la  robe  étoit  plus  belle  par  la 
diftribution  de  fes  couleurs  qui  repréfentoient  différentes  figures 
fymétriques  dans  leurs  variétés,  elles  ctoient  formées  par  à^  raies 
&  des  taches  noires  fur  des  fonds  blancs  ou  fauves  :  on  voyoit 
fur  le  deflùs  du  muieau  &  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s'étendoit 
de  chaque  côté  depuis  la  narine  jufquà  Tangie  antérieur  de  Tceil, 
&  qui  fe  prolongeoit  fur  la  tête,  &  fe  terminoit  fur  l'occiput  à 
côté  de  1  oreille.  Il  y  avoit  entre  ces  deux  bandes,  fur  le  front  & 
fur  la  tête,  de  petites  taches  noires  difpofèes  fymétriquement  en 
forme  de  fleuron  oblong  ;  il  y  avoit  auffi  à  l'endroit  des  mouf^ 
taches  plufieurs  files  de  petites  taches  noires  &  rondes  ;  deux  raies 
de  même  couleur  étoient  placées  le  long  des  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  l'une  au-deffus  de  l'autre,  celle  du  deffus  aboutifibit  à 
l'angle  externe  de  l'œil ,  l'extrémité  antérieure  de  celle  du  deiïous 
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avoît  deux  branches ,  dont  l'inférieure  éloît  dirigée  vers  h  QXfifii 
Il  y  avoit  fur  le  deflùs  du  cou  quatre  bandes  (pngitudin^es  Bl 
une  raie  noire  entre  les  deux  bandes  du  miiiea»  les  quatre  bandes 
netoient  pas  noires  en  entier,  elles  avoient  du  feuve  dans  leur 
milieu  ;  les  deux  bandes  externes  étoient  ^n  peu  courbées  en  bas 
par  leur  extrémité  poftérieure  en  forme  de  crochtt,  qui  n'^pos 
aufTi  grand  que  fur  le  Margay  dont  il  fera  i&it  mention  <hns  k 
fuite  de  ce  volume.  Une  raie  noire  sétendoit  le  long  du  do6  de 
i'Ocelot  juiqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  il  y  avoit  de  chaque  côté 
de  cette  raie  une  file  parallèle  de  taches  noires  &  ovales  d'environ 
iin  pouce  de  longueur ,  &  au-de(Ibus  de  cette  file  deux  autits 
composes  de  figures  ovales ,  noires  (ûr  les  bords  &  fauves  dons 
le  milieu ,  avec  de  petites  taches  rondes  &  noires  :  le  petit  diamèti« 
des  figures  ovales  étoît  long  d'environ  un  pouce,  &  tranfver^ 
relativement  à  la  longueur  du  corps;  au-deflbus  de  la  troifième 
file  il  y  avoit  fur  les  côtés  du  corps  une  bande  de  plus  d'un 
pouce  de  largpur  qui  s'éteiidoit  depuis  1  épaule  juf<^>u  devant 
de  la  cuiflc,  &  qui  étoît  bordée  de  noir  comine  les  lîguitt 
ovales ,  &  fauve  dans  le  milieu  avec  de  petites  tach^  rondes  & 
noires;  au-deflbus  de  cette  bande  il  y  en  avoit  une  aulre  un  peu 
moins  large,  celle-ci  étoit  interrompue,  l'autre  au  contraire  étdt 
continuée  d'un  bout  à  l'autre  (ûr  le  coté  cfroît;  ces  Jongles  bandes 
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Tavant-bras  &  de  la  jambe  proprement  dite ,  étoient  beaucoup 
plus  grandes  que  celies  àts  pieds  ;  il  y  avoît  auffi  àts  taches 
noires  fur  la  queue,  elles  étoient  beaucoup  plus  grandes  vers  (on 
extrémité  que  vers  Çoxi  origine.  Le  fond  de  couleur  fur  le  deflus 
du  mu(êau,  de  la  tête  &  du  cou,  (ùr  le  dos,  fur  le  deffus  de  la 
croupe  &  de  la  queue  étoit  fauve,  excepté  fur  le  bout  de  la 
queue  qui  étoit  noir  prefqu'en  entier  ;  la  couleur  du  fond  étoit 
blanche  ou  blanchâtre  fur  le  deffous  &  fur  les  côtés  de  la  tête, 
du  cou  &  du  corps,  fur  le  deflbus  de  la  queue  &  fur  les  jambes  ; 
les  pieds  avoient  un  fond  de  couleur  gris  mêlé  dune  légère 
teinte  de  feuve. 

La  femelle  (pi  xxxvi)  étbît  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
elle  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  diftribuées  de  la  même 
manière,  mais  elles  étoient  moins  apparentes,  le  &uve  étoit  plus 
teme ,  le  blanc  moins  pur ,  les  raies  avoient  moins  de  largeur, 
&  les  taches  moins  de  diamètre.  La  raie  noire  du  milieu  du 
dos  étoit  interrompue  en  plufieurs  endroits;  il  ny  avoit  pas  fur 
les  épaules  &  (gr  la  aoupe  des  figures  ovales,  bordées  de  noir 
.&  ponduées  dans  le  milieu ,  m^s  feulement  des  taches  noires 
difpofées  en  rond  comme  fur  le  léopard.  Les  taches  du  bout  de 
ia  queue  étoient  moins  grandes  que  (ûr  le  mâle  ;  la  robe  étoit 
moins  belle,  il  falioit  la  regarder  de  près  pour  en  apercevoir 
tous  les  détails  qui  étoient  beaucoup  plus  apparens  fur  le  mâle» 
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rE  Margay  eft  beaucoup  plus  petit  que  Tocelot,  H 
reflemble  au  chat  fàuvage  par  la  grandeur  &  la  figure 
du  corps ,  il  a  feulement  la  tête  plus  carrée ,  le  mufeau 
moins  court,  les  oreilles  plus  arrondies  &.  la  queue 
plus  longiie  ;  fon  poil  eft  auflî  plus  court  que  celui 
du  chat  lâuvage,  &  il  eft  marqué  de  bandes,  de  raies 
&  de  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ;  on 
nous  la  envoyé  de  Cayenne  fous  le  nom  de  Chat-îiff€^ 
&  il  tient  en  effet  de  la  nature  du  chat  &  de  celle  du 
jaguar  ou  de  Tocelot ,  qui  font  les  deux  animaux  aux-- 
quels  on  a  donné  le  nom  de  tigre  dans  le  nouveau 
continent.  Selon  Fernandès,  cet  animal,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroiffement  en  entier ,  n'eft  pas  tout-à-âit 
fi  grand  que  la  civette  ;  &  félon  Marcgrave ,  dont  la 

"^  J^fargay,  mot  tiré  de  Afaragua  ou  Afaragaïa,  noqi  de  cet  animal 
ati  BreHI. 

Au  Mangnon,  il  y  a  des  animaux  qui  font  çfpèces  de  chats  (âu*f 
Jndîens  appellent  Margatat  qui  ont  la  peau  fort  belle 

I\d'  Abh^îlk,  page  2  j  o. 
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comparai fon  nous  proît  plus  jufte ,  il  eft  de  la  grandeur 
du  chat  fauvage,  auquel  \\  refTemble  aufTi,  par  les  ha- 
bitudes naturelles,  ne  vivant  que  de  petit  gibier,  de 
volailles,  &c.  mais  il  ert  très-difficile  à  apprîvoifer,  & 
ne  perd  même  jamais  fon  naturel  féroce  ;  il  varie  beau- 
coup pour  les  couleurs,  quoiqu'ordinairement  \\  foit 
tel  que  nous  le  préfentons  ici  :  c'eft  un  animal  très- 
commun  à  la  Guiane,  au  Brefil  &  dans  toutes  les  autres 
provinces  de  F  Amérique  méridionale.  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  le  même  qu'à  laLouifiane  on  appelle  Pichou^, 
mais  l'efpèce  en  eft  moins  commune  dans  les  pays 
tempérés  que  dans  Içs  climats  chauds* 

Si  nous  fàifons  la  révifion  de  ces  animaux  cruels , 
dont  la  robe  eft  Ç\  belle  &  la  nature  fi  perfide ,  nous 
trouverons  danslancien  continent  le  tigre,  la  panthère, 
le  léopard,  l'once,  le  feryal;  &  dans  le  nouveau  le 
jaguar,  l'ocelot  <Sc  le  margay ,  qui  tous  trois  ne  paroiffent 
être  que  des  diminutifs  des  premiers  ,  &  qui  nen  ayant 
ni  la  taille  ni  la  force,  font  auiïi  timides,  aufîi  lâches 
que  les  autres  font  intrépides  &  fiers. 

Il  y  a  encore  un  animal  de  ce  genre  qui  fembîc 
différer  de  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
les  Fourreurs  rappefteiif  Guépard;  nous  en  avons  vti 

*  Le  Pichou  eft  une  eipcce  de  chat  pitoîs  auflî  haut  que  le  ûgre, 
mais  moins  gros,  clom  b  peau  eft  affez  belle;  c'eft  un  grand  <Ieflruc- 
leur  de  volailles  j  mais  par  bonheur  H  u*eft  pas  commun  a  la  Loui- 
fiane-  Hificire  di  la  Louifiûnitpar  k  Page  du  Ptûî^^  lome  II ,  page  f%^ 
%,  page  67. 
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plufieurs  peaux ,  elles  reflemblent  à  celles  du  lynx  par 
ta  longueur  du  poil,  mais  les  oreilles  n'étant  pas  ter- 
minées par  un  pinceau ,.  le  guépard  n'eft  point  im  lynx,, 
il  n*eft  aufii  ni  panthère  ni  léopard^  il  n  a  pas  le  poil 
court  comme  ees  animaux,  &  il  diffère  de  tous  par  une 
elpèce  de  crinière  ou  de  poil  long  de  quatre  ou  cinq 
pouces  qu'il  porte  fur  le  col  &  entre  les^épaufes.;  il  a: 
aufli  le  poil  du  ventre  long  de  trois  à  quatre  pouces^, 
&  la  queue  à  proportion  plus  courte  que  la  panthère^ 
le  léopard  ou  Tonce;  il  eft  à  peu  près- de  la  taille  de 
ee  dernier  animal ,  n'ayant  qu'enviren  trois  pieds- & 
demi  de  longueur  de  corps:  au-reftê  (a:  robe,  qui  eft 
d^un  fauve  très- pâle,,  eft^  parfemée  comme  celle  du: 
fêo^rd,  de  taches  noires,  mais  plus  voi fines  les  unes. 
dts  autres- &  plus  petites  >.  n'ayant  que  trois- ou  quatre, 
iignes  de  diamètre*.. 

J'ai  penfé  que  cet  animal  dëvoit>  ctre  le  mcine-  que 
celui  qu'indique  Kolbe  fous  le  nom  de  loup- tigre,  jc^ 
cite  ici^fà  defcription**  pour  qu'on  puifTe  la  comparer 
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avec  la  nôtre;  c'eft  un  animal  commun  dans  les  terres 
voifines  du  cap  de  Bonne-efpcrance ,  tout  le  jour  il  fe 
tient -dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  qu'il 
fe  creufe  en  terre;  pendant  la  nuit  il  va  chercher  fà 
proie;  mais  comme  il  hurle  en  chafTant  fon  gibier,  il 
avertit  les  hommes  <Sc  les  animaux ,  en  forte  qu'il  eft 
afTez  aifé  de  l'éviter  ou  de  le  tuer.  Au  refte,  il  paroît 
tjne  le  mol  guépard  eft  dérivé  de  lépard;  c'eft  ainfi  que 
les  Allemands  &  les  Hollandois  appellent  le  léopard  : 
jîons  avons  auffi  reconnu  qu'il  y  a  des  variétés  dans 
cette  efpèce  pour  le  fond  du  poil  &  pour  la  couleur 
iles  taches,  mais  tous  les  guépards  ont  le  caraélère 
commun  des  longs  poils  fous  le  ventre,  6c  de  la  cri^ 
nière  fur  le  cou. 

&  le  mettent  en  pièces.  Defcrîption  du  cap  de  Bênne^efpiranee,  pat 
Kolbe,  tome  m,  pages  69  &  70.  Nota.  L'animai  auquel  cet  Auteur 
donne  ie  nom  de  tigre,  tH  celui  que  nous  avons  appelé  léopard^  & 
celui  qu'il  nomme  léopard  eft  h  panthère. 
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Ï>V    M  A  R  G  AV. 

J-j  E  Margay  fpL  xxxvii)  qui  a  fervi  de  iûjet  pour  cette 
defcrîptîon,  ayant  été  tué  à  Cayeiine,  ly  avoît  éré  préparé,  de 
façon  qu'il  ne  rdloit  que  les  os  de  la  tête  &  des  pieds  (bus  h 
peau  I  qui  enfuite  a  été  bourrée.  Il  me  paroît  que  la  taille  de  cet 
animal  étoit  au-deiïbus  de  celle  de  nos  chats,  &  qu'il  navoit 
qu'un  pied  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufêau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  mais  la  queue  au  mai^y 
étoit  à  proportion  plus  longue  que  celle  du  chat ,  car  elle  avoit 
onze  j)oûces;  la  tétë  étoit  moins  large-,  le  mutêaù  plus  long  & 
les  oreilles  plus  courtes ,  elles  n'avoient  que  is^xtiiw,  Jlgrtte  de 
longueur*  Par  ces  proportions ,  le  margiy  a  plus  de  rapports  avec 
ie  tigre ,  le  léopard,  k  panthère,  te.  jaguar,  &c,  qu-avec  le  chat  ; 
il  leur  relTemble  aufli  plus  qu'au  chat>  par.  la  qualité  &  les  çouleuri 
du  poil ,  dont  la  longueur  lï'étok  ^uè  d'envîitoa  un  detïii-pouce^ 
Le  dedîis  &  les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps ,  la  face 
extérieure  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  lacuifle  &  de  la  jambe^ 
&  le  deflus  des  pieds  avoient  une  couleur  fàuve-ciaire  avec  des 
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ÏI  y  avoh  auffi  des  raies  longitudinales  &  îrr^i^ères  fur  fe 
deflùs  du  corps  ;  une  raie  qui  figuroît  une  forte  de  erochet  (ùr 
lepaule,  &c  loreille  étoit  blanche  fur  le  milieu  de  la  face  ex- 
terne ,  le  refte  étoit  noir  :  on  voyoit  à^  taches  noires  de  diffë^ 
rentes  grandeurs  &  de  diverfes  figures  fur  la  tête ,  fur  le  corps, 
fur  ies  jambes  &  (ùr  la  queue  qui  étoit  variée  de  hoir,  de  feuvc 
&  de  gris. 


^  -9^ 


*  * 


Il  mjI 


^5+      Description,  i/c 
DESCRIPTION  DU  GUÉPARD. 

Je  liai  VU  de  cet  animal  que  deux  peaux,  dont  Tune  avoit 
trois  pieds  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'i 
Ibrigine  de  la  queue,  qui  étoît  longue  dun  pied  huit  pouces; 
le  poil  étoit  doux  ,  long  d  un  pouce  fur  la  plus  grande  partie  du 
corps  ,  long  de  trois  ponces  &  demi  fous  le  ventre,  &  de  quatre 
pouces  &  demi  fur  le  defllis  du  cou  ,  &  entre  les  cpaules  en  forme 
de  petite  crinière^  qui  neft  pas  aux  tigres,  aux  panthères,  aux 
îéopards ,  Sec.  le  peii  de  la  peau  du  guépard  étoit  de  couleur  blanche- 
fâle ,  avec  une  légère  idnle  de  feuve,  principalement  ilir  la  tête  & 
fur  les  quatre  jambes  ;  toute  cette  peau  étoit  parfemée  de  petites 
taches  noires  prefque  rondes ,  placées  fort  près  les  unes  des  autres  p 
principalement  le  long  du  dos  &  de  la  queue  ;  celles  du  ventre 
-Soient  les  plus  «iloignées ,  &  celles  des  cuiHb  étoient  les  plus 
grandes  ;  cependant  elles  n  avoient  guère  qu  un  demi-pouce  de 
diamètre;  la  crinière  étoit  mêlée  de  bruni -noirâtre  &  de  fauve- 
terne  &  pale ,  (es  poils  étoient  durs  ;  il  y  avoit  une  raie  qui 
5'étendott  depuis  le  coin  de  la  bouche  julqu'i  Tangle  antérieur  de 
l'œil;  les  oreilles  navoiatt  que  deux  pouces  de  longueur,  le  bas 
de  leur  60e  £xterne  étoit  noir ,  le  defibus  cfe  la  mâchoire  inférJeure 
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ou  s  ne  fommes  pas  affurés  que  ces  deux  noms 
défignent  deux  animaux  d'efpèces  différentes  ;  nous- 
fhvo.ns  feulement  que  le  Chacal  eft  plus  grand,  plus 
féroce,. plus  difficile  à  apprivoifer  que  TAdive  *,  maïs 
qu'au  refte  ils  paroiflent  fe  refTembler  à  tous  égards. 
H  fe  pourroit  donc  que  I  adive  ne  fïit  que  le  chacal 
privé  dont  on  auroit  fait  une  race  domeflique  plus 
petite ,  plus  foible  ôl  plus  douce  que  la  race  fauvage  ; 

^Chacal,  Jàckal,  nom  dé  cet  animal  dans  le  Levant,  &  que 
nous  avons  adopte  ;  Adil ,  felon  Belon  ;  Tulki  dans  quelques  pro- 
vinces du  Levant,  (êlon  Olearius;  Stacalle ,  félon  Corneille  le  Brun; 
Addibo  en  Italien,,  felon  le  P.  Vincent  -  Marie  ;  Chical  c\\  Turquie, 
fclon  Haflelquift  ;  Sical,  félon  Pollux  ;  Squilachi  en  Grec,  félon  Belon  ; 
Zûca/ia,  félon  Spon  &  Weeler  ;  Siachal,  Se  hachai ,  Siechaal,  Siacali^ 
en  Perfe  ,  (clon  Kœmpfer  ;  Jacard,  félon  Delon  ;  Deeb  en  Barlxirje^> 
felon  Sfiiiw*  ;  Jxtqueparel  à  Bengale  &  Nari  au  Maduri  (èlonr  d'autres 
Voyageurs; 

Adil,  bête  entre  loup  &  chien ,  que  les  Grecs  nomment  vulgaire- 
ment Squllàchi,  6c  croyons  être  le  Chryfeos  ou  Lupus  ^7^/rr^/J' des  anciens  » 
Grecs.  Obfirvat.  de  Belon ,  feuillet  i  6^  : 

Lupus  aureus.  Kœmpfer,  amœnit  exotic.  pag.  4 1  j  ,  fig.  p.  407,  fig.  3 . . 

Vulpes  Indiœ  orientalis.  Valentin.  Afuf.  pag.  452,  iSg,  Tab,  îbid. 

Canis.flaws , .  lupps  aureus.  •  « . .  Le  loup  doré.  Briflbn,  Regn*  emim» 
pag.  237. 

Aureus  canis ,  lupus  aureus. diâùs.  Linn.  Sfft.  nat: edit.  X,  pag: 40.^ 

^  Nota,  J*ài  lu  dans  quelques-unes  de  nos  Chrom*ques  de  France,  qu^.- 
du  temps  de  Charles  IX,  beaucoup  de  femmes  à  la  Couravoiént  d^  > 
féxs^%  au  lieu  de  picdu  chi«DS. . 
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car  1  adtve  eit  au  chacal  a  peu  près  ce  que  le  bichon 
ou  petit  chien  barbet  eft  au  chien  de  berger;  cepen- 
dant comme  ce  fait  n'eft  indiqué  que  par  quelques 
exemples  particuliers  ;  que  l'efpèce  du  chacal  en 
général  n'eft  point  domeftique  comme  celle  du  chien; 
que  d  ailleurs  il  fe  trouve  rarement  d'aulTi  grandes  dif- 
férences dans  une  efpèce  libre  ;  nous  fommes  très- 
portés  à  croire  que  le  chacal  &  ladive  font  réellement 
deux  efpèces  diftin(5les.  Le  loup»  le  renard,  le  chacal 
&  le  chien  forment  quatre  efpèces  qui ,  quoique  très- 
voifines  les  une  des  autres,  font  néanmoins  dirtérentes 
entre  elles:  les  variétés  dans  iVfpèce  du  chien  font  en 
très -grand  nombre;  la  plupart  viennent  de  l'état  de 
domeflicité  auquel  il  paroît  avoir  été  réduit  de  tous  les 
temps.  L'homme  a  créé  des  races  dans  cette  efpèce 
en  choififlànt  &  mettant  enfemble  les  plus  grands  ou 
les  pUis  petits  »  les  plus  jolis  ou  les  plus  laids ,  les  plus 
veius  ou  les  plus  nus,  &c.  mais  indépendamment  de 
ces  races  produites  par  la  main  de  l'homme ,  il  y  a 
dans  Tefpèce  du  chien  plufieurs  variétés  qui  femblent 
ne  dépendre  que  du  climat.  Le  dogue,  le  danois, 
l'épagneul,  le  chien  turc,  celui  de  Sibérie,  <5cc.  tirent 
leur  nom  du  climat  d'où  ils  font  originaires ,  &  ils 
paroiflent  être  plus  différens  entr'eux  que  le  chacal  ne 
l'efl:  de  Tadive  :  î!  fe  pourroit  donc  que  les  chacals 
fous  différens  climats  euffent  fubi  des  variétés  diverfes, 
&  cela  s'accorde  affez  avec  les  feits  que  nous  avons; 
recueillis.  Il  paroît  par  les  écrits  des  Voyageurs  qu'il 
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y  en  a  par-tout  de  grands  &.  de  petits  ;  qu'en  Arménie» 
w  Cilicie,  en  Perfe  &  dans  toute  la  partie  de  l'Afie, 
que  nous  appelons  le  Levant ,  où  cette  e/pèce  eft 
très-nombreufe ,  très- incommode  &  très  -  nuifible ,  ils 
Ibnt  communément  grands   comme  nos  renards  *  , 

*Le  jacard  ouadîve  eft  grand  comme  un  chien  médiocre,  refleni- 
biant  au  renard  par  la  queue  &  nu  loup  par  ie  niuiêau  ;  on  en  élève 
c{ans  les  maifons ,  mais  leur  iiamre  eft  de  (ê  cacher  dans  la  terre  pendaiu 
le  jour,  d'où  ils  ne  Portent  que  la  nuit  pour  chercher  à  manger;  ils 
vont  par  troupes ,  dévorent  les  enfàns  &  fuient  les  hommes;  leurs  cris 
ibnt  plaintif ,  &  l'on  diroit  (buvent  que  ce  font  ceux  de  pluiieurs 
enfans  de  divers  âges  mêlés  enfîèmble  ;  les  chiens  leur  fbm  la  guerre  & 
les  éloignent  des  maifons.  Voyage  de  Delon,  page  i  op.  -^Wit  trouve 
en  Perfe  une  efpèce  de  renard  appelé  Schakal,  que  les  habiians  nomment 
communément  Tulki ,  qui  y  font  en  très  -  grand  nombre  &  de  la 
grandeui'  à  peu  près  de  nos  renards  d'Europe  ,  le  dos  &  les  côtés 
couverts  d'une  efpèce  de  groflè  laine  av#c  des  poils  longs  &  roidcs , 
k  ventre  blanc  comme  neige ,  les  oreilles  noires  comme  jai ,  la  queue 
plus  peute  que  celle  de  nos  renards  ;  nous  les  entendions  la  nuit  roder 
«utour  du  village  où  nous  étions ,  fort  importunés  de  leurs  cris  lugubres , 
aflêz  fèmblables  à  ceux  d'un  homme  qui  fê  plaint ,  &  qu'ils  ne  cefTcnt 
de  faire  entendre.  Voyage  d'Olearius ,  page  jjfr,  —  L'addibo  (adive) 
reflèmble  au  loup  par  la  figure ,  fon  poil  &  fà  queue ,  mais  il  eft  plus 
petit,  &  fà  taille  eft  même  au-dcfTous  de  celle  du  renard  ;  il  eft  très- 
vorace ,  mais  ft upide ,  il  voyage  la  nuit  &  refte  le  jour  dans  là  tanière  ;  fur  la 
brune  on  ne  voit  autre  chofè  dans  la  campagne  ;  cesanimaux  s'approchent 
des  Voyageurs  &  s'arrêtent  pour  les  regarder  fans  paroîire  rien  craindre. 
Us  courent  dans  les  maifons  ëc  dans  les  églifcs  où  ib  déchirent  &.  dé- 
vorent tout  ce  qui  leur  convient  ;  tout  ce  qui  eft  fait  avec  du  cuir  eft 
leur  mets  favori.  L'adive  glapit  comme  le  renard ,  de  quand  un  crie 
tous  les  autres  lui  répondent  ;  cet  inftinél  de  crier  tous  enfèmble  ne 
parpit  point  volontaire ,  mais  de  pure  néceffité ,  au  point  que  fi  IHm 
fie  ces  animaux  eft  entré  dans  luie  maifon  pour  voler  âç  qu'il  entende 
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qu'ils  ont  feule  ment  les  jambes  plus  courtes ,  &  qu'ils 
font  remarquables  par  la  couleur  de  leur  poil,  qui  eftV 
d'un  jaune  vif  &  brillant;  c*efl  pour  cela  que  plufieurs] 
Auteurs  ont  appelé  le  chacal  /ûup  doté.  En  Barbarie , 
aux  JIndes  orientales,  au  cap  de  Bonne  -  efpéran ce, 
&  dans  les  autres  provinces  de  l'Afrique  &  de  TAfie, 
cette  cfpèce  proît  avoir  fubi  plufieurs  variétés;  ils  font 
plus  grands  dans  ces  pys  plus  chauds ,  &  leur  poil  eft 
plutôt  d'un  brun-roux  que  d*un  beau  jaune ,  <&:  il  y  cn^ 

fes  compagnons  crier  au  ïoîn,  il  ne  peut  s'empêcher  de  crier  3unf,^fl| 
&  par-là  de  fe  déceler-  Voyage  du  P,  Fr,  flnant- Alûrk ,  (kap.Xtiî, 
arilck  traduit  par  AI*  k  marquis  de  MôntmîrmL  —  On  a  gardé  [>eiKkiit 
plus  de  dix  mois  un  chacali  daiis  une  iiiai(bii  ou  j'ai  demeuré  quelque 
temps  :  c'eft  un aniiml  fi  (êtnblable  au  renard  en  grandeur,  en  figure 
&  en  couleur  que  h  plupart  des  éu-atigers  y  ibnt  j>rc(que  toujours 
trompes  lorfqu'ils  en  voient  quelqu'un  pour  la  première  fois;  h  plus 
grande  différence  qui  foit  entre  i'un  6c  Fautre,  c'cfl  dans  la  tête,  ic 
chacali  l'ayant  faite  comme  un  chien  de  Berger  qui  auroii  le  mufeiu 
long;  &  dans  le  poil  qu*il  a  rude  comme  celui  du  loup  :  (à  coukur 
eft  aufli  aflèz  (emblable  à  celle  d'un  loup  ,  &  il  put  fi  extraordinaire- 
mcnt  qu'il  ne  peut  fe  coucher  un  moment  dans  un  endroit  (ans  l'in- 

fedcr Cet  animal  eft  extrêmement  vorace  &  haidi Il  ne 

craint  pas  d'entrer  dans  les  mai  Ions. .  . .  Lorfqu'il  rencontre  un  homme, 
an  lieu  de  fiiir  d'abord  comme  les  autres  beies  ,  il  le  regarde  fièrement 
comme  s'il  vouloit  le  braver,  Si  prend  enfui  te  fà  courlè.  II  eR  d'un 
méchant  naturel,  <Sc  toujours  prêt  à  mordre,  quclcjue  foin  que  Ton 
prenne  de  l'adoucir  pur  des  carcfïès  ou  en  lui  donnant  à  manger >, 
ce  que  j'ai  pu  remarquer  en  celui  dont  je  viens  de  parler ,  qui  avoit 
été  trouvé  fort  jeune ,  cSc  qu'on  avoit  pris  plaifir  à  élever  comme  un 
chien  qu'on  aimeroit  beaucoup  ;  cependant  il  ne  s'aj^privoilà  point 
parhilicuient,  il  ne  pouvoit  Ibuffiir  les  attouchemens  de  pcrfonne,  il 
luordoit  tout  le  monde,. &  jamais  on  ne  put  parveuii*  à  Icmpecher  d«. 
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s  de  couleurs  différentes  *,  L'efpèce  du  chacal  eft 
donc  répandue  dans  toute  l'Afie,  depuis  rArmcnic 
jufqu'au  Maiabar  ■* ,  &  fe  trouve  aufTi  en  Arabie  ,  en 

monter  fur  la  tahie  &  d'y  enlever  tout  ce  qu'il  pouvcrît  prendt*. 
Touie  la  campagne  de  la  N.itoiie  cil  peuplJe  de  ces  chncâlîs  :  on  \ti 
entend  toutes  les  iiuiis  faire  un  bruit  fort  grand  autour  des  villes, 
non  pas  en  aboyant  comme  les  chiens  ,  mars  en  criant  d'un  certain 
crî  aigre  qui  leur  e(l  particulier.  Voyagi  di  DumonL  La  Hak  j  i  ^pf. 
Urne  IV,  page  2 p. 

Le  jacW  que  les  fujets  du  roi  de  Coîtiafxy  ptès  d*Acra  noHI 
apportéreiii ,  étolt  gros  comme  un  mouton ,  mais  il  avott  les  pieds 
plus  hauts  ;  Ion  poî!  étoît  court  &  tacheté,  (es  pnttes,  à  proportion 
de  [on  corps  j  étoient  prodigîeufcment  épaifTes,  < . . .  Il  avcrît  la  lête 
auffî  fort  grofTe ,  plate  &  large  ,  avec  des  dents  chacune?  de  b  longnetir 
d'un  doigt  &  au-delà ïf  a  aux  pîeds  des  griffes  d'une  épouvan- 
table gfofîcur.   Voyage  de  Bgfman  j  page  3  J  r* 

''Il  y  a  à  Bengale  des  chiens  fiuvages  appelés  Jac^tepânh  ou  Ckîeni 
Cf tards ,  dont  le  poil  cft  rouge;  ils  viennent  en  trou]>e  toutes  les 
nuits  aboyer  effroyablement  le  long  du  G^tnge  ,  leur  voix  &  leurs 
cris  font  fi  différens  &  f%  confus  qu'on  ne  peut  s'entendre  parler  ;  jk 
ne  fe  détournent  point  quand  les  Maures  paffeju  près  d  eux.,Hi^*,  Ces 
:inîmau?c  font  coinniuns  prefque  dans  toutes  les  Indes.  Voyage  d'Inmg9 
et  Bkmllûs  t  première  partie,  page  /  7!.  —  Il  y  a  au  Maduré  une 
efpèce  de  cluen  lauvage  quV>n  prendroît  plutôt  pom*  un  renard;  let 
Indiens  rappellent  Narî  et  les  Ponugm  Âdiùn.  .  *  .  .  Lorlque  je  voya- 
gcois  kl  nuîtj  j'entendois  ces  animaux  hurler  à  tmite  heure.  Leiîreê 
idifimus  ,  XJI/  recueil,  page  $  i.  ^  Il  fe  trouve  à  Gu?aMite  uftrf 
«fjîèce  de  chien  ftuvage  quHs  appcHent  Jûkûls*  Reimhrt  de  Aîmfdeljl^i 
Juite  d*Oleârms ,  rome  l! >  page  2^4,^  On  voit  un  grand  nomtjre  d& 
jackales  ou  jachaîs  au  pays  de  Malabar  ;  feu  al  vu  aufli  dans  les  boii 
de  Ceyian  »  Hs  font  de  la  figure  du  renard  ,  partîculicremciK  par  b 

queue Ils  ioxW  fort  friands  de  chftfr  humaine,  * . .  *  Ils  faiyof cnt 

noire  armt^e  &  dcterroîent  nos  rtiorcs. *-,. -  Nous  entendions  fouveiif 
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Barbarie  *,  en. Mauritanie ,  en  Guinée  *»  ôl  ckns  les 
terres  du  Cap;  il  femble  qu'elle  ait  été  dellinée  k 

la  iiuit  les  cris  effropbles  de  ces  animaux  ,   qui  refleinblent  aflèz  i 

ceux  des  chiens  irrités Us  crient  à  diverfês  reprifes  comme  fi  ib 

le  répondoient.  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
tome  VI,  page  p  Se.  —  Tout  le  pays  de  Calicut  eft  auffi  rempli  de 
renards  (chacals )  qui  viemient  la  nuit  jufque  dans  h  ville,  &  chaflênt 
comme  font  ici  ks  chiens ,  &  on  n'entend  autre  bruit  toutes  les  nuits 
par  les  jardins  &  chemins.  Voyage  de  Fr.  Pyrard,  tome  I,  page  -f -27. 

*-T  Le  fcliecale  eft  une  efpèce  de  chien  (àuvage Il  y  en  a  une 

fi  grande  quantité  aux  environs  de  Sourate ,  que  nous  ne  pouvions 
nous  entendre  parier  à  cauiê  du  grand  bruit  qu'ils  foiibient,  criant 
diftindement  (?i/^^  oua ,  oua,  qui  approche  de  l'aboi  du  chien;  cet 

animal  eft  friand  des  corps  morts •  Il  y  en  a  aufli  en  quantité 

dans  les  défèrts  d'Arabie  »  le  long  du  Tigre  ,  de  ITufrate  &  daiis 
l'Egypte.  Voyage  de  la  Boulaye-le-Goui,  page  2^4,. 

*  Aux  royaumes  de  Tunis  &  d'Alger ,  le  deab  ou  jackali  eft  d'une 
couleur  plus  ob(cure  que  le  renard ,  &  à  peu  près  de  la  même  gran- 
deur; il  glapit  tous  les  foirs  dans  les  villages  &  dans  les  jardins,  fc 
nourriftânt  comme  le  dubbah ,  de  racines ,  de  fruits  &  de  charognes. 
Voyage  Je  Shmv,  tome  I,  page  32  0.  No  ta.  Le  dubi)ah  dont  Shaw 
6it  ici  mendon  eft  i'hyaene. 

*  On  trouve  en  Guinée,  &  plus  communément  encore  dans  le  pays 
d*Acra  &  dans  celui  d^Aquamboé  ,  un  animal  très-cruel ,  que  nos 
gens  appellent  Jachab. ....  Us  viennent  ia  nuit  jufque  fous  les  mu- 
laillesdu  fbn  que  nous  avons  à  Acra ,  pour  tâcher  d'enlever  des  étabies 
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remplacer  celle  du  ioup  *  qui  manque  ou  du  moins 
qiii  eft  très-rare  dans  loùs  les  pays  chauds. 

Cependant ,  comme  Ton  trouve  des  chacals  &  des 
adives  dans  les  mêmes  terres,  comme  refpèce  n'a  pu 
être  dénaturée  par  une  longue  domefticité ,  Se  qu'il  y 
a  conftamnient  une  différence  confidérable  entre  ces 
animaux  pour  la  grandeur  &  mcmc  pour  le  naturel  ; 
nous  les  r.egarderons  comme  deux  eipèces  diftin(5les, 
iliuf  à  les  réunir  lorfqu'il  fera  prouvé,  par  le  fait,  qu'ils 
fe  mêlent  6c  produifent  enfembie.  Notre  préfomption 
fur  la  différence  de  ces  deux  eipèces  eft  d'autant  mieux 
fondée ,  qu'elle  paroît  s'accorder  avec  I*opinion  des 
Anciens.  Ariftote  ,  après  avoir  parlé  clairement  du 
loup ,  du  renard  &  de  Tliycene ,  indique  affez  obfçu ré- 
ment deux  autres  animaux  du  mcmc  genre,  l'un  fous 
le  nom  de  Pamber^  &  Tautre  fous  celui  de  T/ws  ;  les 
Traducteurs  d'Ariftote  ont  interprété /^/2///rr  par  lupus 

les  hommes.  Voyage  du  P.  Zuche!  a  CortgQ  &  tn  Ethiopie ,  page  2pj, 
€'iti  par  Kolbe.  Le  chien  ftuvage  du  cap  de  Boiine-eipérance  reffemble 
à  ceux  de  Congo  décrits  par  le  P*  Zuchel»  de.  Dtfcriplim  du  of  de 
Sonne-  tfpirame  par  Ko/te  »  parik  III,  pdge  ^B**,^*  Il  y  a  au  cap 
un  nnimal  dont  Felpèce  approche  beaucoup  de  celle  du  rentird;  Gefiier 
&  d'autres  font  appelé  Renard  crolféf  les  Européens  du  cap  lui  donnent 
le  iioin  de  JûcâûIs  ,  &  les  Houeniois  celui  de  Zeniie  ou  Kinlie^ 
Jd,  pûrL  III,  page  (fa* 

*  J*aî  ofafcrvé  qu'il  n'y  a  guère  de  loups  en  Hîrcanîe ,  ni  dans  les 
autres  provinces  de  la  Perfe  j  mais  qu'il  s'y  irouve  par -tout  un 
animal  dont  le  cri  cfl  effroyable ,  qu'Us  appellent  ChûCûL  II  en  veut 
particunèremeni  aux  corps  morts  qu'il  dctcrre»  V^^gi  de  Càardin^ 
tùtne  II i  page  2^* 
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iànarius,  &  ihas  par  lupus  ceryarius,  ioiip  canier,  loup 
cervier;  cette  interprétation  indique  affez  qu'ils  regar« 
doient  le  panther  &  le  thos  comme  des  efpèces  de 
loups;  mais  j'ai  feit  voir  à  l'article  du  lynx  que  le  hqms 
eervarius  dts  Latins  n'eft  point  le  thos  des  Grecs  :  c« 
iupus  cervarius  eft  le  même  que  le  chaus  de  Pline,  le 
iîicme  que  notre  lynx  ou  loup  cervier ,  dont  aucun 
caractère  ne  convient  au  thos.  Homère,  en  peignant 
fa  vaillance  d'Ajax ,  qui  feu!  fe  précipite  fur  une  foule 
deTroyens,au  milieu  defquels  Ulyffe  blefTé  fe  trouvoit 
engagé,  fkit'Ia  comparaifon  d'un  lion  qui  fondant  tout- 
à  -  coup  fur  des  thos  attroupés  autour  d'un   cerf  aux 
abois ,  les  difperfe  &  les  chaflTe  comme  de  vils  animaux. 
Le  fcholiafte  d'Homère  interprète  le  moahos  par  celui 
de  panther,  qu'il  dit  être  une  efpèce  de  loup  foible  & 
timide  ;  ainfi  le  thos  &  le  panther  ont  été  pris  pour  le 
même  animal  par  quelques  anciens  Grecs  :  mais  Ariftote 
paroît  les  diftingûer,  fans  leur  donner  néanmoins  dt^ 
caradères  ou  des  attributs  diffërens.  «Les  thos,  dk-il, 
ont  toutes  les  parties  internes  femblables  *  à  celles  du 
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H  peut  fauter  plus  loin Le  lion  &  le  thos  font  ce 

ennemis*,  parce  que  vivant  tous  deux  de  chair,  ils  font  « 
forcés  de  prendre  leur  nourriture  fur  le  même  fonds ,  « 

&  par  conféquent  de  fe  la  difputer Les   thos  ^.  « 

aiment  l'homme,  ne  I  attaquent  point  &  ne  le  craignent  « 
pas  beaucoup  ;  ils  fe  battent  contre  les  chiens  &  avec  u 
le  lion,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  lieu  on  ne  trouve  « 
guère  des  lions  <&.  des  thos.  Les  meilleurs  thos  font  u 
ceux  qui  font  les  plus  petits;  il  y  en  a  de  deux  efpèces,  ce 
quelques-uns  même  en   font  trois.    »  Yoilà  tout  ce 
qu'Ariftote  a  dit  au  fujet  des  thos,  <&.  il  en  dit  infi- 
niment moins  fur  le  panther;  on  ne  trouve  qu'un  feul 
paflàge  dans  le  même  chapitre  trente-cinq  du  fixième 
livre  de  fon^  Hiftoire  des  animaux.  «  Le  panther,  dit-^ 
il,  produit  quatre  petits,  ils  ont  les  yeux  fermés  commé«> 
les  petits  loups  lors  de  leur  naiffance.  »  En  comparant 
ces  paflages  avec  celui  d'Homère  &  avec  ceux  des^ 
autres  auteurs  Grecs,  il  me  paroît  prefque  cerLiin  que 
le  thos  d' Ariftote  eft  le  grand  chacal ,  <5c  que  le  pan- 
ther eft  le  petit  chacal  ou  ladive;  on  voit  qu'il  admet 
deux  efpèces  de  thos,  qu'il  ne  parle  du  panther  qu'une 
feule  fois,  &  pour  ainfi  dire  à  l'occafion  du  thos,  il 
eft  donc  très-probable  que  ce  panther  eft  le  thos  de 
la  petite  efpèce  ;  <Sc  cette  probabilité  femble  devenir- 
une  certitude  par  le  témoignage  d'Oppien  %  qui  met 

'Ariftote,  Jdijl.  anim.  Ub.  IX,  cap.  I* 
^  Jdem,  lib.  IX,  cap,  XLiv. 
^  ^Ëpî^n.  diL  Vemlmis^,  lih,  lU 
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ie  panther  au  nombre  des  petits  animaux ,  tels  que  les 
loirs  &  les  chats. 

Le  thos  e(t  donc  le  chacal  ,  &  fe  panther  e(t 
Tadive ,  &  foit  qu'Us  forment  deux  efpèces  différentes 
ou  qu'ils  n'en  £i(fent  qu'une ,  il  eft  certain  que  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  thos  &  du  panther  con- 
vient au  chacal  &  à  Tadive,  &  ne  petit  s  appliquer  à 
d'autres  animaux ,  &  fi  jufqu'à  ce  jour  la  vraie  figni- 
fication  de  ces  noms  a  été  ignorée ,  s'ils  ont  toujours 
été  mal  interprétés  ,  c'eft  parce  que  les  Traduéleurç 
ne  connoiffoient  pas  les  animaux ,  &  que  les  Natura- 
liftes  modernes  qui  les  connoiffoient  peu  n'ont  pu  ieii; 
réformer. 

Quoique  l'efpèce  du  loup  foit  fort  voifine  de  celle 
du  chien,  celle  du  chacal  ne  laiffe  pas  de  trouver 
place  entre  les  deux;  le  chacal  ou  aSve ,  comme  dit 
Belon,  cft  bête  entre  loup  ér  chien;  avec  la  férocité 
du  loup,  il  a  en  effet  un  peu  de  la  familiarité  du  chien, 
ia  voix  eft  un  hurlement  mêlé  d'aboiement  &  de  gé- 
miffemens  *  ;  il  eft  plus  criard  que  le  chien ,  plus  vorace 

que 

couleur  jaune  j  plus  petît  que  le  toup,  marchant 

ies  nuits Vorace  &  vofeur , 

à  m:inger  ^  mais 
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que  le  loup  ;  il  ne  va  jamais  feul ,  mais  toujours  par 
troupe  de  vingt,  trente  ou  quarante;  ils  fe  raflemblent 
chaque  jour  pour  faire  la  guerre  &  la  chaffe  ;  ils  vivent 
de  petits  animaux ,  &  fc  font  redouter  des  plus  puiffans 
par  le  nombre  ;  ils  attaquent  toute  efpèce  de  bétail  ou 
de  volailles  prefqu'à  la  vue  des  hommes;  ils  entrent 
infolemment  &  fans  marquer  de  crainte  dans  les  ber- 
geries Jes  étables ,  les  écuries,  &  lorsqu'ils  n  y  trouvent 
pas  autre  chofe,  Us  dévorent  le  cuir  des  harnois,  des 
bottes  ,  des  fouliers ,  &  emportent  les  lanières  qu'ils 
n'ont  pas  le  temps  d  avaler.  Faute  de  proie  vivante , 
ils  déterrent  les  cadavres  des  animaux  ôc  des  hommes; 
on  eft  obligé  de  battre  la  terre  fur  les  fépultures ,  & 
d  y  mêler  de  grofles  épines  pour  les  empêcher  de  la 
gratter  &  fouir,  car  une  épaiffeur  de  quelques  pieds  de 
terre  ne  fuffit  pas  pour  les  rebuter  "^  ;  ils  travaillent 

humano  non  diffimilem  quem  interdum  vox  latrantaim  quafi  canum  interJhepH: 
unique  indamanti  omnes  acclamant ,  quotquot  vocem  è  longinquo  audamt, 
Kœmpfcr  j  AmaniL  exoticpag.  -f /^.  —  Vers  le  canal  de  la  mer  Noire, 
il  y  a  beaucoup  de  HacaHes  ou  chiens  iâuvages  qui  ne  reflèmblent  pas 
mal  à  des  renards,  jfur-tout  par  le  niufèau.  On  croit  qu'ils  jfbnt  ei^- 
gendres  des  loups  &  des  chiens  ;  ils  font  le  (bii* ,  &  quelquefois  bien 

avant  dans  la  /luît ,  des  hurlemens  eflfroyables Ils  font  fort  me'- 

chans  &  auffi  dangereux  que  les  loups.  Voyage  de  Corneille  le  Brun , 
foL.  Paris,  /  7/  -f ,  page  j  6. 

♦Les  adives  font  très-avides  de  cadavres,  particulièrement  de  cadavres 

humains.  Quand  les  Chrétiens  vont  aiterrer  quelqu'un  à  la  campagne, 

ils  font  une  fofîè  très-profonde ,  &  qui  n'eft  pas  fuffi(ânte  pour  qu'ils 

ne  déterrent  pas  les  corps  ;  c'eil  pourquoi  l'on  a  coutiune  de  fouler 

^avec  les  pieds  la  terre  que  Ton  jette  dans  b  foflè ,  &  d'y  joindre  des 
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ptufieiirs  enfemble  >  ils  accompagnent  de  cris  lugitbreâ 
cette  exhumation,  &  lorfqiî'ils  font  une  fois  accou- 
tumés aux  cadavres  humains,  ils  ne  celTent  de  courir 
fcs  cimetières ,  de  fuivre  les  armées,  de  s'attacher  aux 
caravanes  :  ce  font  les  corbeaux  des  quadrupèdes ,  la 
clair  la  pins  infcdc  ne  les  dégoûte  pas;  leur  appétit  eft 
û  confhnt,  Û  véhément,  que  le  cuir  le  phis  fec  eft 
encore  favourenx,  &  que  toute  peau,  toute  graifle, 
toute  ordtîre  animale  leur  eft  également  bonne. 
L'hyaene  a  ce  même  goût  pour  la  chair  pourrie;  elle 
déterre  auffi  les  cadavres,  &  c'eft  fur  ie  rapport  de 
cette  habitude  que  l'on  a  fouvent  confonttu  ces  deux 
animaux,  quoique  très-dirtcrens  Tun  delautre, L'hysene 
eft  une  bcte  folitaire,  filentieufe,  rrès-fâuvage,  &  qni-| 
quoique  plus  forte  Si  plus  puiflànte  que  le  chacal  , 
n'eft  pas  aufH  incommode,  6i  fe  contente  tie  dévorer 
ï^s  morts  ^  fîins  troubler  les  vivans  ,  au  lieu  que  tous 
les  Voyageurs  fc  plaignent  des  cris ,.  des  vols  &  des 
excès  du  chacal  *,  qui  réunit  Timpudcnce  du  chien;  à 

pierres  &  des  dpînes  qui-  bfeflànt  ces  animaux,  les  empêchent  de 
fouiller  plus  a^vant.  Le  nom  ûclive  veut  dire  /ou/?  en  langue  arabe  ;  (i 
/îgure,fbn  poil  &  (a.  voracité  font  bien  analogues  à  ceiioras  mais  là 
grandeur,  la  fàniiliarité  ai  flv  ftupidité  en  donnent  une  idée  différente. 
Voyage  du  P.  Fr,  Vincent  -  Marie ,  chap.  xl  II ,.  article  traduit  pat 
Ai.  le  Marquis  de  MontmiraiU 

"^Jackalh  are  ht  fo  great  plenty  atout  the  gardens,  t^at  tkey  pnjf  in 
mimbers  like  a  pack  of  Iwunds  in  fui  cry  evcry  evening ,  giving  not  onbf 
dijhirbance  by  their  noife ,  but  making  free  with  the  poultry  and  other 
jroy'ffionSfif  very  good  care  is  n^  taken  to  heep  tàem  eut  of  thcir  reack 
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hi  bafTefTe  Ju  loup ,  &  qui  participant  de  la  nature  des 
deux  femble  n'être  qu'un  odieux  compofé  de  toutes 
les  mauvaifes  qualités  de  l'un  &  de  l  autre. 

T.h€  JVai.  HiJ.  ofalepo  by  Alex.  Rujfel.  Lcndon,  /  7/  rf'.  —  II  y  a  hesur 
coup  de  chacals  autour  du  mont  Cauca(è  ;  cet  animal  ne  reflèmbic 
pas  mal  au  renard.  II  déterre  Jes  mons ,  &  dévore  les  animaux  &  les 
charognes.  On  enterre  les  morts  en  Orient  (ans  bière  &  dans  leur 
iuaire.  J'y  ai  vu  en  plufieurs  endroits  rouler  de  groflès  pierres  fiir  les 
fbflès  y  uniquement  à  caufè  de  ces  betes  pour  les  empêcher  de  les 
éuvrir  &  de  dévorer  les  cadavres.  La  Mingrelie  eft  couverte  de  ces 
chacals  ;  ils  afCégcnt  quelquefois  les  maifbns ,  &  font  des  hurlemens 
épouvantables ,  le  pis  eft  qu'ils  font  de  grands  dégâts  dans  les  iro»  ^ 
pea«x  &  les  haras.  V^yagt  de  Chardin,  page y(f. 
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DESCRIPTION 

DU      CHACAL. 

i^  ETTE  clefcrîpijon  a  été  fâHe  fur  une  peau  Se  fur  un  Iqueleite 
de  Chacal,  la  peau  avoii  deux  pieds  (êpt  ou  huit  }X)uces  de 
long  depuis  le  bout  du  nez  juftju'à  l origine  de  la  queue,  àont 
k  longueur  éioît  de  fèpi  pouces.  Le  poil  du  defÏÏis  5c  des  côtés 
de  fa  téie  éloît  mêlé  de  blanchâtre ,  de  roufsâlrc  &  de  noir  ; 
le  dertus  du  cou,  le  garrot,  les  éj^utes,  le  delïtis  &  les  côtés 
du  corps  &  la  queue  avoient  les  mêmes  couleurs  que  la  tcte* 
mais  le  noir  y  dominoît;  les  plus  longs  poils  avoîent  deux 
pouces  de  longueur ^  ils  éloient  blancs  vers  k  racine,  il  y  avoît 
du  noir  autlelfus  du  blanc,  &  ces  deux  couleurs  fe  fucccdoîent 
encore  une  fois  dans  le  refte  de  la  longueur  des  poils;  lorfquon 
les  écart oii  on  irouvoit  entr*eux  un  duvet  de  couleur  bmne  qui 
étoit  doux  &  épais.  Les  côtés  du  cuu  &  le  bas  des  coiés  du 
corps  ,  k  jxjîtrine  &  la  iacc  externe  des  jaoïbes  étoient  ik 
couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée;  il  y  avoit  une  tache  notre 
fur  le  biis  de  la  face  externe  de  lavant-bras.  La  lèvre  fupérieure^ 
k  lèvre  &:  la  mâchoire  inféiieuies,  le  dclfons  du  cou,  le  ventre 
&  la  face  interne  dfs  jambes  étoient  blancs  ou  blanchâtres  ;  les 
crins  des  mouftaches  éloient  noirs  &  avoient  julqu  a  trois  pouces 
de  longueur. 

Les  os  de  la  tête  du  chacd  reffèmblent  entièrement  à  ceux  de 
k  tête  du  renard ,  excepté  l'os  frontal ,  dont  la  prlie  moyenne 
poftérieure  étoit  plus  convexe  dans  le  fquelette  de  chacal  qui  a 
fcrvi  de  fujet  pour  cette  dc/cripiion. 

Les  dents  de  ces  deux  animaux  fe  reflèmblent  aufli  pour  le 
nombre ,  k  forme  &  k  fituation* 
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Il  y  a  cfans  le  /quelelte  du  chacal  autant  de  vertèbres  &  de 
côtes  que  dans  celui  du  renard ,  du  chien  &  du  loup.  Tous  ces 
(quelettes  ont  le  même  nombre  d  os  dans  le  fternum  ;  les  articu- 
lations des  côtes  (ê  trouvent  dans  les  mêmes  endroits*  Les  os 
du  baffin  &  des  quatre  jambes  font  aufll  en  même  nombre  & 
ont  la  même  figure.  Il  n'y  avoit  que  feîze  vertèbres  dans  h 
queue  ;  mais  il  ma  paru  qu'il  en  manquoit  quelques-unes  dans 
k  fquelette  dont  il  s  agit  ;  aîn(i  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  le 
chacal  peut  en  avoir  dix  -  neuf  comme  le  renard ,  &  qu'il  reflèmble 
autant  à  cet  animal  par  le  fquelette  entier,  que  par  les  os  de  la 
tête,  qui  diitinguent  principalement  le  renard  du  loup  &  de  la 
plupart  des  chiens.  Mais  le  chacal  eft  beaucoup  plus  grand  que 
notre  renard,  comme  on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  Suivante,  en  les  com{xirantavec  celles  des  os  du  renard^ 
qui  fc  trouvent  dans  le  yàhme  VU  de  cet  Ouvrage,  p.  jf^  &fuiv. 

pîeds.  pouc»  lipict. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
fufqu'à  l'occiput u       6.      iê 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête h      3.      i  ^. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fonextréniité 

antifrieure  jufqu'au  bord  pofléiieur  de  i'apopliyfê 

condyloïde n      4.     4. 

Largeur  de  ia  mâchoire  inférieure  à  i*endroit  dés 

dents  canines a       n       8  f . 

Largeur  de  b  mâchoire  lupérieure   à  Feixlroit   des 

dents  canines »       i  •      n  \^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.       ti       t.     ^ 

Longueur  de  cette  ouverture »       "     10^ 

Largeur n       u       7. 

Lon^^ucur  des  os  propres  du  nez  • ...  « '      ^.     a» 

Ll  iij 


2/0  DESCRIPTION 

piçdf •  pouc.  GfMiS 

largeur  des  orbhes.  «...  .^« .«••••  n  i.  i.« 

Hauteur •••••••.•••••. ...^•.  /r  i.  ir 

Longueur  des  dents  canines^  •  • .  .  •  4,»  •  •  •• /v  /v  8.* 

Hauteur  de  l'apophyfe  ^înewfe  de  fa  féconde  ver- 
tèbre du  cou .•••••.•  If  9  4}« 

Largeur. • .  •..  ...,•  g  i.  6\. 

Longueur  de  laièptièmecôte,  qui  eft  laplus  longue  •  n  f.  .# 

Longueur  dufternum.  • . .  •  •. g  y.  j^ 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires. • 0  0  p|. 

Longueur  des  plus  longues  fuidcs  vertèbres  de  la 

queue • 0  0      7  ^ 

Largeur  de  fa  partie  fupà-ieure  de  Tos  de  la  hanche. .  0  i  •      5* 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  fa  cavité  coty- 

loïde  juiqii'au  milieii  du  ciôté  fupériaur 0  a.     7  ^ 

Largeur  du  badin 0  i .     6. 

Hauteur ,••••..•••••.•.••. 0  i.  iq« 

Longueur  de  l'omoplate ^  ,  /r  3.  l-i. 

Longueur  de  rhumcrus •......•  ... .  .  .^  .  .//  ^.  ,1.1. 

Longueur  de  Fos  du  coucfc.  . . .,, .  ..^  .  .  '. 0       5.     6u 

Hauteur  de  Tolécrane ^  . . ., 0  0      5^. 

Longueur  de  Fos  du  rayon. g  ^,     71. 
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pîeck  pouc  %!«• 

Longneur  du  troifième  &  du  quatrième •  • .  jr  2.  # 

Loi^eur  du  premier&  du  quatrième  os  du  métatarse,  n  %.  n 

Longueur  du  (ècond  &  du  troifième.  • •  •  •  //  2.  3* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. ...  //  //  4'|« 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troinème  & 

du  quatrième  doigt  des  pieds  de- devant 1/  //  p. 

Longueur  de  la  féconde  phalange   du  pouce»  •  • .  a  //  41^^ 
Longueur  de  h  féconde  phaLinge  du  troifième  &  du 

quatrième  doigt.  ••••••  « . . .-  n  g  6^ 

Longueur  de  h  troifième  phalange h  h  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  (êcond  &  du 

troifième  doigt  des  pieds  de  derrière •  h  u  p. 

Longueur  de  ia  féconde  phalange a  /f  7* 

Longpeur  de  la  uoifième  phalange^ ......  ^.  ••  .  n  it  6\. 


%i%        H  ISrOr  RE    NATU  RELLE 


s 


L'  I  s  A  T  I  s 


I  le  nombre  des  refTemblances  en  général ,  fi  h 
parfaite   conformité    des   parties  intérieures  fulîiroieot 
pour  aflurer  l'unité  des  efpèces,  le  Loup,  le  Renard, 
Ôi  le  Chien  n'en  formeroient  qu'une  feule,  car  le  nombre 
des  refTemblances  eft  beaucoup  plus  grand  que  celui 
des  différences,  &  la  fïmiiitudc  des  parties  internes  eft 
entière  ;    cependant  ces   trois   animaux  forment  trois 
efpèces  non-feulement  diflindes  ,   mais  encore  aflez. 
éloignées  pour  admettre  entre  eiles  d'autres  efpèces  t 
&  comme  celle  du   chaca!  eft  intermédiaire  entre  I& 
chien  &  le  loup  ,  TeTpèce  de  Tlfatis  fe  trouve  pbcéer 
de  même  entre  le  renard  &  le  chien,  Jufqu*à  ce  jour- 
Ton  n'avoit  regardé  cet  animal  que  comme  une  varict<^ 
dans  refpèce  du  renard;  mais   la  defcription  qu*en  a^i- 

*  Ifiiùs ,  nom  que  M.  Gmelin  a  donné  à  cet  animal,  &  que  nou^  .^^ 
avons  actC'iné.  Jonflon  indique  auffi  ce  nom.  De  quad,  d'igît.  pag.  13^       — 
Pcf^i,  en  langue  Rufie,  félon  Gmelin,  tom»  III,  pag,  21  j, 
Vulpes  alla Vulpes  cru  ci  géra.  Aidrov.  de  quad.  d'igît.  pag.  22       :^ 

(Sw  iliiv.  fig.  ibid. 

C::nis  !:unie  alhaj  c.rjlate  ex  chicreo  cœrukfcens .  ....  Vulpes  alba,     ^t ^ 
UL::.trd  \)\\uz-  Briflf.   Regn,  arim.  pjg.  241. 

Li^gopiis.  Cduis  caudà  rcùlâ ,  api  ce  coîicolore.  Syjf.  Nat.    j. . .,  Vuljw  ^^s 

a!ha.  Kdlin,  BrJuis ,  2]  6 Vulpes  cœrulefcens.  Faun.  Suec,  /  -^  . .      ^    • 

liiibltiU  m  alplbus  Lapponicis ,  S'ilnria pedes  denfijfime  pilofi  ut       ^^ 

Itpcrc.  Linn.  S\Ji.  NlU,  cdit.  X,  pag.  40. 

donn^€^  c 
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cJorrnce  M.  Gmelin  *,  &  de  laquelle  nous  ferons  ici 
lextrait,  ne  permet  plus  de  douter  que  ce  ne  foient 
deux  efpèces  différentes.  ^ 

L'ilatis  (  dont  nous  donnons  ici  les  dimenfions  du 
mâle  &  de  la  femelle  ^^  eft  très  -  commun  dans  toutes 
les  terres  du  nord,  voifincs  de  la. mer  glaciale,  &  ne 
fe  trouve  guère  en-deçà  du  foixante-neuvième  degré 

*  Novi  Comment.  Acad.  Petrop.  tom,  V,  ad  annos  ryy^  &  '75  J* 
Petropoli,  1760. 


DIMENSIONS 

L'I 

ISATIS 

L' 

Isatis  I 

de  l'Isatîs. 

Mâle, 

Femelle.      1 

De  rextrémité  du  mufeau  à  Torigine 

pieds. 

pouces.  Ifgn. 

pieds.  pouces.Jign.1 

delà  queue 

I. 

10. 

"71- 

I. 

10.    Jf 

Lonmieur  de  la  aueue 

1. 

n 

11^. 

/f 

11-   // 

Lon^rueur  des  oreilles.  ..«..•  t  «  « 

Il 

2. 

10 
II 

u 

2*      // 

Largeur  des  oreilles  à  la  bnfe 

II 

I. 

"^•• 

II 

••       "^o- 

Diftance  des  oreilles  entr  elles 

y 

2. 

".-. 

II 

a.     y\. 

Longueur  du  bras 

II 

4- 

"ï- 

II 

3.     //*. 

Longueur  de  Tavant-bras 

II 

4- 

"-:• 

II 

3.     0\. 

Longueur  du  carpe ,  du  métacarpe  & 
Ats   doio^ts 

II 

3- 
5- 

«*, 

II 

3.  //î. 

4.  «i. 

Longueur  des  ongles  des  pieds  de 
devant ^ 

II 

II 

Il 

II 

II 

Longueur  des  cuiflès prefque 

Longueur  des  jambes prefque 

II 

5- 

II 

II. 

4.      «ï-- 

Longueur  des  pieds  de  derrière. .  .  . 

II 

4. 

^î. 

Il 

4-    "V 

Longueur  des  ongles  des  pieds.de 
derrière • 

II 

h 

''f 

u 

a      II*. 
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lie  latitude  :  il  efl  tout-à-fait  reffemblant  au  renard  par  fa 
forni€  du  corps  &  par  la  longueur  de  la  queue ,  mais  par 
la  tête  il  rcffemble  plus- au  chien;  il  a  le  poil  pins  doux. 
que  le  renard  commun  ,  &  fon  pelage  eft  blanc  dans  un 
temps ,  &  bleu-cendre  dans  d  autres  temps.  La  tête  eft 
courte  à  proportion  du  corps,  elle  eft  large  auprès  du  cou- 
&  fè  termine  par  un  mufeau  afTer  pointu  ;  les  oreilles^ 
font  prefquç  rondes  ;  il  y  a  cinq  doigts  &  cinq  ongles 
aux  pieds  de  devant,  &  feulement  quatre  doigts  6l 
quatre  ongles  aux  pieds  de  derrière  ;  dansr  le  mâle ,  lai 
verge  eft  à  peine  groffe  comme  une  plume  à  écrire ,. 
les  teftkulcs  font  gros  comme  des  amendes  &  fi  fort 
cachés  dans  le  poil  qu'on  a  peine  à  Ics'  trouver  ;  les  - 
poils  dont  tout  le  corps  eft:  couvert,  font  longs  d'en- 
viron deux  pouces ,  ils  font  hffes ,  touffus  &  doux 
comme  de  la  laine;  les  narines  &  la  mâchoire  inférieure 
ne  font  pas  revêtues  de  poil,  la  peau  eft  apparente , — 
noire  &  nue  dans  ces  parties, 

L'cftomac^les  tnteftins,  les  vifcères,  les  vaiffeau*' 
fpcrmatiques,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle,  fonr 
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Hs:  font  cliers.  Cette  différence  dans  (a  couleur  du  poif 
fie  j&il  pas  qu'ils  foient  d'cfpèces  différentes;  de% 
cliafleurs  expérimentés  ont  afTuré  à  M.  Gmefin^que 
d^ns  ia  même  portée  ii  fe  trouvoit  àes  petits  ifàcis 
blancs  &  d'autres  cendrés  ,  aînfi  1  un  n'eft  qu  une 
variélc  de  lautrc 

Le  climat  des  ifàtls  eft  le  nord,  &  les  terres  qu'ifs 
^hitent  de  préférence  font  celles  des  bords  de  ki  mer 
glaciale  &  des  fleuves  qui  y  tombent;  ils  aiment  les 
lieux  découverts  &  ne  demeurent  pas  dans  tes  bois;  on 
Jes  trouve  dans  les  endroits  les  plus  froids ,  les  plus 
montueux  &  les  plus  bu$  de  la  Norvège.,  de  lai 
Lapponie^  de  la  Sibérie,  &  même  en  Mande*.  Ces 
animaux  s'accouplent  au  mois  de  mars;  ôl  ayant  les 
parties  de  la  génération  conformées  comme  les  chiens  ^ 
ils  ne  peuvent  fe  féparer  dans  le  tenips  de  l'accouple- 
ment ;  leur  chaleur  dure  quinze  jours  ou  trois  femaines; 
pendant  ce  temps  ils  font  toujours  à  l'air,  mais  enfuite 
îl$  fe  retirent  dans  des  terriers^  qu'ils  ont  creufés  d'a- 
vance., ces  terriers  qui  font  étroits  &  fort  profonds  ont 
plufjeurs  îffues;  ils  les  tiennent  propres,  &  y  portent 
de  la  mowffe  pour  être  plus  à  Jaife;  la  durée  de  la 
gefbtion  eft^  comme  dans  les  chiennes,  d'environ  neuf 

♦-C'eft  vraifemblabienient  ^  voyageant  iûr  des  glaçons,  que  les 
Xtxsuds  (ê  font  glifles  en  Iflande,il  s*en  trouve  en  grande  quantité'  dans 
x:€tte  ffe;  ils  ne  font  ^ oint  rougeâtres,!!  y  en  a  peu  de  noirs,  &  com- 
jnimânent  ils  foot  gds  ou  bleuâtres  en  été,  &  blmcs  en  hiver  ;  c*eft 
^dans  cette  demicre  fâi(bn  que  leur  jfburrure  efl  ht  meilleure.  Hifié 
/ta.  4^  tJJlandt,  pat  Andfrfon^  tm€  I,  /wr^  }(* 
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fcmaînes  ;  les  femelles  mettent  bas  à  la  fin  de  mai  on 
au  commencement   de  juin  ,  ôc  produifcat   ordînai'^ 
rcment  fix,  fept  ou  huit  petits  **  Les  iiàtês  qui  doivent 
ctrc  blancs,  font  jaunâtres  en   naiflànt,  &  ceim  qui 
doivent  être  bleus-cendrés  font  noirâtres,  &  leur  poii 
à  tous  eft  alors  très-court;  la  mère  le^  allaite  Sl  It^ 
garde  dans  le  temer  pendant  cinq  ou  fix  fcmaines, 
après  quoi  elle  les  iait  fortir  Se  leur  apporte  a  manger» 
Au  mois  de  feptenibre,  leur  poil  a  déjà  plus  d'un  demi- 
pouce   de   longueur  ;  les    iiatis    qui    doivent  devenir 
blancs,  le  font  déjà  fur  tout  le  corps,  à  rexcepiiof> 
d'une  bande  longitudinale  fur  le  dos>  &  d'une  autre 
tranfverfalc   fur  les  épaules   t[ui  font  brunes,  Sl  c'eOT 
alors  que  Tifâtis  s'appelle  renmd croifi  ^\  mais  cette  croix 
brune  difparoît  avant  l'hiver ,  &  alors  ils  font  entiè-. 
rement  blancs,  &  leur  poil  n  plus  de  à^wx  pouces  d 
lonp^ueur;  vers  le  mois  de  mai  il  commence  à  tomber 
&  Ja  mue  s  achève  en  entier  dans  le  mois  de  juillet, 
ainfi  la  fourrure  ntw  e(l  bonne  qu'en  hiver. 

L'ifatis  vit  de  rats ,  de  lièvres  &  d'oifcaux,  il  a  autant^ 
de  finefle  que  le  renard  pour  les  attraper;  il  fe  jette  à 
l'eau   6c  traverfe   les  lacs  pour  chercher  les  nids  des 

*  Nota.  M.  C]T>eIîn  dit,  cf'nprcs  le  témoignage  d^s  Chafleurs,  que 
ces  animaux  produilcnt  quelquefois  vingt  ou  vingî-cinq  petits  d'une: 
ièuie  portée.  Je  crois  ce  fiiit  ircs-ru(])ed:  <Sc  le  nombre  très-exagjére. 

^  Nota.  Cette  indication  paroît  afiez  précife  pour  qu'on  piiiflè  cxçÀxfs^ 
que  le  Vulpcs  crucïgeta  de  Gefncn  Icon.  Quad,  Jig.  pag,  i  p  o  ;  &  de^' 
"Rzaczinski.  U^fi*  JVat.  P^,  pag.  2^  i ,  Q^  le  même  auiiiul  (juc  l'ilaiis^ 
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canards  &  des  oies ,  il  en  mange  les  œufs  <Sc  les  petits , 
Si  n  a  pour  ennemis  dans  ces  climats  déferts  &  froids , 
que  le  glouton  qui  lui  dreffe  des  embûches  &  Tattend 
au  paffage. 

Comme  le  loup,  le  renard,  le  glouton  &  les  autres 
animaux  qui  habitent  les  parties  du  nord  de  l'Europe 
&  de  TAfie  ont  pafTé  d'un  continent  à  lautrc  ,&  fc  re- 
trouvent tous  en  Améri(iue ,  Tifatis  doit  s  y  trouver  auffi , 
&  je  prcfumc  que  le  renard  gris-argenté  de  TAmcrique 
feptentrionale ,  dontCatefl)y  '^  adonne  la  figure,  pour- 
roit  bien  être  Tifatis  plutôt  qu'une  fimple  variété  de 
Tefpèce  du  renard. 

♦  Hîll.  Nat.  de  la  Caroline  par  Cateflby,  tvme  U 9  f g»  page  y  8. 
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LE  GLOUTON 


E  Glouton  ,gros  de  corps  &.  bas  <!es  jambes,  eft  à 
peu  près  de  la  forme  d'un  blaireau ,  mais  it  eft  une  fois  plu$ 
épais  <Sc  plus  grand;  il  a  la  tctc  courte,  les  yeux  petits, 
les  dents  très-fortes,  le  corps  trapu,  la  queue  plutôt 
courte  que  longue*  &  bien  fournie  de  poil  à  fon  extré- 
mité ;  il  eft  noir  fur  le  dos ,  &  d'un  brun-roux  fur  le$ 
flancs  ;  fa  fourrure  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus 

"^  Gloutoa  ,  nom  que  l'on  a  donné  à  cet  animal,  à  qiu(ê  de  (bu 
iji(àtiable  voracité.  Jerff^  en  Suédois  ;  Wilfrajf,  en  Allemand  ;  Ho^ 
fomûck,  en  Efcfavon;  Glutton,  en  Anglois;  Carci^ou,  en  Canada; 
Quincajou,  en  d'autres  endroits  de  TAniérique  fepteutrionale. 

Inter  omnia  animalia  quœ  immani  voracitate  creduntur  mJàtîahWa^ 
ga\Oj  in  part! tus  Sueciœ  feptentriomlis  prœctputun  fufcepit  nomen  ubi 
patrio  fermonc ,  jerff,  Jicilur  &  lingiiâ  Gcrmanicâf  wîMraff;  Sclawmice, 
fofomafca  à  multâ  commeJHone;  Latine  vero  non  nifi  fâitio  nomine  gulo^ 
videlicet  à  gulofitate  appcllatur.  Olaï ,  Magn.  Hifi.  de  Gentfept.  p.  138. 

Gulo  a  voracitate  inJàtiaiUi,  ihe  Glunon.  Charleton,  Onom.pag.  t  5. 

Gu/o.  Gulon.  Apollon.  Megabe^i*  Hiji.  Gulonis,  Vienna;  Auftrix^ 
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recherchées;  on  le  trouve  aflez  communément ' en 
Lapponie  &  dans  toutes  les  terres  voifines  de  ia  mer 
du  nord,  tant  en  Europe  qu'en  Afie;  on  le  retrouve 
fous  le  nom  de  Carcajou  au  Canada  &  dans  les  autres 
f)arties  de  TAmérique  la  plus  feptcntrionale  ;  il  y  a 
môme  toute  apparence  que  lanimal  de  la  haie  de 
Hudfon  que  M.  Edwards  a  donné  ""  fous  le  nom  de 
Qukk-Haich  ou  Wolverenne ,  petit  ours  ou  louveteau. 
felon  fon  traduéleur,  eft  le  même  que  le  carcajou  de 
Canada,  le  même  que  le  glouton  du  nord  de  TEurope; 
il  me  paroît  auffi  que  lanimal  indiqué  par  Fernandès , 
fous  le  nom  de  Tepeytieuitli  ou  Chien  de  montagne, 
pourroit  bien  être  le  glouton  dont  Tefpèce  s'eft  peut- 
être  répandue  jufque  dans  les  montagnes  déiêrtes  de  la 
nouvelle  Elpagne  ^. 

Olaiis  Magnus  me  paroît  être  fe  premier  qin'  ait  fiiit 
mention  de  cet  animal  ;  il  dit  ^  qu'il  eft  de  la  grofTeur 
d'un  grand  chien,  qu'il  a  les  oreilles  &  la  face  d'un 
chat,  les  pieds  &  les  ongles  très  forts,  le  poil  hrun, 
long  &  touffu  ,  la  queue  fournie  comme  celle  du 
fenard,  m<iis  plus  courte.  Selon  Scheffcr^,  le  glouftin^ 

■  Edwards,  Hïfi,  of  Blrds,  pag.  103  ,  fîg,  ibid. 

^  Animal  eft  parvi  canis  mûgnitudine  audacifflmumque  ;  aggreditur 
enim  cervos  àr  quandcque  etiam  interficit,  corpus  miverfum  nigrum  î  peâus 
ëc  collum  candenSj  pili  hngi  é^  cauda  longa  &  caninum  quoquc  caputy 
wnde  nomen.  Fernandès,  Hijf,  aium.  nov*  Hïfp.  pag,  7,  cap.  ii. 

*  Olm  Afagni,  de  Cent,  fepttnt.  pog.  138  & fiq* 

*  Hift^iPe-de  la  Lappdnîe,  par  J.  Solieâfer,  Paris,  i  i/8,  pagt  j  t  ^v 
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a  ia  tête  ronde,  les  dents  fortes  &  aiguës,  femblables 
a  celles  du  loup,  le  poil  noir,  le  corps  large  &  les 
pieds  co»arts  comme  ceux  de  la  1  outre.  La  Honian  *  qui 
a  parle  le  premier  du  carcajou  de  l'Amérique  fcpten* 
trionale,  dit,  «Figurez-vous  un  double  blaireau,  c'eft 

«  l'image  la  plus  rcfreml)lante  que  je  puifTe  vous  donner 
de  cet  animal.»  Selon  Sarrazin^,  qui  probablement 
n*en  avoit  vu  que  de  petits ,  les  carcajous  n'ont  guère 
que  deux  pied:  de  longueur  de  corps  6c  huit  pouces 
de  queue;  cufs  ont,  dit-il,  la  tête  fort  courte  &  fort 

»>  grofîe  ,  les  yeux  petits  ,  les  mâcboires  très -fortes» 
garnies  de  trente -deux  dents  bien  trancbantes,  >*  Le 
petit  ours  ou  louveteau  d'Edwards"^,  qui  me  paroit  ctre 
le  mente  animal ,  étoit,  dit  cet  auteur,  une  fois  aufîi 
gros  qu*un  renard,  il  avoit  le  dos  arqué,  la  tête  baffe , 
les  jambes  courtes ,  le  ventre  prefque  traînant  à  terre, 
la  queue  d'une  longueur  médiocre  6c  touffue  vers  Tex- 
tréniité.  Tous  s'accordent  à  dire  qu'on  ne  trouve  cet 
animal  que  dans  les  parties  les  plus  feptentrionales  de 
l'Europe, de  l'Afie  &de  TAmérique;  M.  Gmelin"*  eft 
lé  feul  qui  femblc  affurer  qu'il  voyage  jufque  dans  les 

*  Voyage  Ac  la    Hontan ,  tome  I,  page  p  6, 

^  Hiftoire  <Ie  l'Acadcmie  des  Sciences,  année  J 71 J»  page  ijf» 

*  Hiftoîre  des  Oifeaux,  par  Edwards,  page  1  oj. 

^  Le  glouton  efl:  le  feul  dont  on  puîfîe  dire  comme  de  l'homme 
qu'il  vit  auflj  bien  fous  la  Ligne  qu'au  Pôle.  On  ie  voit  par-tout,  îl 
court  du  midi  au  nord ,  &  du  nord  au  midi ,  pourvu  qu'il  U'ouvc 
^  jnanger.  Voyage  de  GmeUn,  tome  III,  page  jfji2  ^  fuiy. 
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pays  chauds;  mais  ce  fait  me  paroît  très-fufpecîl: ,  pour 
ne  pas  dire  faux  ;  Gmelin ,  comme  quelques  autres 
Naturaliftes  *,  a  peut-ctre  confondu  Thysene  du  midi 
avec  le  glouton  du  nord  qui  fe  reffemblent  en  effet  par 
les  habitudes  naturelles,  &  fur-tout  par  la  voracité,  mais 
qui  font  à  tous  autres  égards  des  animaux  très-différens. 
Le  glouton  n'a  pas  les  jambes  faites  pour  courir,  il 
ne  peut  même  marcher  que  d'un  pas  lent ,  mais  la 
rufe  fupplée  à  la  légèreté  qui  lui  manque,  il  attend 
les  animaux  au  partage  ;  il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
fe  lancer  delfus ,  &.  les  faifir  avec  avantage ,  il  fe  jette 
fiir  les  élans  &  fiir  les  rennes ,  leur  entame  le  corps , 
&  s'y  attache  fi  fort  avec  les  griffes  <Sc  les  dents  ^  que 
rien  ne  peut  l'en  féparer  ;  ces  pauvres  animaux  préci- 
pitent en  vain  leur  courfe,  en  vain  ils  fe  frottent  contre 
les  arbres  &  font  les  plus  grands  efforts  pour  fe  déli- 
vrer; l'ennemi  affis  fur  leur  croupe  ou  fur  leur  cou, 
continue  à  leur  fucer  le  fàng,  à  creufer  leur  plaie,  à 
les  dévorer  en  détail  avec  le  même  acharnement,  la 
même  avidité  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  mis  à  mort  ''  ;  il 

•  Briff.  Reg.  ûnim.  pag.  23  5  &  23^. 

*  Le  glouton  eft  un  animal  carnaflîer,  un  peu  moins  grand  que 
!c  loup  ;  il  a  le  poil  rude ,  long  &  d'un  brun  qui  approche  du  noir, 
fiir-tout  fat  le  dos  ;  il  a  la  rufe  de  grimper  fur  un  arbre  pour  y  guetter 
fc  gibier  ;  &  lor{que  quclqu'animai  pafle  il  s  élance  fur  (on  dos ,  & 
iàit  fi  bien  s'y  accrocher  par  le  moyen  de  (es  griffes,  qu'il  hii  en 
maiige  une  partie ,  &  que  le  pauvre  animal ,  après  bien  des  efforts 
lAïutiles  pour  fe  défaire  d'un  hôte  fi  incommode,  tombe  enfin  par 
terre  &  devient  la  proie  de  fon  ennemi.  Il  faut  au  moins  trois  de« 
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eft ,  dit-on ,  inconcevable  combien  de  temps  legloutoit 
peut  manger  de  fuite ,  &  combien  il  peut  dévorer  de 
chair  en  une  feule  fois. 

Ce  que  les  Voyageurs  en  rapportent  eft  peut-être 
exagéré  ;  mais  en  rabattant  beaucoup  de  leurs  récits ,  il  ea 
refte  encore  aflez*  pour  être  convaincu  que  le  glouton 
eft  beaucoup  plus  vorace  qu  aucun  de  nos  animaux  de 
proie  y  auffi  la-t-on  appelé  le  Vautour  des  quadrupèdes  ;^ 
plus  inlàtiabte,  plus  déprédateur  que  le  loup,  il  détruiroit 
tous  lesairtres  animaux  s'il  avoit  autant  d'agilité;  mais  ii 
eft  réduit  à  fe  traîner  pefamment ,  <Sc  le  feul  animal  qu'il 
puiffe  prendre  à  la  courfe  eft  le  caftor ,  duquel  il  vient 
très-aifément  à  bout,  &  dont  il  attaque  quelquefois  les- 
cabanes  pour  le  dévorer  avec  fes  petits  lorfqu'ils  ne 
peuvent  aflez  tôt  gagner  Teau  **,  car  le  caftor  le  devance 

plus  forts  lévriers  pour  attaquer  cette  bcte^  encore  leur  donne-t-dTe- 
Bien  de  la  peiiie.  Les  Ruflfès  font  grand  cas  de  la  peau  du  glouton», 
ils  remploient  ordinairement  à  des  manchons  pour  les  hommes  &  dei 
bordures  de  bonnets.  Relation  de  la  grande  Tartane.  AmJleTdam,  iy^y\ 
page  8. 

'  Hoc  animal  yoraciffîmiim  efl,  reperto  nûmaui  cadavere  tûnîum  votai 
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À  la  nage ,  &  le  glouton  qui  voit  échapper  fa  proie , 
fe  jette  fur  le  poifTon  ;  &  iorfque  toute  chair  vivante 
vient  à  lui  manquer,  il  cherche  les  cadavres,  les  déterre, 
les  dépèce  <&.  les  dévore  jufqu  aux  os. 

Quoique  cet  animal  ait  de  la  fineffe  &  mette  en 
œuvre  des  rufes  réfléchies  pour  fe  fiifir  Ats  autres 
animaux,  il  femble  qu'il  n  ait  pas  de  fentiment  diftin6l 
pour  fa  confervation  ,  pas  même  Tinftind  commun 
pour  fon  falut;  il  vient  à  Thomme  ou  s'en  laiffe  ap* 
procher  '^  iàns  apparence  de  crainte; cette  indifférence 

démolir  la  cabane  &  y  prendre  le  caftor ,  ce  qui  ne  lui  réuflit  que 
très-rarement ,  parce  que  le  cnftor  a  (à  retraite  affùrée  (bus  la  glace. 
Hijloire  de  l'Académie  des  Sciences,  année  171  s»  P^g^  '4* 
^  *  Les  Ouvriers  aperçurent  de  loin  un  animal  qui  marchoit  à  eux 
gravement  &  à  pas  comptés ,  que  quelques-uns  prirent  pour  un  ours, 
&  d'autres  pour  un  glouton;   ils  allèrent  au-devant  de  cet  animal, 
qu'ils  reconnurent  à  la  fin  pour  un  glouton ,  &  après  qu'ils  lui  eurent 
donné  quelques  bons  coups  de  perche  «  ils  le  prirent  encore  en  vie; 
ils  me  lapponèrent  auflî-tôt .  . .  D'après  les  rapports  que  les  chafleurs 
de  Sibérie  m avoient  fait  depuis  pluHeurs  années  fur  ladreflc  de  cet 
animal,  foit  pour  tourner  les  autres  animaux  <Sc  fuppléer  par  la  ru(e 
1  b  légèreté  que  la  Nature  lui  a  refufëe,  (bit  pour  éviter  les  embûches 
Ats  hommes,  je  fus  très -étonné  de  voir  arriver  celui-ci  de  propos 
délibéré  au-devant  de  nous  pour  chercher  la  mort.  Isbrand-ides 
l'appelle  un  animal  méchant,  qui  ne  vit  que  de  rapine;  ce  il  a  coutume, 
dit-îl ,  de  (è  tenir  fur  les  arbres  tranquille ,  &  de  s'y  cacher  comme  le  « 
lynx fufqu'à ce  qu'il  paflè  un  cerf,  un  élan,  un  chevreuil,  un  lièvre,  ce 
&c.  alors  il  s'élance  avec  toute  la  rapidité  d'une  flèche  (ur  1  animal ,  et 
lui  enfonce  (es  dents  dans  le  corps  &  le   ronge  jufqu'à   ce  qu'il  ce 
expire ,  après  quoi  il   le  dévore  à  (on  aifè  &  avale  ju(qu'au  poil  <Sc  « 
à  la  peau.  Un  Waivode  qui  gardoit  chez  fui  pour  (on  plaifir  un  «/;i.:v 
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qui  paroît  annoncer  rimbécHiité,  vient  peut-être  cl^uni 
caufè  très- différente;  il  eft  certain  que  le  glouton  n'eftj 
pas  ftupiJe,  puîfqu'il  trouve  les  moyens  de  latisfaireàj 
Ion  appétit  toujours  preflànt  ôl  plus  qu'înimodcré;  î|] 
jie  manque  pas  de  courage,  puifqu*il  attaque  indiffé* 
remment  tous  les  animaux  qu'il  rencontre,  &  qu'à  la 
vue  de  lliomme  il  ne  fuit^  ni  ne  marque  par  aucun 
mouvement  le  fentinient  de  la  peur  fpontanée  ;  s'il 
manque  donc  d'attention  fur  lui-même,  ce  n'eft  point 
ïxîdiffërence  pour  fa  confervatîon ,  ce  n'efl  qu'habituda j 

P  glouton  le  fit  un  jour  jeter  dans  Tcau  à,  lâcha  fur  lui  une  couple 
^  tj&chiem;   mais  le  gtouion  ie  jets  auITHât  fur'  la  têie  d*mi  de  ced| 
chiens,  &  le  tiiK  ious  Teiiu  jufqu'à  ce  qu'il  Teût  fufFoqué,»  ,  ,  .  ,  ^ 
X-'adrefle   dont  fe    fcit    le    glouton   pour   iurprcndre   Us   animaux 

(continue  M.  Gmelîn)  eft  confirmée  par  tous  les  chafleurs 

quoiqu'il  fe  repaiflc  de  tous  les  minimaux  vivans  ou  morts,  U  aintc 

de  préférence  le  renne il  éj^e  les  gros  anîmaux  comme  vam 

voleur  de  grand  chemin,  ou  bien  il  les  furprend  quand  ils  dorment 

au  gîte il  recherche  tous  les  pièges  que  les  chafleurs  tendent 

pour  prendre  les  différentes  efpèces  d'animaux  ,   <Sc   il  ne    s'y    tiifli 

pas  attraper Les  chafleurs  de  renards  bleus  &  blancs  (  i(atis),, 

qui  fe  tiennent  diuis  le  voifinage  de  la  mer  glaciale ,  fe  plaignent 
beaucoup  du  tort  cjue  leur  fut  le  glouton  .  •  •  On  l'appelle  ainfi  avec 
raiibn,  parce  qu'il  eft  incroyable  ce  qu'il  peut  manger;  je  n\u  jamais 
entendu  dire,  quoique  je  Taie  demande  plulieurs  fois  à  des  chafl^uri 
de  profefljon,  que  cet  animal  fe  prefle  entre  deux  arbres  pour  vider 
fon  corps,  &  y  faire  de  la  place  par  force  pour  fatisfûre  de  nouveau 
&  plus  promptement  fon  infaiiable  voracité.  Cela  me  paroît  être  la 
fable  d'un  Naturalille ,  ou  la  fidion  d'un  Peintre.  Voyage  de  Gmel'in,, 
tome  III,  page  492.  Nota.  C'eft  Olaîis  qui  le  premier  a  écrit  cette 
fable  ;  &  un  Ddlàiatcur,  copié  dans  Gcfnçr  j.  (^ui  l'a  mif«  en  figure. 
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et  fécurîté  :  comme  ii  hal)ite  un  pays  prefque  défert, 
qu'il  y  rencontre  très-rarement  des  hommes,  qu*il  n'y 
connoît  point  d'autres  ennemis; que  toutes  les  fois  qu'il 
a  mefuré  fes  forces  avec  les  animaux,  il  s'efl  trouvé  fu- 
pcrieur;  il  marche  avec  confiance  &  n'a  pas  le  germe  de 
la  crainte,  qui  fuppofe  quelqu'épreuve  malheureufe,quel* 
qu'expérience  de  fa  foiblefTe  ;  on  le  voit  par  l'exemple 
du  lion  qui  ne  fe  détourne  pas  de  l'homme  ^  à  moins  qu'il 
n'ait  éprouvé  la  force  de  fes  armes;  &  le  glouton  fe  traî^ 
nant  fur  la  neige  dans  fon  climat  défert ,  ne  laiffe  pas  d'y 
marcher  en  toute  fécurité,  &  d'y  régner  en  lion  moins 
par  fa  force  que  par  la  foiblefTe  de  ceux  qui  l'environnent* 
L'ifatis  moins  fort,  mais  beaucoup  pUis  léger  que 
ie  glouton ,  lui  fert  de  pourvoyeur ,  celui-ci  le  fliit  à  la 
chafTe ,  &.  fouvenl  lui  enlève  fa  proie  avant  qu'il  ne  l'ait 
entamée,  au  moins  il  la  partage,  car  au  moment  que 
le  glouton  arrive,  Tifàtis  pour  n'être  pas  mangé  lui- 
même  ,  abandonne  ce  qui  lui  refte  à  manger;  ces  deux 
animaux  fe  creufent  également  des  terriers;  mais  leurs 
autres  habitudes  font  différentes,  Tilàtis  va  fou  vent  par 
troupe,  le  glouton  marche  feu! ,  ou  quelquefois  avec  la 
femelle  ;  on  les  trouve  ordinairement  enfemble  dans  leur 
terrier.  Les  chiens^,  même  les  plus  courageux,  craignent 
d'approcher  &  de  combatre  le  glouton ,  il  fe  défend  dts 
pieds  &  des  dents,  &  leur  fait  des  bleffures  mortelles  ; 

*  Via  vix  conceditur  ut  a  ^canibus  apprekendatur ,  cum  wgulas,  dentef- 
fueadeo  acutos  habeat,  ut  ejus  congie(fum  formident  canes  qui  in  ferocijffimos 
iÊijfQS  yimfuas  txtmUre foUnt.  Olaï  Mag-  Hif.  de  Gent.fept.  pag.  13^. 
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tuais  comme  il  ne  peut  échapper  par  la  fuite,  ies  hbmmes 
en  viennent  aifément  à  bout. 

La  chair  du  glouton*,  comme  celle  de  tous  le* 
animaux  voraces,eft  très-mauvaife  à  manger,  on  ne  le 
cherche  que  pour  en  avoir  la  peau,  qui  fait  une  très- 
bonne  ^  &  magnifique  fournire,  on  ne  met  au-defliis 
que  celles  de  la  zibelline  &  du  renard  noir,  &  Von 
prétend  que  quand  elle  eft  bien  choirie,bien  préparée, 
elle  a  plus  de  luftre  qu'aucune  autre ,  &  que  fur  un 
fond  d'un  beau  noir,  la  lumière  fe  réfléchit  &  brille 
par  parties  comme  fur  une  étoffe  damaffée  ""• 

*  Caro  kujus  anîmalis  omnîno  InutUis  eft  ad  humanam  efcam,  fedpellis 
multum  commoda  ac  pretiofa.  Candet  mm  fufcata  n'igndine  inftar  parmi 
damafceni  diverjis  ornata  fguris  atque  pulchrior  in  afpeâu  redditur  quo 
artificum  diligentta  &  induftria  colontm  conformitate  in  quorumque  veftium 
génère  fuerit  coadunata,  Olaï  Mag.  ////?.  de  Cent.  fepL  pag.  139. 

^  On  dit  que  le  glouton  eft  un  animal  particulier  au  pays  dit 
nord  ...  II  eft  de  couleur  noirâtre  ;  les  poils  comme  le  renard ,  pour 
la  longueur  &  répaiflèur,  mais  plus  fins  &  plus  doux ,  ce  qui  &it  que  les 
peaux  en  font  très-recherchées  &  fort  chères,  même  en  Suède.  Article 
extrait  &  traduit.  AppoUon.  Megabeni ,  Hijloria  Gulonis,  Viennae- 
Auftria^y   i68i« 
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fondus  entr'eux ,  maïs  avec  d'autres  qui  font  d'erpèce» 
très-cloîgnécs,  Hernandès*a  indique  afTcz  clairement 
trois  de  ces  animaux ,  i!  appelle  le  premier  fpl,  xxxvïii) 
yfijuhpûil^  nom  Mevicaîn  que  nous  {ui  confcrverions 
s*il  étoit  plus  aifé  de  le  prononcer;  i[  en  donne  la  def^ 
cription  &  la  figure,  &  c'eft  le  même  animal  dont  on 
trouve  auffi  la  figure  dans  l'ouvrage  de  Seba**;  nous 
rappellerons  Coûfe  du  nom  S^uûsk  qu*ii  porte  dans  la 
nouvelle  Efpagne^  Le  fécond  de  ces  animaux  qiie 
Hernandès  nomme  aufTi  YJqukpatl ,  cfl  celui  qui  eft  ici 
repréfenté  (pi  xxxix)  &que  nous  appellerons  C//wr^<, 
du  nom  qu'il  porte  dans  T  Amérique  méridionale.  Le  trof* 
fième  (pi  XL)  que  Hernandçs  nomme  Compail,  &  auquel 

ibmicm  fur  le  dos  une  figure  ovale  depuis  le  cou  jufqu'à  la  quewc; 
ccne  queue  eft  touffue  comme  ceik  du  renard,  &  elle  la  redrefli 
comme  fiiîi  l*ecureuiL  Hïjimrt  de  la  muveHe  France  ^par  U  P*  Chûrlevolx, 
tome  III,  page  JJJ'   Nqt a.  Cet  animnl  e(l  le  même  <pe  celui 

que  nous  appelJerons  ici  Conepate ,  du  nom  qu'il  porte  au  Mexique. 

*  Yfquiepatl^'?//  Vulpecula  quœ  Alài^ium  îorre  faâum  œmulatur  colore, 
Genus  primum funt  &  alla  duo  hujus  vulpeculœ  gênera  eadem 

jormà  &  naturâ  {jvorum  alteium  Yrc|uie[)atl  eûam  vocatum  fafcns  multïs 
candentïbus  difinguitur ,  alterum  vero  Concpady?z/  vulpecula  puerilis  uï\\qX 
îantum  utrinque  duâà  perque  eau  dam  ipfam  code  m  modo  de  la  ta.  Hcrnand, 
Ilift.  Mcx.  png.  332,  fig.  ibid. 

*'Seba,  voi  1 ,  pag.  é  S ,  Tab.  42  ^  fg,  /, 

*  Le  Squashe  eR  un  animal  à  quatre  pieds,  plus  gros  qu'un  chat,ft 
tête  reflcmble  aflcz  à  celle  du  renard  ;  ii  a  les  oreilles  courtes  &  des 
griffes  aiguës  qui  lui  fervent  à  eic.i'ader  les  arbres  tout  comme  un  chat; 
il  a  la  peau  couverte  d'un  poil  court,  fin  &  jaunâtre,  la  chair  en  eft 
Ucs-bonne  &  fort  (îiine.  Voyage  de  Dampier,  tome  J 11^  page  ^02. 

nous 
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nous  conferverons  ce  nom  ,  eft  le  même  que  celui  quf 
8  été  donné  par  Catefhi  *  fous  la  dénomination  de  putois 
Jt Amérique,  &  par  M.  Briffon  fous  celle  de  putois  rayé^. 
Enfin  nous  connoiflTons  encore  une  quatrième  efpèce 
de  mouffette  (pi.  xuj  à  laquelle  nous  donnerons  le  nom 
étZôrille ,  qu'elle  porte  au  Pérou  <Sc  dans  quelques  autres 
endroits  des  Indes  elpagnoles. 

C'eftà  M.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  que  nous 
Tommes  redevables  de  la  connoiffance  de  deux  de  ces 
animaux  ;  fon  goût  &  fes  lumières  en  Hiftoire  naturelle 
brillent  dans  fon  Cabinet,  qui  eft  un  des  plus  curieux 
de  la  ville  de  Paris ,  il  a  bien  voulu  nous  communiquer 
fes  richefles  toutes  les  fois  que  nous  en  avons  eu  befoin; 
&  ce  ne  fera  pas  ici  la  feule  occafion  que  nous  aurons 
d'en  marquer  notre  reconnoifïance.  Ces  animaux  que 
M.  Aubry  a  bien  voulu  nous  prêter  pour  les  faire  deffiner 
&  graver,  font  lecoafe,  le  cliinche  &  le  zorille,  on 
peut  regarder  ces  deux  derniers  comme  nouveaux ,  car 
on  n'en  trouve  la  figure  dans  aucun  Auteur. 

•Hîftoîre  Naturelle  de  fa  Caroline  par  Catefby.  Londres  ^  174s  f 
tome  II,  page  62  ,fg,  \lnd.   Voici  la  defcrîptioii  qu'en  donne  cet 
auteur  ce  Cet  animal  par  (à  taille  n'eft  pas  fort  difFe'rcnt  duputois  commtm, 
fi  ce  n'eft  que  (on  nez  eft  un  peu  plus  long  ;  tous  ceux  que  j'ai  vus  «• 
étoient  noirs  &  blancs ,  quoiqu'ils  ne  fufîênt  pas  marqués  de  fa  même  ^ 
manière  ;  celui-ci  avoit  une  raie  blanche  qui  s'e'tcndoît  depuis  le  derrière  *• 
de  la  lêfc  ,  tout  du  long  du  milieu  du  dos  jufqu'au  croupion ,  avec  quatre  * 
Hutres  raies  de  chaque  côté  qui  étoient  parallèles  à  la  première.  » 

^  Muftela  nigra,  tmiis  in  dorfo  albis,  Putorîus  Jhiatus.  Le  PutoU 
l^yé.  Briff.  tîegn.  anim,  pag,  2  5  o. 
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Le  premier  de  ces  animaux  eft  arrivé  à  M.  Aiibry 
fous  le  nom  de  Pckan^  enfaiit  du  diable ,  ou  chat  fou- 
yage  de  Virginie  ;  jai  vu  que  ce  n'ctoit  pas  le  pékan,, 
j  ai  rejeté  les  dénominations  d'enfant  du  diable  &  de 
chat  fauvage  comme  faélices  &  compofées ,  <&  j'ai 
reconnu  que  c'étoit  le  même  animal  que  Hernandès  a 
décrit  fous  le  nom  A'Yfqiiiepad ,  &  que  les  Voyageurs 
ont  indiqué  fous  celui  àcJquaslî;ÔL  c'eft  de  cette  der- 
nière dénomination  que  j  ai  dérivé  le  nom  coafe  que 
je  lui  ai  donné  ;  il  a  environ  feize  pouces  de  long ,  y 
compris  la  tête  &  le  corps  ;  il  a  \cs  jambes  courtes ,  le 
mufeau  mince ,  les  oreilles  petites ,  le  poil  d'un  brun 
foncé  y  les  ongles  noirs  Sl  pointus;  il  habite  dans  des 
trous  ,  dans  des  fentes  de  rochers ,  où  il  élève  its 
petits  ;  il  vil  de  fcarabées^  de  vermifleaux,  de  petits, 
oifeaux  ;  &  lorfqu'il  peut  entrer  dans  une  baffe-cour,  il 
étrangle  les  volailles,  def quelles  cependant  il  ne  mange 
que  la  cervelle;  lorfqu'il  eft  irrité  ou  effrayé  il  rend  une 
odeur  abominable  :  c'eft  pour  cet  animal  un  moyen  fur 
de  défenfe,  ni  les  hommes  ni  les  chiens  n'ofent  en  ap- 
)rocher:  Ton  urine  qui  fe  mcle  apparemment  avec  cette 
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point  une  chofe  habituelle.  «On  m  a  envoyé  de  Surinam, 
cet  animal  vivant,  dit  Seba  '^^ ,  &  je  1  ai  confervé  en  vie  « 
pendant  tout  un  été  dans  mon  jardin  où  je  le  tenois  t< 
attaché  avec  une  petite  chaîne;  il  ne  mordoil  perfonne,  « 
Ôc  lorfqu'on  lui  donnort  à  manger  on  pouvoit  le  « 
manier  comme  un  petit  chien  ;  il  creufoit  la  terre  avec  « 
fon  mufeau  en  s'aidant  des  deux  pttes  de  devant ,  « 
dont  les  doigts  font  armés  d'ongles  longs  &  recour-  ce 
bés  ;  il  fe  cachoit  pendant  le  jour  dans  une  efpèce  de  « 
tanière  qu'il  avoit  faite  lui  -  même  ,  il  en  fortoit  le  « 
foir,  ôi  après  s'être  nétoyé,  il  commençoit  à  courir  « 
.&  couroit  ainfi  toute  la  nuit  à  droite  &  à  gauche  auffi  « 
loin  que  fà  chaîne  lui  permettoit  d  aller  ;  il  fùretoit  « 
par-tout  portant  le  nez  en  terre;  on  lui  donnoit  chaque <t 
foir  à  manger,  <5c  il  ne  prenoît  de  nourriture  que  ce  '< 
qu'il  lui  en  falloit,  fans  toucher  au  refte;  il  n  aimoit  ^ 
ni  la  chair  ni  le  pain  ni  quantité  d  autres  nourritures ,  ^c 
fes  délices  étoient  les  panais   jaunes  ,  les  chevrettes  « 

crues,  les  chenilles  <5c  les  araignées Sur  la  fin  de  « 

i  automne  on  le  trouva  mort  dans  fa  tanière,  il  ne  put  « 
(ans  doute  fupporter  le  froid.  Il  a  le  poil  du  dos  d  un  « 
châtain  foncé,  de  courtes  oreilles,  le  devant  de  la  « 
tcte  rond,  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dos,  « 
6c  le  ventre  jaune.  Sa  queue  efl  d'une  longueur  mé-  <* 
diocre  ,  couverte  d'un  poil  brim  &  court  ;  on  y  remar-  « 
que  tout  autour  comme  des  anneaux  jaunâtres  ».  Nous 
obferverons  que  quoique  la  defcription  &  la  figure  don- 
nées par  Seba,  ^'accordent  très-bien  avec  la  defcription 

O  o  ii 


zgz      Histoire  Naturelle 

6l  ia  figure  de  Hernandès,  on  pourroit  néanmoins  doirter 
encore  que  ce  fût  le  même  animal,  parce  que  Seba  ne 
feit  aucune  mention  de  fon  odeur  déteftabie,  &  qu'il  eft 
difficile  d'imaginer  comment  il  a  pu  garder  dans  fon 
jardin,  pendant  tout  un  été,  une  bcteaufli  puante,  &  ne; 
pas  parler  en  la  décrivant,  de  l'incommodité  qu'elle  a 
dû  caufer  à  ceux  qui  lapprochoient  ;  on  pourroit  donc 
croire  que  cet  animal,  donné  par  Seba  fous  le  nom 
A'yfquiepatl,  n'eft  pas  le  véritable,  ou  bien  que  la  figure 
donnée  parHernandès  a  été  appliquée  à  TyfquiepatU 
tandis  qu'elle  appartenoit  peut-être  à  un  autre  animal >. 
mais  ce  doute ,  qui  d'abord  paroît  fondé,  ne  fubfifteni 
plus  quand  on  (aura  que  cet  animal  ne  rend  cette  odeur 
empeftée  que  quand  ilefl  irrité  ou  pre(ré,.<Sc  que  plufieurs 
perfonnes  en  Amérique  en.ont  élevés  &apprivoifés*. 

De  ces  quatre  efpèces  de  mouffettes ,  que  nous  ver 
nons  d'indiquer  fous  les  noms  de  coafejConepate,  chinchc 

*  Malgré  rîncommode  propriété  de  ces  animaux ,  les  Anglois,  les 
François,  les  Suédois  ôl  ies  Sauvages  de  l'Aïuériquc  fi^ptentrioiiale 
en*  apprivoifent  quelquefois;  on  dit  qu^alors  ils  fuîvcm  comme  les 
animaux  dpmediqi^es ,  &  qu'ils  ne  lâchent  leux*  urine  que  quaixl  on  les 
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&  iorilIe,\es  deux  dernières  appartiennent  aux  climats  les 
plus  chauds  de  l'Amérique  méridionale  ,  &pourroient 
bien  n'être  que  deux  variétés  <Sc  non  pas  deux  efpèces 
différentes.   Les  deux  premiers  font  du  climat  tempéré 
rfe  la  nouvelle  Efpagne,  de  la  Louifiane  ,  des  Illinois^ 
de  la  Caroline  r&c.  &  me  paroiflent  être  deux  efpèces 
diftindes  &   difîérentes  des   deux  autres,  fur -tout  le 
coafe  qui  a  le  caradère  particulier  de  ne  porter  que 
quatre  ongles  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  tous  les 
autres  en   ont  cinq  ;   mais  au  refte  ces  animaux  ont 
tous  à  peu  près  la  même  figure,  le  même  inftinél,  la 
même  mauvaife  odeur,  <&.  ne  diffèrent,  pourainfi  dire,, 
que  par  les  couleurs  &  la  longueur  du  poil.  Le  coafe 
efl,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  d'une  couleur  brune 
affez  uniforme  >  &.  n'a  pas  la^ queue  touffue  comme  les- 
autres.  Le  conepate  *  a  fur  un  fond  de  poil  noir  cinq 

*  Les  Angfoîs  appellent  Polecat,  une  efpèce  d'ilnîmal  que  roii* 
trouve  coinmune'mem,  non-feulement  en  Penfilvanîe,mais  dans  d'autres  • 
pays  plus  au  nord '&  au  fud  en  Amérique;  on  l'appelle  vulg;iîreincnt 
Scunck,  dans  fei  nouvelle  Yorck';  les  Suédois  qui  font  dans  ce  pays,. 
ie  nomment  Fiskatte. . , . ,  . .   Cet  animal    reflemble  beaucoup   à  la 
marte,  il  eft  à  peu  près  de  la  même  grofleur,  &  ordîaiîrement  d'une 
couleur  noire,  il  a  cependam  fur  le  dos  une  ligne  blanche  longitu- 
dinale, &  une  de  chaque  côté  de  la  même  couleur  &  de  la  même 
longueur  ;  on  en  voit,  mais  rarement  qui  fom  preftjue  tous  blancs. . . . ,  - 
Cet  animal  fait  l'es  petits  égalemem  dans  dts  creux  d'arbres  &  des  • 
terriers,  il  ne  refte  pas  feulement  fur  terre,  mais  il  monie  fur  les  arbres. 
Il  eft  ennemi  des  oilcaux ,  il  brife  leurs  œufs  &  mange  leurs  petits  ; 
de  quand  il  peut  entrer  dans  un  poubiller ,  il  y  fiit  un  grrmd  ravage. . . . 
Quand  il  eft  chaflé,  foîipar  les  chiens, foit  par  les  honuncs,  il  court 
lam -qu'il  peut  ou  grimpe  fur  unarbre  î  &  lorfqu'il  fe  UDuve  très-prefle, , 
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bandes  blanches  qui  s'étendent  iongitudinalement  de 
la  te  te  à  !a  queue.  Le  chinéiie  *  eft  blanc  fiir  le  dos 

il  tince  fon  urine  contre  ceux  qui  le  pourfuîvcm Pcdcur  en  cft 

fi  forte  qu'elle  fufîbquc;  s'il  tomboit  une  goutte  de  cette  liqueur 
cmpeltée  cbns  les  yeux  ,on  courroii  rifque  de  perdre  b  vue;  à.  qu^iid 
il  en  toïnhe  fur  les  habits,  elle  leur  imprime  une  odeur  fi  forte, 
qu'il  eft  irèsH^lîfficile  de  In  ftire  pafTer  ;  b  plupart  des  chîcm  Te 
rebutent  &  sVnfuiem  des  qu'ils  en  font  frappa;  il  faut  plus  d'un 
mois  pour  enlever  cette  odeur  d'une  éioïït. , .. ,  dans  les  boîs  on  fem 
fouvcm  cette  odeur  de  très-loin.  En  174951!  vint  un  de  ces  animaux 
prcs  de  la  ferme  où  Je  logeoîs,  cetoît  en  hiver  &  pendant  h  nuit, 
les  chiens  etoieni  éveilles  &  le  pour  fui  voîem;  dam  Je  môinent ,  il  iê 
rcpiindii  une  odeur  fi  fétide,  qu'étant  dans  mon  lit,  je  petifàî  Itre 
fuffbqué  j  les  vaches  beugloicnt  de  toutes  leurs  forces* ,  • , . ,  Sur  la 
fin  de  la  même  année,  il  s'en  gliflà  un  autre  dans  notre  cave,  mais  S 
ne  répandît  pas  la  plus  icgère  odeur,  parce  qu'il  ne  k  rcpaixl  que 
quand  il  efl  chaflé  ou  prelfé.  Une  femme  qui  l'aperçut  ia  iHiît  à  (es 
)rcux  étfncclans,  le  ma,  &  dans  te  moment  il  remplît  la  cave  d'une 
telle  odeur,  que  non- feulement  celte  femme  en  fut  malade  pendant 
^uelqucf  jours,  maïs  que  le  pain  ,  la  viande  &  les  autres  provifions  qu'on 
confervoit  dans  cette  cave  furent  tellement  înfecfl es, qu'on  ne  put  en 
rien  confcrver,  &  qu'il  fallut  tout  jeter  dehors.  Voyage  de  Kalm,page  jf.i  z 
.^fuivantes ,  (irticle  traduit  par  AI,  le  marquis  de  Afontm'irail, 

*  Cet  animal  cft  appelé  Chinche  par  les  Naturels  du  Brefil ,  il  eft 
de  la  groffcur  d'un  de  no.^  chats ,  il  a  la  téie  longue ,  (e  rétréciflant 
depuis  là  pariie  antérieure  jufqu'à  lextrémiié  de  la  mâchoire  fupérîeure 
qui  avance  au-delà  de  la  mâchoire  inférieure ,  les  deux  formant  une 
gueule  fendue  julcju'aux  peiiis  candms  ou  angles  extérieurs  des  yeux, 
les  yeux  font  longs,  (Se  leur  longueur  efl  fort  rétrécie^Fuvée  eft  noire, 
&  lout  le  rcfle  eft  blanc;  (es  oreilles  font  larges  &  prefquc  lemblables 
à  celles  d'un  homme ,  les  cartilages  (|ui  les  compofent  ont  leurs  bords 
rcnverlés  en  dedans,  leurs  lobes  ou  parties  inférieures  pendent  un  peu 
en  bas;  &  toute  la  dilpofition  de  ces  oreilles  marque  que  cet  animal 


h^ 


DES    Mouffettes.      295 

&   noir  fur  les  flancs  ,   avec  la  tête  toute  noire  ,   à 

l'exception  d'une   bande  blanche  qui  s'étend  depuis 

le  chignon  jufqu'au  chanfrein  du  nez  ;  fa  queue  eft 

très-toufiue  5c  fournie  de  très-longs  poils  blancs  mêlés 

d'un   peu  de  noir.   Le  zorille  "*" ,    qui   s'appelle  aufli 

a  le  feiis  de  l'ouïe  fort  délicat  ;  deux  bandes  blanches  prenant  leur  origine 

furlatéte,paflènt  au-deflusdes  oreilles  en  s'éloignant  l'une  de  l'autre, 

&  vont  k  lennîner  en  arc  aux  côtés  du  ventre  ;  fo  pieds  (ont  courts, 

les  pattes  dîvifécs  en  cinq  doigts,  munis  à  leurs  extrémités  de  cinq 

ongles  noirs ,  longs  &  pointus ,  qui  lui  Icrvent  à  creufer  fon  terrier  ; 

fbn  dos  eft  voûté ,  femblabiç  à  celui  d'un  cochon ,  &  le  deflbus  du 

ventre  eft  tout  plat;  là  queue  auffi  longue  que  fon  corps, ne  diffère 

pas  de  celle  d'un  renard  ;  fbn  poil  eft  d'un  gris  obfcur  &  long  comme 

celui  de  nos  chats  ;  il  fait  (à  demeure  dans  la  terre  comme  nos  lapins, 

mais  (on  terrier  n'eft  pas  Çr  profoncj  ;  j'eus  une  très-grande  peine  à  faire 

perdre  à  mes  habits  la  mauvaife  odeur  dont  ils  étoient  imbus,  elle 

dura  plus  de  huit  jours  ^quoique  je  les  eus  lavés  plufieurs  fois ,  mouillés , 

féchés  au  fbleil ,  &c.  On  me  dit  que  la  mauvaife  odeur  de  cet  animal 

Aoît  produite  par  fbn  urine ,  qu'il  la  répand  fur  fà  queue ,  &  qu'il  s'en 

fèn  comme  de  goupillon  pour  la  difperfèr  &  pour  faire  fuir  fès  ennanis 

par  cette  odeur  horrible  ;  qu'il  urine  de  même  à  l'entrée  de  fbn  terrier 

pour  les  emi)êcher  d'y   entrer;  qu'il  eft  fort  friand  d'oifèaux  &  de 

volailles,  &  que  ce  fbnt  ces  animaux  qui  détrui(ènt  principalement  les 

oifèaux  dans  les  campagnes  de  Buenos-ayres.  Journal  du  P.  Fcwllée , 

Paris,.  I yjjf., page  2y 2  &  fuiv.  J^ota.  Il  me  paroît  que  ce  même 

animai  eft  indiqué  par  Acofta  fbus  le   nom   de    Chincille ,    qui    ne 

difïcre  pas  beaucoup  du  chinche.  «Les  chincillcs,  dit  cet  Auteur, 

font  petits  animaux  comme  efcuricux ,  qui  ont  un   poil   nierveilleu-  ^ 

ftment  doux  &  lifTé &  fè  trouvent  en  la  Sierre  du  Pérou  «. 

Hijloîre  naturelle  des  Indes  occidentales,  page  i  p  jf» 

*  Le  Zorîlla  de  la  nouvelle  Efjwgne  eft  grand  comme  un  chat, 
d*un  poil  blanc  &  noir,  avec  une  très-belle  queue:  lorfqu'il  eft  pour- 
fuivi^  il  s'arrête  pour  pifTer,  c'eft  fà  défenfe;  car  la  puanteur  de 
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mapur/ra\  paraît  être  d'une  efpèce  plus  petite ,  il  a  néan* 
moins  la  queue  tout  aulTi  belle  &  auiïî  fournie  que  fe 
chînche,  dont  H  diffère  par  (a  dirpofjtion  des  taches  de 
fa  robe ,  elle  eft  d'un  fond  noir  fur  Jequel  s'étendent  lon- 
gitudinalement  des  bandes  blanches  depuis  la  te  te  jufqu*au 
milieu  du  dos,  &  d'autres  efpcces  de  bandes  blanclies 
tranfverfâlement  fur  ies  reins ,  la  croupe  &  l'origine  de 
la  queue,  qui  eft  noire  jufqu  au  milieu  de  fa  longueur^ 
&  blanche  depuis  le  milieu  iufqu'à  l'extrémité,  au  lieu 
que  celle  du  chinche  eft  par-tout  de  la  même  couleur. 
Tous  ces  animaux  ''font  à  peu  près  de  la  même  figure 

&  de 

cet  excrément  eft  fi  forte ,  qu  elfe  empdifonne  Voir  à  cent  pas  a  la 
ronde,  &  arrête  ceux  qui  le  (vourruivent;  s*il  en  tomboit  fur  tin 
habit  tîf  fiiudrojt  rcnfojner  fous  terre  pour  en  ôter  la  puameur. 
Voyûge  de  Ccme//i  Cûrreri ,  tâme  Vf,  pages  21 1  &  21 J* 

"  Le  Miipurîta  ttes  bords  de  l'Orenoque  efl  un  petit  animal  le  plut 
l)r<iu  &  en  iTiême  temps  ie  plus  tietefhble  qu'on  pitiflè  voir  :  les  Bbncs 
de  l'Amérique  l'appellent  Alapurita ,    &   les  Indiens  AlafiitUt^ui ;   ilJ 
a  le  corps  tout  laché  de  blanc  ^  de  noir  ;   (à  queue  efl:  gru-nie  d'un  -^o 

très-beau  poil  :  il  eft  vif,  méchant  &  hardi (è  fiimt  fur   (es  armes ,^c-   > 

dont  j'ai  éprouvé  l'effet  au  j>o'nî  d'en  être pref que  fufîbqué....  il  lâclifi^^* 
des  vents  qui  enî|)eltcnt,  même  de  loin..  ..Les  Indiens  cependant^^t 
mangent  fi  chair  Ck  (e  parent  de  fà  peau ,  qui  n'a  aucune  mauvailè  odcur^—  '• 
JJifloire  naturelle  de  l'Orenccjue , par  Gumilla »  tome  J II, page  jz^o» 

''  Il  y  a  à  la  Louifiane  une  efpèce  d'animal  afîez  joli ,  mais  qui^^^ 
de  plus  d'une  lieue  empefte  l'air  de  fon  urine  ;  c'eft  ce  qui  le  fài^^  ^ 
nommer  la  bête  puante  ;  elle  eft  grode  coinme  un  chat  :  ie  niale  cf 
d'un  très-beau  noir,  &  la  femelle  aulfi  noire  eft  bordée  de  blanc;  (bi: 

oril  eft  très-vif elle  eft  à  jufte  titre  nommée  puante ,   car  foi 

odeur  infcde Un  jour  j'en  tuai  luie,  uion  chien  iê  jetui  denu^=^ 

&  revi 
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&  de  la  mcme  grandeur  que  le  putois  d'Europe  ;  ils 
lui  refleniblent  encore  par  les  habitudes  naturelles  ;  &. 
les  rcfultats  phyfiques  de  leur  organifation  font  aufli 
\ts  mêmes.  Le  putois  eft  de  tous  les  animaux  de  ce 
continent  celui  qui  répand  la  plus  mauvaife  odeur ,  elle 
eft  feulement  plus  exaltée  dans  les  mouffettes  ,  dont 
les  efpèces  ou  variétés  font  nombreufes  en  Amérique, 
au  lieu  que  le  putois  eft  feul  de  la  fienne  dans  l'ancien 
continent;  car  je  ne  crois  pas  que  l'animal  dont  Kolbc 

&  revint  à  moi  en  la  fècouanc  ;  une  goutte  Je  fbn  (âng ,  &  fans 
doute  aufli  de  Ton  urine,  tomba  fur  mon  habit ,  qui  étoit  de  coutil 
de  chafle,  &  m'empefta  fi  fon  que  je  fus  contraint  de  retourner 
chez  moi  au  plus  vite  clianger  de  véiemens ,  &c«  Hiftoire  de  la 
Lowfiane,  par  le  Page  du  Prat^,  tome  II,  pages  86  &  Bj. — Lorfqu'un 
de  ces  animaux  efl  attaqué  par  mi  cliien ,  pour  paroitre  plus  terrible , 
iLxfaange  fi  fort  (à  figure  en  henfTant  ion  poil  &  fê  ramaflànt  tout 
le  corps  quU  efl  prefque  tout  rond^  ce  qui  le  rend  étrange  & 
af&eux  en  même  temps  ;  cependant  cet  air  menaçant  ne  fùffifant 
pas  pour  épouvanter  fbn  ennemi ,  il  emploie  pour  le  repouÛêr  un 
moyen  beaucoup  plus  efficace,  car  il  jette  de  quelques  conduits 
liôcrets  une  odeur  fi  enapeftée,  qu'il  emppifbnne  l'air  fbn  loin  autour 
fie  lui,  fi  bien  que  hommes  &  animaux  ont  un  grand  empreflement 
à  s*en  éloigner;  il  y  a  des  chiens  à  qui  cette  puanteur  eft  infiippor- 
table ,  âc  elle  les  obh'ge  à  laiflèr  échapper  leur  proie  ;  il  y  en  a 
d'autres  qui  enfonçant  leur  nez  dans  ki  terre  renouvellent  leurs 
attaques  juf<|u'à  ce  qu'ils  aient  tué  le  putois  ;  mais  rarement  dans  la 
fuite  fe  foucîent  -  ils  de  pouriuivre  uii  gibier  fi  défagréable ,  qui  les 
fiit  fbufirir  pendant  quatre  ou  cinq  heures.  Les  Indiens  cependant  en 
reg:ir(!ent  la  chair  comme  une  déh'cateflè.  J'en  ai  mangé  5c  j'e  l'ai 
trouvée  de  bon  goût  ;  j'en  ai  vu  qu'on  a  apprîvoifcs  quand  iLs  étoient 
encore  petits  ;   ils  font  devenus  doux  &  fort  vifs,  &  ils  n'excrçoient 
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parle  fous  le  nom  de  blaireau  puant  *  ôl  qui  me  paroit 
être  une  véritable  mouffette,  exifte  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  comme  naturel  au  pays  ;  il  fe  peut  qu'il  y  ait 
été  tranfporté  d'Amérique  ,  &  il  fe  peut  aufïi  que 
Kolbe,  qui  n'eft  point  €xa6l  fur  les  faits,  ait  emprunté 
fa  defcription  du  P.  Zuchel  qu'il  cite  comme  ayant 
vu  cet  animal  au  Brefil.  Celui  de  la  nouvelle  Efpagne 
que  Fernandès  indique  fous  le  nom  de  Ortohua,  me 
paroît  être  le  mcme  animal  que  le  zorilla  du  Pérou; 
&  le  Tepcmaxtla  du  mcme  Auteur '^  pourroit  bien  être 
le  conepate ,  qui  doit  fe  trouver  à  la  nouvelle  Efpagne 
comme  à  la  Louifiane  &  à  la  Caroline. 

point  cette  acuité ,  à  Inquelle  la  peur  &  i'InteVét  de  leur  préièrvadon 
les  forcent  peut  -  éu-e  d'avoir  recours.  Les  putois  (ê  cachent  dans  le 
creux  des  arbres  &  des  rochers  :  on  en  trouve  dans  prcfque  tout 
le  continent  fèptentrionai  de  rAméri(}ue;  ils  fè  nourriflènt  d*in(èâes 
&  de  fruits  (âuvages.  Hiftoirt  naturelle  di  la  Caroline  par  Catefiy, 
tome  1 1 ,  page  ^  1. 

■  Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolh,  tome  III, 
pages  86  &  8j. 

^  Ortohula,  magnitudme  très  doirantes  rix  Jùperat  nigrû  candidofÊt 
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DESCRIPTION  DU  COASE. 

V>  ET  animal  (pL  xxxviii)  qui  a  été  envoyé  de  Virginie, 

fous  les  noms  de  Pékan,  Chat  fauvage  ou  Enfant  du  diable,  eft 

très-différent  du  chat ,  &  ii  diffère  auffi  du  pékan ,  dont  il  feia 

iû\  mention  dans  la  fuite  de  ce  volume,  p^ir  plufieurs  caraftères, 

principalement  par  le  nombre  des  doigts; il  eft  plus  pait  que  le 

peLin ,  il  n'a  que  fêize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 

mufeau  jufqu'à  1  origine  de  la  queue  :  quoique  je  n  aie  vu  qu'une 

peau  defléchée  &  bourrée  du  coafe,  il  ma  paru  avoir  le  mufeau 

Beaucoup  plus  long,  les  oreilles  plus  grandes,  les  jambes  plus 

courtes  &  les  pieds  plus  petits  que  lé  pékan.  Les  dents  reflem- 

bloient  autant  à  celles  de  la  fouine  que  les  dents  du  pékan ,  & 

le  coafe  étoit  plus  reflèmblant  à  la  fouine  qu'au  pékan  par  la 

figure  de  la  tête  &  du  corps  entier ,  excepté  la  queue  qui  étoit 

peu  touffue;  le  tronçon  navoit  que  fix  pouces  de  longueur,  & 

le  poil  ne  s'étendoit  au  delà  que  d'un  pouce  &  demi.  Mais  la 

plus  grande  différence  qu'il  y  ait  entre  le  coafe  &  les  pékans,  les 

fouines, les  putois, &c.  efl  dans  le  nombre  des  doigts;  le  coafe 

n'en  a  que  quatre  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  ces  autrei 

animaux  en  ont  cinq  aux  pieds  de  devant  comme  à  ceux  de 

derrière  ;  les  ongles  font  noirâtres  &  reflêmblent  plus  par  leur 

forme  aux  ongles  des  fouines  qu'à  ceux  des  pékans. 

Le  poil  &  le  duvet  font  de  couleur  de  marron  fur  tout  le  corps  ; 
il  y  a  un  mélange  de  gris  for  la  tête:  le  poil  efl  très -brillant, 
le  plus  long  a  environ  un  pouce  &  demi  ;  celui  de  la  queue  n  a 
guère  plus  de  longueur.  Les  mouflaches  font  noires  &  longues 
de  plus  de  deux  pouces» 

ppî) 
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Description 


DESCRIPTION 

DU    C  H  I  N  C  H  E. 

V^  E  T  T  E  delcrîptîon  a  été  faîte  fur  une  peau  empaîUée 
(pi.  XXXIX )  qui  renfermoit  les  os  des  jambes  &  des  pieds ,  & 
ceux  des  mâchoires;  les  dents  reflèmbloîent  à  celles  du  jnitois, 
du  furet ,  de  l'hermine  &  de  la  belette.  La  tête  de  ce  chinche  étoit 
fort  petite ,  les  jambes  fort  courtes  &  la  queue  longue  &  fort 
touffue  ;  en  général  il  reflènibloît  beaucoup  au  putois ,  il  étoit  i 
peu  près  de  môme  grandeur,  car  il  avoit  (eize  pouces  de  longueur, 
deptns  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue ,  dont  le 
tronçon  n 'étoit  long  que  de  huit  pouces  ;  mais  le  poil  s  etendoit- 
de  quatre  pouces  au-delà. 

La  peau  avoit  des  parties  noires  5c  iiÇs  parties  blanches  poET- 
grands  &  par  petits  cfpaces  ;  la  tête  étoit  noire  en  entier ,  à  1  ex — 
ception  d  une  raie  blanche  qui  s  ctendoit  le  long  du  chanfrein  fu  :s 
le  milieu  du  front,  du  (bmmet  de  la  tête  &  deTocciput  ju(qu'a«j 
cou ,  où  elle  aboutidbit  à  une  large  bande  de  même  couleur  qL-x/ 
occupoit  le  deffus  du  cou  :  elle  s  ctendoit  fur  le  garrot  &  fur  le 
dos ,  où  elle  fè  divifoit  en  deux  branches  qui  fè  prolongeoicnf 
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corps  avoît  plus  de  trois  pouces  &  demi,  &  celui  de  la  queue 
plus  d  un  demi-pied  de  longueur  ;  le  poil  cachoît  un  duvet  fort 
doux  qui  étoit  blanchâtre  fous  le  poil  blanc ,  &  brun  (bus  le  poli 
noir.  Il  y  avoit  à  chaque  pied  cinq  doigts  &  cinq  ongles  longs , 
un  peu  courbes  &  blanchâtres  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  étoîent 
cadiés  fous  le  poil. 


Ppii; 
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Description 


DESCRIPTION 

DU    Z  0  R  I  L  L  E. 

I  .  A  defcrîplion  de  cet  animal  (pi.  xu)  a  été  faîte  fur  une 
peau  qui  éioit  à  peu  près  dans  le  même  état  que  celle  du  précédent; 
les  dernières  dents  mâchelières  avoîent  été  enlevées  avec  la  partie 
poftérieure  des  mâchoires;  maïs  toutes  les  dents  qui  reftoient 
refîembloient  à  celles  du  Putois.  Le  Zorille  étoit  plus  petit  que 
le  Chinche;  il  avolt  le  mufeau  moins  long  &  le  corps  plus  court, 
car  il  n  y  avoît  que  treize  à  quatorze  pouces  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu  a  Ibrigine  de  la  queue ,  qui  étoit  auffc 
tonffiie  &  à  peu  près  de  même  longueur  que  celle  du  chinche. 

Les  feules  couleurs  du  poil  fùflirolent  pour  faire  préfumer  que 
le  zorille  eft  d  efpèce  différente  de  celle  du  chinche  ;  celui  du 
zorille  efl  de  couleur  noire  ou  noirâtre  avec  des  nies,  des  bandes 
&  des  taches  blanches  ou  blanchâtres  qui  pnt  quelque  apparence 
de  jaunâtre;  il  y  a  une  tache  blanche  fur  le  fipnt  entre  les  deux 
yeux  ;  on  voit  fur  le  cou  &  fui'  le  dos  quatre  bandes  de  même 
couleur,  les  deux  du  milieu  commencent  à  l'occiput;  Textérieure 
de  cliaque  côté  s  étend  juiqu  à  une  petite  diflance  de  fœil  ;  ces 
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1  origine  de  la  queue,  dont  le  bout  eft  aufli  de  couleur  blanche, 
le  refte  eft  noir;  le  ventre,  la  poitrine,  les  jambes  &  les  pieds 
font  noirs  ou  noirâtres  flms  aucun  mélange  de  blanc.  Le  poil  du 
corps  na  qu'un  pouce  de  ionguair,  celui  de  la  queue  en  a  trois 
ou  quatre  ;  tous  ces  poils  (ont  fermes  &  iuflrés ,  ils  cachent  un 
duvet  fort  doux  &  de  même  couleur  que  le  poil.  Il  y  a  cinq 
doigts  &  cinq  ongles  à*  chaque  pied  ,  ceux  à^s  pieds  de  derrière 
font  en  partie  couverts  par  le  poil  des  doigts. 
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LE   PEKAN   ET   LE  VISON. 


L  y  a  long  -  temps  que  le  nom  de  Pékan  étoit  en 
iifage  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  du  Canadi  *, 
fans  que  Ton  en  connût  mieux  I  animal  auquel  il 
appartient  en  propre;  on  ne  trouve  ce  nom  dans 
aucun  Naturalifte,  <Sc  les  Voyageurs  Tont  employé 
indiftindlement  '*  pour  défigner  diffcrens  animaux ,  & 
fur-tout  les  mouffettes;  d autres  ont  appelé  renarJ^ow 
chat  faiivage  Tanimal  qui  doit  porter  le  nom  ^t pékan, 
&  il  n'ctoit  pas  poffible  de  tirer  aucune  connoiflance 
précife  des  notices  courtes  &  fautives  que  tous  en 
ont  données.  Il  en  efl  du  vifon  comme  dw pékan,  nous 
ignorons  l'origine  de  ces  deux  noms  ,  &  perfonne 
n'en  flivoit  autre  chofe  ,  fmon  qu'ils  appartiennent  à 
dcw\  animaux,  de  l'Amérique  feptentrionale.  Nous  les 
avons  trouvés,  ces  deux  animaux,  dans  le  cabinet  de 
M.  Auhry,  Curé  de  Saint  Louis,  &  il  a  bien  voulu 
nous  les  prcter  pour  les  décrire  &  les  faire  dej 
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&  le  vifon  *  f planche  XLiiiJ  ah  fouine  ,  que  nous 
croyons  qu'on  peut  les  regarder  comme  des  variétés 
dans  chacune  de  ces  efpèces  ;  ils  ont  non  -  feulement 
la  même  forme  de  corps,  les  mêmes  proportions,  les 
mêmes  longueurs  de  queue,  la  même  qualité  de  poil, 
mais  encore  le  même  nombre  de  dents  <5c  d'ongles, 
le  même  inftin6l,  les  mêmes  habitudes  naturelles;  ainû 
nous  nous  croyons  fondés  à  regarder  le  pékan  comme 
une  variété  dans  Tefpèce  de  la  marte ,  &  le  vifon 
comme  une  variété  dans  celle  de  la  fouine,  ou  du 
moins  comme  des  efpèces  fi  voifmes,  qu'elles  ne 
préfentent  aucune  différence  réelle  :  le  pékan  <Sc  le 
vifon  ont  feulement  le  poil  plus  brun ,  plus  luftré  <Sc 
plus  foyeux  que  la  marte  Se  la  fouine ,  mais  cette  diffé- 
rence, comme  Ton  (ait,  leur  eft  commune  avec  le 
caftor ,  la  loutre  6c  les  autres  animaux  du  nord  de 
l'Amérique ,  dont  la  fourrure  eft  plus  belle  que  celle 
de  ces  mêmes  animaux  dans  le  nord  de  l'Europe. 

*  Je  fcroîs  afïèz  porté  à  croire  que  ranimai  indiqué  par  Sagard 
Theodat,  fous  le  nom  de  Ottay,  pourroitêtre  le  même  que  le  vifon. 
«  L'onay,  dit  ce  Voyageur, eft  grand  comme  un  petit  lapin;  il  a  le  poil 
lïès-noîr  âc  ù  doux  ,  poli  &  beau ,  qu'il  (emble  de  la  panne.  Les  Cana-  «< 
diens  font  grand  cas  de  ces  peaux ,  de(quelles  ils  font  des  robes.  » 
Voyage  au  pays  des  Hurons,  page  308.  II  n'y  a  au  Canada  aucun 
animal  auquel  ccne  indication  convienne  mieux  qu'au  vifon. 
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DESCRIPTION 

DU     PEKAN. 

L  E  Pékan  (ph  xiii )  reflemble  exaélemcnt  à  la  fouine  &  à 
la  maile,  j^r  îe  nombre ,  b  forme  &  la  fuualion  des  dents;  il  a 
auflî  beaucoup  de  rapports  avec  ces  aniinaux,  par  la  nature  5c  la 
couleur  du  poil,  &  même  par  !a  figure  du  corps;  maïs  les  pieds 
mont  jâru  à  proportion  plus  gros  &  les  jambes  plus  longues, 
principalement  celles  de  devant,  autant  que  jen  al  pu  juger  à 
ijnfpeiflîon  dune  peau  dcflcchce  &  bourrée >  qui  ma  fervi  de 
fujet  pour  cette  delcription.  II  ma  paru  que  le  corps  du  pékan 
ctoît  au  moins  aufTi  iong  que  cekii  de  la  fouine  &  de  la  marte» 
car  la  jîeau  lx>urrée  &  renffce  à  l  endroit  du  ventre  avoit  un  pied 
&  demi  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
mulcau  ju(qu  a  i origine  de  fa  queue  >  dont  le  tronçon  ctoit  long 
de  dix  pouces;  le  poii  s'étaidoît  d un  pouce  au-delà  du  tronçon* 
îl  y  avoit  cinq  doigts  &  cinq  ongles  à  cbaque  pîed^ 

Cet  animal  avoit  un  poil  ferme  &  luilânt  &  un  duvet  très- 
doux  &  fort  touffu  ;  le  duvet  étoit  de  couleur  cendrcc  fur  la 
plus  grande  partie  de  (à  longueur  depuis  la  racine  ;  la  pointe  étoit 
grife  avec  quelques  teintes  de  fiuve  ;  le  poil  ferme  avoit  les 
mêmes  couleurs  que  le  duvet ,  excepte  dans  la  partie  qui  s  etendoit 
au-delà  du  duvet,  cette  partie  étoit  grife  <Sc  noire,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  de  marron;  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
noire.  Par  ce  mélange  de  couleurs  l'animal  étoit  varié  de  gris  & 
de  fiuve  fur  la  tcte  ,  le  cou ,  les  épaules ,  le  haut  des  jambes 
de  devant  &  le  dos;  aux  cutés  du  corps  le  gris  dominoit  fur  le 
{^\x\t ,  6c  la  pointe  d^  poils  formoit  fur  le  cou  quel qu  apparence 
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de  bandes  tranfverlâles  noires  ;  à  certains  afpecîls,  fc  noir  étoit 
plus  apparent  que  le  gris  fur  la  croupe;  le  bas  des  jambes  de  devant, 
celles  de  derrière  en  entier,  les  quatre  pieds  &  la  queue  étoient 
noirs ,  avec  quelque  mélange  de  brun  ;  la  poitrine  &  le  ventre 
étoient  mêlés  de  fauve  &  de  brun  ;  il  y  avoit  du  blanc  entre 
les  jambes  de  devant  fur  la  poitrine,  &  entre  les  jambes  de 
derrière  fur  le  ventre. 
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DESCRIPTION 

DU     VISON. 

I  I  E  Vifoii  (pL  xiiiij  refîemble  à  h  fouîne  par  la  forme  du 
corps ,  &  par  les  dents  que  j  aï  pu  voir  dans  une  peau  bourrœ  * 
qui  a  été  apportée  de  Canada ,  &  qui  ma  /êrvi  de  ftijd  pour  celle 
defcriptîon;  jai  vu  très-diflindement  la  imificmedeiu  mâchelicre 
qui  eft  de  plus  dans  la  touîne  que  dans  le  putois*  Le  Vifon  a  le 
corps,  &  principalement  le  cou,  très-alonge;  la  queue  efl  foi 
touiTue  &  médiocrement  longue;  (es  jambes  (ont  très -courtes, 
fur-tout  celles  de  devant  ;  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  &  cinq 
ongles  qui  font  prefque  tous  caches  par  le  poil  des  doigîs*  Cet 
animai  e(l  à  peu  près  de  la  gmndeur  de  la  fouine  ;  la  peau  que  j  ai 
vue  avoit  un  pîed  quatre  pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  juiqu^à  i  origine  de  la  queue  ,  dont  le  tronçon  ctoit  long 
de  iept  pouces;  le  poîl  ne  débordoît  que  d'un  pouce  au-delà,  il 
efl  noir;  celui  du  corps  a  une  couleur  brune  teinte  de  fâiwe;  il 
eft  tics-bii liant  6c  laîile  voir  pai'-de(Tbu5  un  duvet  très-doux,  tort 
touffu,  de  couleur  cendrt^e  claire,  depuis  la  racine  jufqu  a  la  pointe 
qui  a  une  teinte  de  f luve-pâicp  Les  plus  longs  poils  du  corps  ont 
environ  un  pouce;  ceux  de  la  queue  ne  font  guère  plus  longs- 

Les  niouftaches  Ibnt  bruJies  &  ont  près  de  deux  pouces  de 
ïongueui", 

*  Cette  peau  efl  dans  le  Cabinet  de  M*  Aubry  ,  Cttré  de  la  parolfle  <k 
Saint  Louis  en  rifle  à  Paris  ,  avec  les  peaux  de  pékan,  de  zorïlic,  de  chmche 
6c  de  coalc,  dont  les  defcriptîons  précèdent  celle-ci-  M.  Aubry  a  eu  h 
bonté  de  me  conimuniquer  ces  peaux  6c  d'autres  pièces  de  fon  Cabinet,  tvtç 
h  pîus  grande  ccniplaîfance. 
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LA   ZIBELINE*. 


R  E  S  Q  u  E   tous  les  Naturaliftes  ont  parle   de  la 
Zibeline  fans  la  connoître  autrement  que  par  fa  four- 
rure. M*  Gmelin  eft  le  premier  qui  en  ait  donné    la 
f^ure  &  la  defcrîption  ;  il  en  vit  deux  vivantes  chez 
le  Gouverneur  de  Tobolsk.  «  La  zibeline  reffemble , 
dit-il ,  à  la  marte  par  la  forme  Se  Thabitude  du  corps ,  <c 
&  à  la  belette  par  les  dents  ;  elle  a  fix  dents  incifives  « 
aflez  longues  Ôc  un  peu  courbées ,  avec  deux  longues  « 
dents  canines   à   la  mâchoire  inférieure  ,  de  petites  « 
dents  très-aiguës  à  la  mâchoire  fupérieure  ;  de  grandes  <c 
mouftaches  autour  de  la  gueule  ,  les  pieds  larges  &  <c 

♦  Zibeline.  Marte  zibeline  ;  Zoicl  en  Allemand  ;  Sohl  en  Po- 
lonois  ;  Sabbel  en  Suédois  ;  Sable  en  Anglois. 

Mufiela  Sobella.  Gefner,  Hifi,  quaà  pag.  768. 

Mufiela  ZibeÏÏina,  The  Sable.  Ray.  Syn.  quad.  pag.  201. 

Mufiela  Zibellina,  Ariftotelis  Satherlus,  Nipho,  Cebalus ^  K\62Xq  ^ 
mus  famatlcus  &  fcythicus.  The  cebal  or  (âbic.  Charleton ,  exercU. 
pag.  20. 

Mufiela  Sobella.  Gcfîieri ,  Mufiela  Zibellina  Jonftoni ,  MufieU 
fcythiea,  martes  fcythica  idis  fcythica ,  fatherius  Arifiotelis ,  mus  fat ma^ 
ficus  &  fcythicus  Alciati,  &c.  Rzaczinsky ,  aud.  pag.  3  17, 

Mufiela  obfcure  fulva ,  gutture  cïnereo  .....  Martes  Zibellina. 
Ijx  mane  zibeline.  BrifT.  Regn.  anim,  pag.  248. 

Mufiela  Zibellina.  Nov.  Comm.  Acad.  Petrop.  tom.  V.  Animalium 
fUOTumdiàh  quadrup.  defcriptie  auffore.  Ceorg,  Gmelin,  an.  i .  fig.  ibid. 
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>»  tous  armes  de  cinq  ongles  :  ces    caraélèrcs    étoîeril 
a*  communs  à  cts  deux  zibelines;  mais  Tune  étoit  d'un 
>»  brun   noirâtre  fur  tout  le  corps,  à  [exception   des 
5>  oreîHes  &  du  deiïbus  du  menton ,  où  le  poil  étoit  un 
»  peu  fauve;  &  l'autre,  plus  petite  que  la  première,  étoit 
»  fur  tout  le  corps  d'un  brun  jaunâtre ,  avec  les  oreilles 
>>  6c  le  deflbus  du  menton  d'une  nuance  plus  pâle.  Ces 
»  couleurs  font  celles  de  i'hiver;  car  au  printemps  elles 
>»  cbangent  par  la  mue  du  poil:  la  première  zibeline,  qui 
>»  étoit  d\m  brun  noir,  devint  en  été  d*un  jaune  brun; 
>*  &  la  féconde,  qui  étoit  d'un  brun  jaune,  devint  d'un 
»  jaune  pâle.  J'ai  admiré,  continue  M,  Gmelin,  l'agilité 
»  de  ces  animaux  ;  dès  qu'ils  voyoient  un  ciiat,  ils  fe 
»  dreffoient  fur  les  pieds  de  derrière  comme  pour  fe  pré- 
«  parer  au  combat;  ils  font  très- inquiets  &  fort  remuans 
3^  pendant  la  nuit*;  pendant  le  jour  au  contraire,  &  fur- 
»  tout  après  avoir  mangé ,  ils  dorment  ordinairement  une 
»*  demi-heure  ou  une  heure;  on  peut  dans  ce  temps  les 
>>  prendre ,  les  fecouer  ,  les  piquer  fans  qu'ils  fe  réveil- 
lent. »  Par  cette  defcription  de  M.  Gmelin ,  on  voit  que 
les  zibehncs  ne  font  pas  toutes  de  la  même  couleur, 
&  que  par  conféquent  les  Nomenclateurs  qui  les  ont 
défignécs  par  les  taches  <Sc  les  couleurs  du  poil  ont 
employé  un  mauvais  cara6lère,  puifque  non-feulement 

*  Nota.  Celte  inquiétude  &  ce  mouvement  pendant  la  nuit  n'eft 
pas  particulier  à  la  zibeline;  j'ai  vu  la  même  choie  aux  hermines  que 
nous  avons  eu  vivantes,  &  que  nous  avons  nourries  pendartt  plufieurs 

mois. 
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il  change  dans  les  clifFcrentes  fàifons ,  mais  qu'il  varie 
d'individu  à  individu,  &  de  climat  à  climat  *. 

Les  zibelines  habitent  le  bord  des  fleuves ,  les  lieux 
ombragés  &  les  bois  les  plus  cpais  ;  elles  fautent  très- 
agilement  d'arbres  en  arbres,  &  craignent  fort  le  foleil, 
qui  change ,  dit-on ,  en  très-peu  de  temps  la  couleur  de 
leur  poil  ;  on  prétend  ^  qu'elles  fe  cachent  &  qu'elles 
font  engourdies  pendant  Thiver,  cependant  c'eft  dans 
ce  temps  qu'on  les  chaffe  &  qu'on  les  cherche  de 
préférence ,  parce  que  leur  fourrure  eft  alors  bien  plus 
belle  &  bien  meilleure  qu'en  été  ;  elles  vivent  de  rats , 
de  poiffon ,  de  graines  de  pin  &  de  fruits  fauvages  ; 
elles  font  très  -  andentes  en  amour  ;  elles  ont  pendant 
ce  temps  de  leur  chaleur  une  odeur  très -forte,  &.  en 
tout  temps  leurs  excrémens  fentent  mauvais  :  on  les 
trouve  principalement  en  Sibérie ,  &  il  n'y  en  a  que 
peu  dans  les  forêts  de  la  grande  Ruflie ,  &  encore 
moins  en  Lapponie.  Les  zibelines  "^  les  plus  noires 

*  Des  deux  ziljeiines  dont  parle  M.  Gmelin,  la  première  venoît  de 
fa  province  de  Tomskien ,  &  la  féconde  de  celle  de  Berefbwien  ;  on 
trouve  aufli  dans  (à  relation  de  la  Sibérie,  que  fur  la  montagne  de 
Sopka-Sinaia  il  y  a  des  zibelines  noires  à  poil  court ,  auxquelles  il 
eft  défendu  de  donner  la  çhafTe  :  qu'une  femblable  cfpècc  de  zibeline 
fe  trouve  auffi  plus  avant  dans  les  montagnes,  de  même  que  chez  les 
Calmouks  VrangaL  «  J'ai  vu, dit- il, quelques-unes  de  ces  penux  que 
des  Calmouks  avoient  apponées;  elles  font  connues  fous  le  nom  ce 
de  zibelines  de  Kangaraga.  »  Voyage  de  Gmelin,  tome  I ,page  -2/7. 

*  Itlûciinsky ,  ûuâ.  pag.  318. 

*  La  zibeline  difïere  de  h  marte  en  ce  quelle  efl  plus  petite, 
&  qu'elle  a  les  poils  plus  fins  &  plu»  longs  ;  les  véritables  zil^cline« 
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font  celles  qui  font  les  plus  eft innées  ;  la  différence 

qu'il  y  a  de  cette  fourrure  à  toutes  les  autres,  c'eft 

qu'en   quelques  fens  qu'on  poulTe  le  poil  »  il   obéit 

également ,  au  lieu  que  les  autres  poils  pris  à  rebouri 

font  fentir  quelque  roideur  par  leur  réfi fiance. 

La  cliafie  des  zibelines  fe  fait  par  des  cri  mi  nets 

confinés  en  Sibérie ,  ou  par  des  foldats  qu'on  y  envoie 

exprès,  &   qui  y  demeurent  ordinairement  plufieursj 

années  ;  les  uns  &  les  autres  font  obligés  de  fournira 

une  certaine  quantité  de  fourrures  à  laquelle  ils  font 

taxés;  ils  ne  tirent  qu'à  balle  feule  pour  gâter  le  moins 

qu'il  eft  poffible  fa  peau  de  ces  animaux,  &  quelque-' 

fois  au  lieu  d'armes  à  feu  ils  fe  fervent  d'arbalètes  &  de 

très-petites  flèches.  Comme  le  fuccès  de  cette  chafle 

fuppofe  de  1  adreffe  à.  encore  plus  d'affiduité  ,   oui 

permet  aux  Officiers  d'y  intércfrer  leurs  foldats,  &  dej 

partager  avec  eux  le  farplus  de  ce  qu'ils  font  oldîgésf 

de  fournir  par  fcmaine,  ce  qui  ne  laifle  pas  de  leur 

faire  un  bénéfice  très-confidérable  *• 

Quelques 

font  dima/Tées  de  iK)ir ,  &  (e  prennent  en  Tartarîe  ;  îl  sVn  trouve 
peu  en  Lapponie  :  plus  la  couleur  du  poil  eft  noire  &  plus  elle  eft 
recherchée,  &  vaudra  quelquefois  fbixante  écus,  quoique  la  peau 
n  ait  que  quatre  doigts  de  largeur,  on  en  a  vu  de  blanches  &  de  grifo. 
JRegnard,  tome  I,  page  176.  Nota.  Scheffer  dit  de  même  qu'il  fe 
trouve  quelquefois  des  zibelines  blanches.  HjJIoire  de  la  Lapponu, 
page  j»  /  8. 

*  Un  Colonel  peut  tirer  de  fes  fept  années  de  fervice  à. la  chafte 
<\z%  zibelines,  environ  quatre  mille  ccus  de  profit,  les  Subalternes  à 

proportion 
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Quelqi^es  Naturaliftes  ont  foupçonné  que  la  zibeline 
étoit  le  Satherius  d'Ariftote,  &  je  crois  leur  conjec- 
ture bien  fondée.  La  fine  fie  de  la  fourrure  de  la  zibe- 
line indique  qu'elle  fe  tient  fouvent  dans  Teau;  &  quel- 
ques Voyageurs  *  clifent  qu'elle  ne  fe  trouve  en  grand 
nombre  que  dans  de  petites  îles  *  où  les  chalTeurs 
vont  la  chercher  ;  d'autre  côté  Ariftote  parle  du  fa- 
therius  comme  d'un  animal  d'eau,  &  il  le  joint  à  ta 
loutre  ÔL  au  caftor.  On  doit  encore  préfumer  que  du 
temps  de  la  magnificence  d'Athènes,  ces  belles  four- 
rures n*étoient  pas  inconnues  dans  la  Grèce  ,  &  que 
I  animal  qui  les  fournit  avoit  un  nom  ;  or  il  n'y  en  a 
aucun  qu'on  puifie  appliquer  à  la  zibeline  avec  plus  de 
raifon  que  celui  àcfaiherius,  fi  en  effet  il  eft  vrai  que  la 
zibeline  mange  du  poiffbn^  &  fe  tienne  affez  fouvent 
dans  l'eau  pour  cire  mife  au  nombre  des  amphibies* 

proponton  j&  chaque  Soldat  fix  ou  {èpt  cents  <k:us.  Voyage  du  P.  Avril, 
page  M  0^,  —  Voyez  auflî  la  relation  de  ia  Mofcovîe ,  par  la  Neuville. 
Pûrh,  iSp8 ,  page  ^ij* 

*  Les  Chafleurs  vont  chercher  les  zibelines  dans  de  petites  îles  où 
cjles  fe  retirent.  Us  [es  tuent  avec  une  efpèce  d'arbalète,  âcc.  Voyagé 
du  P,  Avril jfûgf  i6S, 

^  In  vmbrofts  faltibus  virfaiurfemper ,  înftdmtur  micnUs^ , ,  *  in  ifimn 
ûjfumk  mures  ^ptfies,  uvas  rukeas.  Rzaczinski,  ouiln  Hijl.  JVai,  Pêlm^ 


^ 
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LE    LEMING*. 


LA  US  Magnus  eft  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion  du  Leming*;  &  tout  ce  qu'en  ont  dit  Gefner, 
Scaliger,  Ziegler,  Jonfton,  &c.  eft  tiré  de  cet  auteur; 
mais  Wormius  ,  après  des  recherches  plus  exactes ,  a 
feit  Thiftoire  de  cet  animal,  éc  voici  la  defcription 
qu'il  en  donne.  «H  a,  dit-il,  la  figure  d'une  foiiris, 
mais  la' queue  plus  courte,  le  corps  long  d^environ  cinq 
pouces ,  le  poil  fin  &  taché  de  diverfes  couleurs ,  la 
partie  antérieure  de  la  tête  noire,  la  partie  fupérieure 
jaunâtre,  le  cou  &  les  épaules  noires ,.  le  refte  du  corps 
rouflatre,  marqué  de  quelques  petites  taches  noires  de 
différentes  figures  jufqu'à  la  queue,  qui  n  a  qu'un  demi* 
pouce  de  longueur ,  &  qui  efl  couverte  de  poils  jaunes 
noirâtres  ;  Tordre  Ats  taches,  non  plus  que  leur  figure 
&  leur  grandeur,  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les 


*  Lemîng,  nom  de  cet  animal  dans  (on  pays  natal  en  Nonrège, 
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individus  ;  il  y  a  autour  de  la  gueule  plufieurs  poils  <c 

roides  en  forme  de  mouftaclies ,  dont  il  y  en  a  {ix  de  « 

chaque  côté  beaucoup  plus  longs  &  plus  roides  que  « 

les  autres;  Touverture  de  la  gueule  eft  petite,  la  lèvre  « 

fiipcrieure  eft  fendue  comme  dans  les  écureuils,  il  fort  « 

de  la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  incifives,  « 

aiguës,  un  peu  courbes,  dont  les  racines  pénètrent  ^c 

jufqu'à  l'orbite  des  yeux ,  deux  dents  femblables  dans  <c 

la  mâchoire  inférieure  qui  correfpondent  à  celles  du  « 

deffus,  trois  mâchelières  de  chaque  côté,  éloignées  c< 

des  dents  incifives;  ia  première  des  mâchelières  fort  « 

large  &  compofée  de  quatre  lobes, ia  féconde  de  trois,  « 

la  troifième  plus  petite ,  chacune  de  Ces  trois  dents  ^ 

ayant  fon  alvéole  féparée  &  toutes  fituées  dans  Tinté-  «< 

rieur  du  palais ,  à  un  intervalle  affez  grand  ;  la  langue  «: 

affez  ample  &  s'étendant  jufqu'à  l'extrémité  des  dents  <c 

incifives  ;  des  débris  d'herbe  &  de  paille  qui  étoient  <<- 

dans  la  gorge  de  cet  animal ,  doivent  faire  penfer  qu'il  et 

rumine;  les  yeux  foat  petits  &  noirs,  les  oreilles  cou-  <c 

chées  fur  le  dos,  les  jambes  de  devant  très-courtes, les  • 

pieds  couverts  de  poils  &  armés  de  cinq  ongles  aigus  <^ 

&  courbés,  dont  celui  du  milieu  eft  très-long,  &  dont  « 

le  cinquième  eft  comme  un  petit  pouce  ou  comme  un  ^ 

ergot  de  coq  ,   fitué  quelquefois  affez   haut   dans  la  <c 

jambe;  tout  le  ventre  eft  blanchâtre,  tirant  un  peu  fur  <c 

le  jaune ,  &c.  »  Cet  animal ,  dont  le  corps  eft  épais  &  les 

jambes  fort  courtes,  ne  laiffe  pas  de  courir  affez  vite, 

il  habite  ordinairement  les  montagnes  de  Norvège  6l 

Rrij 
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de  Lapponie,  mais  il  en  defcend  quelquefois  en  fi 
nombre  dans  de  certaines  années  *  &  dans  de  certaines 
foifons ,  qu*on  regarde  l'arivce  des  Lemings  comme 
un  fléau  terrible  >  &  dont  il  efl  impofTibie  de  Jfe  dcïi* 
yrer;  ils  font  un  dégât  affreux  dans  les  campagnes,  dé* 
vaftent  les  jardins ,  ruinent  les  moifTons ,  &  ne  lairtent 
rien  que  ce  qui  efl  ferre  dans  fes  marfons,  où  heureu- 
fement  ils  n'entrent  pas.  Ils  aboient  à  peu  près  comme 

*  On  a  remarqué  que  les  Lemmers  ne  paroîiTent  pas  rcgulîèremam 
tous  les  ans,  mais  en  certain  temps  à  Tiniprovine  &  en  fi  gritncl^ 

quamiié,  qu'ils  fe  répandent  par-tout  &  cotivrent  toute  la  terre 

Ces  petites  bêtes ,  bien  loin  d'avoir  peur  &  de  s^enfùir  quand  elfcs 
entendent  marcher  les  pafîàns,  (ont  au  conirtîre  hardies  &  courageulês 
vont  an-devïint  de  ceux  qui  les  attaquent  >  crient  &  jappent  presque 
tout  de  même  que  des  petits  chiens;  fi  on  les  veut  battre,  elles  ne 
fe  foucîent  ni  du  bâton  ni  des  hallebardes ,  fautant  &  s  élançant  contre 
ceux  qui  les  frappent ,  s'attachant  âc  mordant  en  colère  les  bâtons  de 
ceux  qui  les  veulent  tuer.  Ces  animaux  ont  ceci  de  particulier ,  qu'ils 
n'entrent  jamais  dans  les  maifbns  ni  dans  les  cabanes  pour  y  faire  du 
domninge  ,  ils  fc  tiennent  toujours  cachés  dans  les  brofliiilles  &  le  long 
des  coteaux;  quelquefois  ils  le  font  la  guerre,  fe  partageant  comme 

en  deux  armées  le  long  des  lacs  &  des   près Les  hermines  Se 

ks  renards  font  leurs  ennemis  &  en  mangent  beaucoup l'herbe 

renaifïïmte  fut  mourir  ces  petits  animaux,  il  femble  qti'ils  fe  fiflènt 
aufTi  mourir  eux-mêmes  ;  on  en  voit  de  pendus  à  des  branches  d'arbres, 
on  peut  croire  aufli  qu'ils  fè  jettent  dans  Teau  par  troupes  comme 
les  hirondelles.  HiJIoire  de  la  Lapponic , par  Scheffer,  page ^ 22,  Nota, 
11  y  a  bien  plus  d'apparence  que  les  lemings,  comme  tous  les  autres 
rats,  fe  mangent  &  s'entredétruifent  dès  que  la  pâture  vient  à  leur 
manquer ,  &  que  c'efl  par  cette  raifbn  que  leur  dcflrudion  efl  aufli 
prompte  qu«  leur  pullulation. 


P». 
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ftes  petits  chiens;  lorfqu'on  les  frappe  avec  un  bâton, 
ils  fe  jettent  deffus  &  le  tiennent  fi  fort  avec  les  dents  r 
qu'ils  fe  laiflent  enlever  &  tranlporter  à  quelque  dif- 
tance,  fans  vouloir  le  quitter;  ils  fe  creufent  des  trous 
fous  terre,  &  vont  comme  les  taupes  manger  les 
racines,  ils  s'afTemblent  dans  de  certains  temps,  & 
meurent  pour  ainfi  dire  tous  enfemble;  ils  font  très-* 
courageux  &  fe  défendent  contre  les  autres  animau)^  : 
on  ne  fait  pas  trop  d'où  ils  viennent,  le  peuple  croit 
qu'ils  tombent  avec  la  pluie  "^  ;  le  mâle  efl  ordinaire^ 
ment  plus  grand  que  la  femelle ,  &  a  auffi  les  taches 
noires  plus  grandes  ;  ils  meurent  infailliblement  au 
renouvellement  des  herbes  ;  ils  vont  auffi  en  grandes 
troupes  fur  l'eau  dans  le  beau  temps ,  mais  s'il  vient  un 
coup  de  vent ,  ils  font  tous  fubmergés  ;  le  nombre  de 
ces  animaux  efl  fi  prodigieux,  que  quand  ils  meurent; 
l'air  en  efl  infed;é,  &  cela  occafionne  beaucoup  de 

*  Beftiolœ  quadrupèdes,  Lcmmar  vel  Lemmus  dtâe,  magnhudindr 
forkiss  pelle  varia  per  îempefiates  &  repentïnos  imbres,..  incompertum  unde , 
an  ex  remotloribus  infulis  &  venu  de  lot  a  an  ex  nubibus  faculentis  natœ 
deferantur.  Idtamen  compertum  ejljlatim  atque  decidermt,  reperiri  in  vif' 
ccribus  herbœ  crudœ  nondum  concoélœ.  Ha  more  locujlarum  in  maximo 
examine  cadentes  omnia  virentia  dejhuunt  &  quœ  morfu  tantum  attigerint 
emoriuntur  yhrulentiâ  ;  vivit  hoc  agmen  donec  non  gujtaverit  herbam  renatam,. 
CoHveniunt  quoque  gregatim  quaji  hitvndines  evolaturœ ,  fed  Jlato  temport 
dut  moriuntur  acervatim  cum  lue  terrœ  (  ex  quorum  corruptione  aer  Jit 
pefiilens  &  afficit  incolas  vertigine  &  iélero  )  aut  his  befiiis  diâis  yulgOf 
riter  Lekat  vel  Hernielin  confumuntur  unde  iidem  Hermelini  pinguefcunU 
OL  Mag.  Jiifi*  Cent./ept.pdig.  142. 

Rriij 


jis    Histoire  Naturelle,  éfc. 

maladies,  il  femble  même  qu'ils  infedent  les  plantes 
qu'ils  ont  rongées,  car  le  pâturage  fait  alors  mourir  le 
bétail;  la  chair  des  lemings  n'eft  pas  bonne  à  manger; 
&  leur  peau,  quoique  d'un  beau  poil,  ne  peut  pas 
fcrvir  à  feire  des  fourrures ,  parce  qu'elle  a  trop  peu 
de  confiftance. 


p 
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L 


lA  Saricovîenne,  ditThevet,  fe  trouve  le  long 
delà  rivière  de  laPIata,  elle  eft d'une  nature  amphibie,  a 
demeurant  plus  dans  l'eau  que  fur  la  terre  ;  cet  animal  « 
eft  grand  comme  un   chat ,  &  fà  peau  qui  eft  mêlée  cf 
de  gris  &   de   noir ,  eft  jSne  comme  velours  ;  fes  « 
pieds  font  feits  à  la  femblance  de  ceux  d'uri  oifeau  de  <c 
rivière  ;  au  refte  fà  chair  eft  très-délicate  &  très-bonne  e« 
à  manger.  *  »  Je  commence  par  citer   ce  paflage, 
parce  que  les  Naturaliftes   ne  connoiffoient  pas  cet 
animal  fous  ce  nom^  Ôc  qu'ils  îghoroient  que  le  Ca- 
rigueià^/u  du  Brefil,  qui  eft  (e  même>  eût  des  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds;  en  effet,  Marcgrave 
qui  en  donne  la  defcrîption ,  ne  parle  pas  de  ce  carac- 
tère, qui  cependant  eft  effentiel,  puifqu'il  rapproche 

^  Saricovîenne,  nom  de  cet  animal  au  pays  de  !a  Plats,  &  que 
nous  avons  adopté.  Ce  mot  faricovienne  paroît  être  dérivé  de  Cari^ 
gueitejti,  qui  eft  le  nom  de  cet  animal  au  Brefîl ,  &  qui  doît.fe 
prononcer  farigûviûu ,  ce  nom  fignifie  bête  friande,  félon  Thcvet. 

Jiya,  quœ  &  Carigueil^eju  appellatur  à  Brafilienfibus.  Marcgn 
Hifi.  nat.Braf.  pag.  234,  fig.  ibid. 

Lutra  nigricans  caudâ  deprejfâ  &  glabrâ.  Barrère.  Hijl.  de  la  Fr, 
Êquin.  pag.  155. 

Lutra  atri  coloris  macula fub  gutture  favâ  .  •  •  0  •  ^0  .  luira  Braji-- 
Uenfis.  La  loutre  du  Brefil.  Briff.  Reg.  anim,  pag.  278. 

*  Singularités  de  la  France  antardique ,  par  André  Thcrct.  Pads^ 
/// 8 ,  pages  loy  ^  3rQ8^ 
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autant  fju'if  eft  poifible  cette  efpèce  de  celle  de  la 
Loutre, 

Je  crois  encore  que  i  animal  dont  Gumillafàit  men- 
tion fous  le  nom  de  Guachi^^  pourroit  bien  être  le 
même  que  la  laricovienne,  &  que  c'eft  une  efpèce 
de  loutre  commune  dans  toute  l'Amérique  méridio- 
nale. Par  la  defcrtption  qu'en  ont  donnée  Marcgrave 
&  Defmarchais*',  il  proît  que  cet  animal  amphibie  eft 
de  la  grandeur  d'un  chîen  de  taille  médiocre,  qu'il  a  le 
liaut  de  la  tête  rond  comme  le  chat;  le  mufeau  un  peu 
long  comme  celui  du  chien  ;  les  dents  &  les  moufta- 
ches  comme  le  chat;  les  yeux  ronds,  petits  &  noirs; 
les  oreilles  arrondies  &  placées  bas  ;  cinq  doigts  à  tous 
les  pieds ,  les  pouces  plus  courts  que  les  autres  doigts, 

■  On  trouve  fur  les  rivières  qui  fe  fettent  dans  l'Orenoque  uiie 
gmide  quantité  de  chiens  d'eau,  que  les  Indiens  appellent  Cuacki; 
cet  animai  nage  avec  benucoup  de  légèreté,  &  fe  nourrit  de  poiflôn; 
il  eft  amphibie,  mais  il  vient  auffi  chercher  fli  nourrinire  fur  terre j 
il  creufè  des  foffes  fur  le  rivage ,  dans  lesquelles  la  fèmelfe  met  bas 
{t^s  petits.  Us  ne  creufènt  point  ces  foflès  à  Técart,  mais  dans  les 
endroits  où  ils  vivent  en  comnmn  &  où  ils  vieilnent  (e  divenir. 
J'ai  vu  &  examiné  avec  foin  leurs  tanières,  l'on  ne  fâuroit  rien  voir 
de  plus  propre;  ils  ne  laiiîcnt  pas  la  moindre  herbe  aux  environs; 
ils  amoncellent  à  IVcart  les  arêtes  des  poiflbns  qu'ils  mangent,  & 
à  force  de  fmtcr ,  d'aller  &  de  venir  ils  pratiquent  des  chemins  très- 
propres  &  très -commodes.  H'ijfoire  de  VOrenoque  ,  par  Gumilla, 
tome  II Ij  page  2p.  Nota.  Ces  caractères  conyiennent  à  la  û- 
rîcovienne,  mais  il  nous  paroît  que  le  nom  guachï  a  été  mal  ap- 
plique ici ,  &  qu'il  appartient  à  l'cfpcce  de  mouffette  que  nous  avoiis 
i^pelée  coafe. 

^  Voyage  de  Definarcliaîs,  tome  III,  page  ^06. 
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qui  tous  font  armés  d'ongles  bruns  <5c  aigus  ;  la  queue 
aufli  longue  que  les  jambes  de  derrière  ;  le  poil  aflez 
court  &  fort  doux ,  noir  fur  tout  le  corps ,  brun  fur 
la  tête,  avec  une  tache  blanche  au  gofier.  Son  cri  eft 
à  peu  près  cekii  d'un  jeune  chien ,  &  il  Tentrecoupe 
quelquefois  d'un  autre  cri  fcmblable  à  la  voix  du  (àgoin  ; 
il  vit  de  crabes  &  de  poiflbns ,  mais  on  peut  auflî  le 
nourrir  avec  de  la  farine  de  manioc  délayée  dans  de 
Teau.  Sa  peau  fait  une  bonne  fourrure,  &  quoiqu'il 
mange  beaucoup  de  poiflon ,  fa  chair  n'a  pas  le  goût 
de  marais,  elle  eft  au  contraire  très-faine  &  très-bonne 
à  manger. 
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UNE 

LOUTRE    DE   CANADA. 

\  ETTE  Loutre,  fpi.  xuv)  beaucoup  plus  grande  que 
jfiotre  loutre,  &  qui  doit  le  trouver  dans  ie  nord  de 
TEurope  comme  elle  fe  trouve  en  Canada ,  m'a  fourni 
Toccaiion  de  chercher  fi  ce  n'étoit  pas  le  même  animal 
cju'Ariftote  a  indiqué  fous  le  nom  de  Lmax^  qu'il  dit 
ctre  plus  grand  &  plus  fort  que  la  loutre;  mais  les 
notions  qu'il  en  donne  ne  convenant  pas  en  entier  à 
cette  grande  loutre ,  &  la  trouvant  d  ailleurs  abfolument 
iemblable  à  la  loutre  commune,  à  la  grandeur  prèsi 
j'ai  juge  que  ce  n*étoit  point  une  efpèce  particulière^ 
mais  une  finiple  variété  dans  celle  de  la  loutre.  Et 
comme  les  Grecs,  &  fur-tout  Ariftote ,  ont  eu  grand 
foin  de  ne  donner  des  noms  diffçrtns  qu'à  des  ani- 
maux réellement  dilfcrens  par  Tefpèce  ,  nous  nous 
fommes  convaincus  que  le  laiûx  efl  un  autre  animal; 
d'ailleurs  les  loutres,  comme  lescafîors,  font  commu- 
nément plus  grandes  <Sc  ont  le  poil  plus  noir  &  plus  beau 
en  Amérique  *  qu'en  Europe.  Cette  loutre  de  Canada 

*  Les  Loutres  de  rAnicrique  (cptcntrionale  diffcrent  de  celles  de 
France  en  ce  qu'elles  font  toutes  communcment  plus  longues  &  plus 
noires;  il  s'en  trouve  qui  le  lont  bien  plus  les  unes  que  les  autres, 
il  y  en  a  d'audi  noires  que  du  jay  ;  celles-ci  font  fort  recherchées  & 
fort  chères.  Defcription  de  FAjntriquefeptentrionaU par  Denys ,  tome  JI) 
page  280* 
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3oit  en  effet  être  plus  grande  <Sc  plus  noire  que  la 
loutre  Je  France;  mais  en  cherchant  ce  que  pouvoit 
ctre  le  latax  crAriftote,  (  chofe  ignorée  de  tous  les 
Naturalifles)  j  ai  conjeéluré  que  c'étoit  l'animal  indiqué 
par  Belon  fous  le  nom  de  loup  marin,  &  j'ai  cru  de- 
voir rapporter  ici  la  notice  d'Ariflote  fur  le  latax,  & 
celle  de  Belon  fur  le  loup  marin ,  afin  qu'on  puiffc 
les  comparer'^. 

Ariftote  fait  mention  dans  ce  paflfage  de  fix  animaux 
amphibies;  &  de  ces  fix  nous  n'en  connoiflbné  que 

.  *  Sont  inter  quadrupèdes  ferafque ,  quœ  yiâum  ex  lacu  &fuvus  pétant, 
atveroamarinullum,  prœterquam  vitulus  marims.  Sunt  etiam  in  hoc  génère 
Jiber pfatherlum  ffatyrium,  lutrîs,  Latax  quœ  latior  lutre  efi,  dentefque  hàbet 
robufios,  quippe  quœ  noffu  plerumque  egrediens,    virgulta  proxima  fuis 
dentibus  ut  ferro  prœcidat;  lutrîs  etiam  hominem  morde t ,  nec  dejijlit,  ut 
fenmt,  nifi  ojfts  fraâi  crepitum  fenferit,  Lataci  pi  lus  durus,  fpecie  inter 
pibim  vituli  marini  &  cervi.  Arift.  Hijl.  anim.  lib.  VIII,  cap.  v.  — 
Le  loup  marin,  ce  D'autant  que  les  Anglois  n  ont  point  de  loups  fur 
leur  terre,  nature  lésa  pourveus  d'une  béte  au  rivage  de  leur  mer,  fî  ce 
fort  approchante  de  notre  loup ,  que  fi  ce  n'étoit  qu'il  fè  jette  plutôt  «c 
fur  les  poifibns  que  fur  les  ouaiiles,  on  le  diroit  du  tout  (èmblable  à  ce 
notre  bête  tant  raviflànte;   confidérc  la  corpulence,  le  poil,  la  têie  ce 
(qui  toutefois  eft  fon  grande)  &  la  queue  moult  approchante   au  ce 
loup  terreftre;  maïs  parce  que  celui-cy  (comme  dit  eft  )  ne  vît  que  ce 
de  poîflbns ,  &  n'a   été  aucunement  connu   des  anciens ,  il   ne  ma  oc 
iêmblé  moins  notable  que  les  animaux  de  double  vie  cy-defius  allé-  ce 
gués,  parquoi  j'en  ai  bien  voulu  mettre  le  pourtraît.  m  Belon,  de  la  nature 
des  poijfons,  page  i8.  Nota,  La  figure  eft  à  la  page   ip,  &  reflcmble 
plus  à  l'hyaene  qu'à  aucun  autre  animal,  mais  ce  ne  peut  être  Thyaene, 
car  elle  n'eft  point  amphibie ,  elle  ne  vit  pas  de  poiflbn ,  &  d'ailleurs 
cUe  ^ft  d'un  climat  t<»iit  différent. 
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trois,  le  plioca,  le  caftor  ôl  la  loutre;  les  trois  autres, 

qui  font  le  iaïax  ^  le  fûihemn  &  le  faiyrwn  font  tle* 

meures  inconnus,  parce  qu'ils  ne  font  indiques  que 

par  leurs  noms  6c  lîms  aucune  defcription  :  dans  ce 

cas ,  comme   clans  tous  ceux  où  Ton   ne  peut  tirer 

aucune  indu6lion  dire£le  pour  la  connoifîànce  de  la 

chofe ,  il  faut  avoir   recours   à  la  voie  d'exclufion  ; 

mais  on  ne  peut   remployer  avec  fuccès  que  quand 

on  connoît  à  peu  près  tout  :  on  peut  alors  conclure 

du  pofitifau  négatif,  ôi  ce  négatif  de  vient  par  ce  moyen 

une  connoilîànce  pofitive.   Par  exemple,  je  crois  que 

par  la  longue   cttide  que   j'en  ai  faite,  je   connois  à 

très -peu  près  tous  les  animaux  quadrupèdes;  je  fais 

qii'Ariftote  ne  pouvoit  avoir  aucune  connoif^nce  de 

ceux  qui  font  particuliers  au  continent  de  T Amérique; 

je  connois  aufft  parmi  les  quadrupèdes  tous  ceux  qui 

font  amphibies ,  &  ytn  fépare  d  abord  les  amphibies 

d'Amérique,  tels  que  lctaj)ir,  le  cabiai ,  l'ondatra,  &c. 

il  me  rclte  les  amphiJ)ies  de  notre  continent,  qui  font 

l1]ippopotame,le  ;//<^y;y^  ou  lavache  marine,  les  phoques 

ou  veaux  marins,  le  loup  marin  de  Belon ,  le  caflor,  (a 

Joutrc,  la  zibeline  ,  le  rat  d'eau  ,  le  defman  ,  la  mufàraignc 

d'eau  ,  (Se  fi  Ton  veut  Hchneumon  ou  mangoufle  ,  que 

quelques-uns  ont  regardée   comme  amphibie  <Sc  ont 

aj)pelée  loutre  d*Egypre.    Je  retranche  de  ce   nombre 

le  niorfc  ou  la  vache  marine,   qui  ne  fe  trouvant  que 

dans  les  mers  du  Nord  ,  n'étoit  pas  connue  d'Ariflote, 

j'en  retranche  encore  l'hippopotame,  le  rat  d'eau  & 
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i'ichneumon ,  parce  qiril  en  parle  aiHeiirs  &  les  défignc 
par  leurs  noms;  j'en  retranche  enfin  les  phoques,  le 
caftor  &  la  loutre ,  qui  font  bien  connus ,  &  la  mufa- 
raigne  d'eau ,  qui  efl  trop  refTemblante  à  celle  de  terre 
pour  en  avoir  jamais  été  féparée  par  le  nom  :  il  nous 
refle  le  loup  marin  deBelon,  la  zibeline  <Sc  le  defman, 
pour  le  iatûx,  \t  fathenon  €<\c  fatyrion;  de  ces  trois 
animaux  il  ny  a  que  le  loup  marin  de  Belon  qui  foit 
plus  gros  que  la  loutre,  ainfi  c'eft  le  feul  qui  puiffe 
repréfenter  le  iaiûx ,  par  confcquent  la  7il)cline  &  le 
defman  repréfentent  le  fatherion  <Sc  le  fatyrion.  L'on 
fent  bien  que  ces  conjectures  ,  que  je  crois  fondées, 
ne  font  cependant  pas  du  nombre  de  celles  que  le 
temps  puiffe  éclaircir  davantage ,  à  moins  qu'on  ne 
découvrît  quelques  manufcrits  grecs  jufqu  a  prél'ent 
inconnus ,  où  ces  noms  fe  trouveroient  employés , 
c'eft-à-dire  expliqués  par  de  nouvelles  indications. 
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DESCRIPTION 

D'UNE  LOUTRE  DE  CANADA. 

C^  ETTE  Loutre  (pi  xiiv)  eft  au  Cabinet  Cous  le  nom  Je 
Loutre  4e  CanaJa;  elle  m'a  paru  Irès-refîèmblante  à  h  noire  par 
k  forme  de  la  létc,  du  corps,  de  la  queu^  des  Jambes  &  des  pîeJs, 
car  elle  a  des  nageoires  entre  ies  doigts  ;  mais  elle  eft  trcsgnnde , 
elle  a  environ  deux  pieds  dix  pouces  de  fonguair  depiik  le  bout 
du  mufeiii  jiiftjuVi  1  origine  de  la  queue  qui  efl  longue  d\m  pied 
cinq  pouces;  ia  longuair totale  de  cette  loutre  elldonc  de  quatre 
pieds  trois  pouces  ,  en  y  comprenant  celle  de  la  quetie ,  tandis  que 
la  loutre  qui  a  (èrvî  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  anlmd^ 
dans  le  Volume  Vil  de  cet  ouvnge ,  &  la  loutre  dont  h  dcP- * 
crîption  a  été  rapportce  pir  M.  Perrault  tkns  la  iJIf  panie  Jfs 
Menu  pour  finir  à  IHïfl.  Nau  des  mimaux*  navoient  diacune  que 
trois  pieds  deux  ou  trois  pouces  dç  longueur  dcpui5  le  botil  ^ 
mufeau  jukju  a  rexlrémîtc  de  la  queue;  mais  M.  BrifTon ,  dans  Ton 
ouvrage  intitule  k  Règne  awmal,  donne  ies  dimen lions  d  une  loutre 
de  ce  pays-cî ,  qui  avoit  quatre  pieds  un  ix)uce  de  fongueiir , 
depuis  ie  bout  du  mufèau  jiifqua  1  extrémité  de  la  queue,  &  qui 
par  confcquent  n  ctoit  que  de  deux  pouces  moins  longue  que  la 
iouire  du  CanaJii  dont  il  sVtgit  ici.  Cette  loutre  a  aufli  deux  fortes 
de  poils  comme  la  notre;  le  duvet  eft  gris-blanc  fur  la  plus  grande 
partie  Je  fà  longueur  ;  les  poils  longs  «Se  fermes  (ont  de  celte  couleur 
fur  la  moiiié  de  leur  longueur  depuis  Li  racine;  mais  laiître  niDrtîé 
de  ces  longs  poils  &  la  pointe  du  duvet ,  au  lieu  d'être  brunes  lur 
toute  la  partie  liipérieure  de  lanimal ,  depuis  le  bout  du  niulbu 
jufqu'à  la  queue  ,  [iir  la  face  extérieure. des  jambes  ôc  (iir  le  côté  v 
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îûpérieur  de  ia  queue ,  comme  dans  notre  loutre ,  (ont  de  couleur 
fauve;  les  longs  |x)ils  Acs  côtés  de  la  tête  ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, du  deflbus  &  àts  côtés  du  cou,  de  la  poitrine,  du  ventre, 
àos  aifleiles ,  Ats  aines ,  &  de  la  face  interne  des  jambes ,  font 
blancliâtres ,  comme  fur  notre  loutre  ;  mais  le  poil  des  pieds  &  du 
deflus  de  la  tête ,  eft  de  couleur  fauve  comme  celui  du  dos  iâjis 
teinte  noirâtre. 

La  loutre  du  Canada  qui  fait  le  fîijet  de  cette  defcrîptîon ,  ne 
diffère  donc  de  notre  loutre  que  par  des  teintes  de  brun  5c  de 
noirâtre  qui  ne  font  pas  fur  fon  poil:  il  a  peut-être  perdu  ces 
teintes  par  Timpreffionde  la  vapeur  de  foufre,  à  laquelle  on 
la  fbuvent  expolè  pour  le  préfêrver  des  infeéles;  &  quand  même 
il  n'auroit  pas  été  décoloré  par  accident ,  cette  différence  de  couleur 
ne  me  paroîtroit  pas  fuffifânte  pour  caradérifèr  une  efpèce  de  louue, 
différente  de  celle  de  ce  pays-cî. 


DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

gui  a  rapport  à  l'HiJloae  Naturelle 

DE  LA  CHAUVE-SOURIS  PER-DE-LANCEr 

eu    MARGAY,    du    CHACAL 

&  d'une  LOUTRE  de  Canada. 

N."    M  C  C  L  X  V  I  I. 

Une  dtauve-fouris  fer-de-lance. 

VjETTE  Chauve-fou  ris  cft  coiilêrvée  dans  lelprit-de-vîn;  fî 
deicription  fe  trouve  dans  ce  volume ,  p/ige  22p. 

N.*    M  C  C  L  X  V  1 1 1. 

Un  margay. 

Cet  animal  eft  defll'ché  &:  bourré,  il  a  lêrvi  de  fùjet  pour  la 
defcripiion  du  margay.  Il  a  été  envoyé  de  Cayenne  à  M.  de 
Bombarde  qui  l'a  donné  au  Cabinet. 

N.°    M  C  C  L  X  I  X. 

Le  fqitelette  du  chacal. 

Les  os  de  ce  fquelette  ont  été  préparés  à  Tripoli  de  Syrie, 
par  M.  Cauiliier,  Chirurgien  du  Roi;  leur  delcription  6c  leur5 
dimcniions  ic  trouvent  dans  la  defcriplion  du  chacal. 

N.°  MCCLXX 
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Une  hutre  de  Canada. 

J'ai  décrit  cet  animal  dans  ce  y o\\xmt ,  page  ^26 ,  &  je  Taî 
comparé  à  la  loutre  de  notre  pays  :  celle  de  Canada,  dont  il 
s'agit  ici  eft  defl&hée  &  bourrée  ;  on  a  laiffé  fous  la  peau  ïes 
os  de  la  tête ,  des  jamises,  des  pieds  &  de  la  queue  ;  on  voit  des 
dents ,  elles  font  iêmblabies  à  celles  de  notre  loutre. 


Tome  XJll. 
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LES  PHOQUES,  les  MORSES 
ET  LES  LAMANTINS. 

i\  ssEMBLONS  pour  lin  in  fiant  tons  les  animaux  qua- 
drupèdes,  feifons-en  un  groupe,  ou  plutôt  formons-en 
une  troupe  dont  les  intervalles  &  les  rangs  reprélen- 
tcnt  à  peu  près  (a  proximité  ou  l'éloignement  qui  fe 
trouve  entre  cliaque  efpèce  ;  plaçons  ali  centre  les 
genres  les  plus  nombreux,  &  fur  les  flancs,  Hir  les 
ailes  ceux  qui  le  font  le  moins  ;  reflerrons-Ies  tous  dans 
te  plus  petit  efpace,  afin  de  les  mieux  voir;  &  nous 
trouverons  qu'il  n'eft  pas  poflTible  d'arrondir  cette  en- 
ceinte: Qne  quoique  tous  les  animaux  quadrupèdes 
tiennent  entr'eux  de  plus  près  qu'ils  ne  tiennent  aix 
autres  êtres  »  il  s'en  trouve  néanmoins  en  grand  nombre 
qui  font  des  pointes  au  dehors,  &  femblent  s'clancer 
pour  atteindra  à  d'autres  claffes  de  la  Nature; les  fmges 
tendent  à  s'approcher  de  l'homme  <Sc  s'en  approchent 
en  effet  de  très-près  ;  les  chaiive-fouris  font  les  fmges 
des  offcaux  qu'elles  imitent  par  leur  vol;  les  porc-épics,. 
les  hcriffons  parles  tuyaux  dont  ils  font  couverts, fem- 
blent nous  indiquer  que  les  plumes  pourroient  appar- 
tenir à  d'autres  qu'aux  oifeaux;  les  tatous  par  leur  tefl 
ecaillcux  s'approchent  de  la  tortue  &  des  cruflacéesr 
les  caflors  par  les  écailles  de  leur  queue  reffemblent 
aux  poiffons;  les  fourmiliers  par  leur  efpèce  de  bec  ou 
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iJe  trompe  fans  dents  &  par  leur  longue  langue,  nous 
rappellent  encore  les  oifeaux;  enfin  les  Phoques,  les 
Morfes  &  les  Lamantins  font  un  petit  corps  à  part  qui 
forme  la  pointe  la  plus  fàillante  pour  arriver  aux 
cétacces. 

Ces  mots  phoque ,  morfe  &  lamantin  ,  font  plutôt 
des  dénominations  génériques  que  des  noms  fpéci- 
fiques,  nous  comprenons  fous  celle  de  phoque  î.""  le 
phoca  à^%  Anciens  qui  vraifemhiablement  eft  celui  que 
nous  avons  fait  reprcfenter  (pL  un)  ;  z?  le  phoque 
commun  que  nous  appelons  veau  marin  (pL  XLvJ; 
3.''  le  grand  phoque, dont  M.  Parfons  a  donne  la  def- 
cription  &  la  figure  dans  lesTranfàdions  philofophiques, 
m  ^(fjf;  4.''  le  très-grand  phoque  que  Ton  appelle//^;! 
tnarin,  &  dont  I  auteur  du  voyage  d'Anfon  a  donné  la 
defcription  &  les  figures. 

Par  le  nom  de  morfe,  nous  entendons  les  animaux 
que  Ton  connoît  vulgairement  fous  celui  de  vaches 
marines  ou  bêtes  à  la  grande  dent ,  dont  nous  connoiffons 
deux  efpèces,  Tune  (pL  ltv)  qui  ne  fe trouve  qirc  dans 
les  mers  du  nord,  &  lautre  qui  n'habite  au  contraire 
que  les  mers  du  midi ,  à  laquelle  nous  avons  donné 
ie  nom  de  Dugon,  dont  nous  avons  fait  graver  la  tcte 
fpl.  LVI ) ;  enfin  fous  celui  de  lamantin,  nous  com- 
prenons les  animaux  (pi.  LVllJ  qu'on  appelle  Manati, 
bœufs  marins  à  S/  Domingue ,  à  Cayenne  <Sc  dans  les 
autres  parties  de  TAmérique  méridionale ,  aufïi-bieft 
que  le  lamantin  du  Sénégal  &  des  autres  côtes  de 
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I* Afrique,  qui  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété  du 
lamantin  de  l'Amérique- 

Les  phoques  6c  les  morfes  font  encore  plus  près  de» 
quadrupèdes  que  des  cétacces,  parce  qu'ils  ont  quatre 
cfpèces  de  pieds ,  mais  les  lamantins  qui  n'ont  que  les 
deux  de  devant,  font  plus  cctacees  que  quadrupèdes^ 
tous  diffèrent  des  autres  animaux  par  un  grand  caradèrc  ; 
ils  font  les  fculs  qui  puIlTent  vivre  également  Ôc  dans 
iair  &  dans  i*eau,  les  feuls  par  conféquent  qu'on  dût 
appeler  amphibies.  Dans  Thomme  &  dans  les  animaux 
terrcftres  &  vivipares,  le  trou  de  la  cloifon  du  cœur,, 
qui  permet  au  fœtus  de  vivre  fans  refpirer,  fe  ferme  au 
moment  de  la  naiffance,  &  dcmeurb  ferme  pencknt 
toute  la  vie;  dans  ces  animaux ,  au  contraire,  A  eft  tou- 
purs  ouvert^  quoique  la  mère  les  mette  bas  fur  terre i. 
qu'au  moment  de  leur  naiffance  l'air  dilate  leurs  pou- 
mons ,  &  que  la  rcfpi ration  commence  &  s'opère 
comme  dans  tous  les  autres  animaux.  Au  moyen  de 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur,  toujours  fub* 
fiftante,  &  qui  permet  la  communication  du  fang  de 
la  veine-cave  à  Taorte ,  ces  animaux  ont  l'avantage  de 
refpirer  quand  il  leur  plaît,  &  de  fe  paffer  de  refpirer 
quand  il  le  faut.  Cette  propriété  fingulière  leur  efl 
commune  à  tous  ;  mais  chacun  a  d  autres  facultés  par- 
ticulières dont  nous  parlerons,  en  faifant  autant  qu'il  efl 
en  nous  riiifloire  de  toutes  les  efpcccs  de  ces  ani- 
maux amphibies. 
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LES    PHOQUES\ 

En  général ,  les  phoques  ont  la  tcte  ronde  comme 
l'homme,  le  mufeau  large  comme  la  loutre,  les  yeux 

*  Phoque.  Phoca,  en  Grec  &  en  Latîn,  mot  auquel  de  Laët  & 
d'autres  ont  donné  une  terininaifon  françoife,  &  que  nous  avons  adopté 
comme  tenne  générique.  Dans  plufieurs  langues  de  l'Europe,  on  a  in- 
diqué ces  animaux  par  les  dénominations  de  Veaux  de  mer ,  Chiens  de 
mer,  Loups  de  mer,  Veaux  marins ,  Chiens  marins ,  Loups  marins ,  Renards 
marins.  Nous  en  connoifïbns  trois  &  peut-être  quatre  c(pèccs  ;  i ."  Le 
petit  phoque  noir  (pL  Llll)  à  poil  ondoyant  &  long,  que  nous 
croyons  être  le  phoca  des  Anciens ,  c'e(l-à-dire  le  W«»  d'Arifl:ote,& 
ie  vitulus  marimts  ou  phoca  de  Pline ,  &  c'eft  probablement  celui  dont 
Belon  a  donné  la  figure  y  &  qu'il  a  indiqué  fous  le  nom  de  phoca , 
vîtukis  marinus ,  vecchio  marino,  veau  ou  loup  de  mer.  De  la  nature  des 
poijjons , page  16.  2.**  Le  phoque  de  notre  océan  (pL  XLv)  qui  efll 
plus  graixl  &  d'un  poil  gris  qu'on  appelle  veau  marin y^&i  auquel  nous 
conlèrvons  cette  dénomination,  fiute  d'autre,  &  aufli  pour  ne  jxis  tomber 
dans  l'erreur  en  adoptant  un  nom  étranger  qui  pourroit  être  celui 
d'une  autre  efpèce  ;  nous  croyons  néanmoins  que  cet  animal  eft  celui 
que  les  Allemands  appellent  Rubbe  ou  Sâll ,  les  Angloîs  Soile,  les 
Suédois  Siâl,  les  Norvégiens  Kaabe ,  &  c'eft  certainement  le  même 
que  M."  de  l'Académie  dts  Sciences  ont  indiqué  comme  nous  (bus 
le  même  nom  de  Veau  marin,  &  dont  ils  ont  donné  la  figure  &  h 
defcription,  page  1  8p  &  planche  xxvil  de  la  partie  //'  de  leurs 
Afimoires  pour  fervir  à  l*HiJloîre  des  animaux.  Enfin,  il  nous  paroît 
que  c'eft  encore  le  même ,  dont  de  Laët  a  donné  la  figure  &  qu'if 
appelle  chien  marin  ou  phoque.  Defcription  des  Indes  occidentales,  page  jfi^ 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs  ,  parce  qu'ils  ont  copié  les  figures  de 
ceux-ci ,  où  qu'ils  en  ont  donné  de  dcfeducufo.  3 .°  Le  grand  phoque  j. 
dont  M.  Parfons  a  donné  la  defcription  &  la  figure  dans  les  Tranfac- 
tîons  Philolbphiques,  n*  46 ^.  4."  Le  lion  marin,  dont  on  trouvé  b 
defcription  &  la  figure  dans  le  voyage  d'Anfon ,  /7/7^^  t  00  ,  &  quif 
pouixoit  bienêure  le  même  que  le  grand  phoque  décrit  par  M«  Parfons*. 
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r^ii,  on  lui  apprend  à  fakier  de  la  tctc  &  de  la  voix, 
il  s  accoutume  à  celle  de  fon  maître,  ii  vient  lorfqu'il 
s'entend  appeler  ,  &  donne  plufieurs  autres  fignes 
d'intelligence  &  de  docilité  *. 

H  a  Je  cerveau  &  le  xrervefet  proportionnellement 
plus  grands  que  l'homme ,  les  fens  aliffi  bons  qu'aucun 
éts  quadrupèdes ,  par  conféquent  le  fentiment  aufli  vif, 
&  I  mtelligence  aufTi  prompte;  l'un  &  l'autre  fe  mar- 
quent par  fa  douceur,  par  fes  habitudes  communes,, 
par  ïts  qualités  fociales ,  par  fon  inftinél  très-vif  pour 
la  femelle ,  &  très-attentif  pour  its  petits ,  par  fa  voix  '' 
plus  expreflive  &  plus  modulée  que  celle  dc^  autres 
animaux  ;  il  a  auffi  de  la  force  &.  des  armes ,  fon  corps^ 
eft  ferme  &  grand,,  fes  dents  tranchantes ^  fes  ongtes 
aigus;  d'ailleurs  il  a  àts  avantages  particuliers,  uniques,, 
fur  tous  ceux  qu'on  voudroit  lui  comparer  ;  il  ne  craint 
ni  le  froid  ni  le  chaud,  il  vit  indifféremment  d'herbe^ 
de  chair  ou  de  poiffon;  il  habite  également  l'eau,  la 

*  VituU  marlni  accipiunt  difâptinam  ^  voceque  pariter  &  viju  populum 
fûlutant  t  mcondito  fiemitu  nomlne  vocati  refpondent.  Plîn.  Hift,  natm. 
Xb.  IX, cap.  XIIL  —  Un  Matelot  Hollandois avoit  telleinent  apprivoîfè 
un  veau  marin ,  qu'il  lui  faifoit  faire  cent  fortes  de  fingerîes.  Voyages 
diMijfon,  tome  m ,  page  i  ij. 

•Nous  enœndioHS  fouvent  pendant  la  nuit,  fur  les  côtes  du  Canadir,, 
la  voix  des  loups  marins  qui  reficmbloit  prefque  à  celle  des  chats-^ 
liuants.  Hïftoïre  de  la  nouvelle  France ,  par  l'E/cartot.  Paris ^  j6ix,^ 
page  600.  —  Quand  nous  arrivâmes  à  illc  de  Juan  Fernandès^  nou^ 
entendions  crier  les  loups  marins  jour  &  nuit  ;  les  uns  bêloient  comiue* 
des  agneaux ,  les  autres  aboyoient  comme  des  chiens  on  budoiénfi: 
coiom^  des  loups.  Voyage  de  Woodcs  Rogers ,.  gagtjt  9.IU 
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terre  &  la  glace;  il  eft  avec  !e  niorfe  le  feul  des  qiîa- 
dnipèdes  qui  mérite  le  nom  d'û/iifi/iiSie^  le  feul  qui  aie 
le  trou  ovale  du  cœur  ouvert  "^^  le  feul  par  conféqucnt 
qui  puiffe  fe  païïer  de  rcfpirer»  &  auquel  f élément  de 
Teau  foit  auffi  coiwcnabie ,  auffi  propre  que  celui  de 
l'air;  la  loutre  6c  le  caftor  ne  font  pas  de  vraies  amphi- 
bies, puifque  leur  élément  efl  l'air;  &  que  n'ayant  pas 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur ,  ils  ne  peuvent 
refter  long-temps  fous  l'eau,  &  qu'ils  font  obligés  d'eiil 
fortir  ou  d'élever  leur  tête  au-deffus  pour  refpirer. 

Mais  ces  avantages  qui  font  très  grands ,  font  balancés] 
par  des  imperfctflions  qui  font  encore  plus  grandes-  Le 
veau  marin  eft  manchot  ou  plutôt  eftropié  des  quatre^ 
membres,  fes  bras,  fes  cuilfes  &  fes  |ambes  font  pref- 
qu'entièrement  enfermés  dans  fon  corps  ;  il  ne  fort  ; 
dehors  que  les  mains  &  les  pieds ,  lefquels  font  à  la' 
vérité  tous  divifés  en  cinq  doigts;  mais  ces  doigts  ne 
font  pas  mobiles  féparément  lesruns  des  autres,  étant 
réunis  par  une  forte  membrane,  6c  ces  extrémités  font 
plutôt  des  nageoires  que  des  mains  ôi  des  pieds ,  des  ef- 
pèces  d'inflrumens  faits  pour  nager  &  non  pour  marcher; 

*  Comme  les  phocas  font  deftinés  à  être  long-temps  dans  Teau ,  & 
que  le  paflage  du  fang  par  le  poumon  ne  peut  fe  ftire  Cins  la  refpira- 
tion  ;  ils  ont  le  trou  ovalaire  tel  qu'il  efl:  dans  le  fœtus ,  qui  ne  re(pire 
pas  non  plus  ;  c  eft  une  ouverture  placée  au-deflous  de  la  veine-cave, 
&  une  communication  du  ventricule  droit  du  cœur  avec  le  gauche, 
qui  fiiit  pafrerdlredement  lefàng  de  la  cave  dans  l'aorte,  &  fui  épargne 
le  long  chemin  qu'il  auroit  à  prendre  par  le  poumon.  Hijloirc  de 
VAcadmic  des  Sciences ,  depuis  1666 ,  tome  1 ,  page  Sjf- 

dailleurs 
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d  ailleurs  les  pieds  étant  dirigés  en  arrière ,  comme  la 
queue  ,  ne  peuvent  foutenir  le  corps  de  l'animal  qui , 
quand  il  eft  fur  terre ,  eft  obligé  de  fe  traîner  comme 
un  reptile  * ,  &  par  un  mouvement  plus  pénible  ;  car 
fbn  corps  ne  pouvant  fe  plier  en  arc  ,  comme  celui  du 
ferpent ,  pour  prendre  fucceffivement  difïèrens  points 
d'appui ,  &  avancer  ainfi  par  la  réadion  du  terrain  ;  ie 
phoque  demeureroit  giflant  au  même  lieu ,  fans  fà  gueule 
Si  {es  mains  qu'il  accroche  à  ce  qu'il  peut  faifir ,  &  il 
s'en  fertavec  tant  de  dextérité  qu'il  monte  aflez  promp- 
tement  fur  un  rivage  élevé ,  fur  un  rocher  &  même  fur 
un  glaçon ,  quoique  rapide  &  gliflànt  ^  Il  marche  aufli 

*  Les  loups  marins,  que  quelques-uns  appellent  veaux  marins  des  côtes 
du  Canada ,  (ont  gro3  comme  des  dogues ,  ils  Ce  tiennent  prefque 
toujours  dans  Teau ,  ne  s'e'cartant  jamais  du  rivage  de  la  mer.  Ces 
animaux  rampent  plus  qu'ils  ne  marchent ,  car  s'étant  élevés  de  l'eau  « 
ils  ne  font  plus  que  glifler  (ur  le  Cable  ou  Cm  la  va(è ....  Les  femelles 
font  leurs  peuts  fur  des  rochers  ou  fur  de  petites  îles  près  de  la  mer. 
Ces  animaux  vivent  de  poiflbns;  ifs  cherchent  let  pays  froids.  Voyage 
de  la  Hontan  ,  tome  II ,  page  jfj.  —  S  élevant  par  un  bout  à  la  faveur 
de  leurs  nageoires  &  tirant  leur  derrière  (bus  eux ,  ils  Ce  rebondidènt 
par  manière  de  dire,  &  jettent  le  corps  en  avant ,  tirant  leur  derrière  après 
eux ,  Ce  relevant  enfuite  &  (autant  encore  du  devant  alternativement ,  \\% 
vont  &  viennent  de  cette  manière  peudapt  qu'ils  (ont  à  terre.  Voyage 
deDampier  f  tome  1,  page  m  ly» 

^  Les  veaux  marins  ont  des  dents  très-tranchantes  avec  lefquelles  ils 
couperoient  un  bâton  de  la  grodêur  du  bras  ;  quoiqu'ils  paroi(rent 
boiteux  du  train  de  derrière  ,    ils  grimpent  fur  les  glaçons  où  ils 

dorment Les  veaux  marins  qui  habitent  (iir  les  rivages  font  plus 

gras  &  donnent  beaucoup  plus  d'huile  que  ceux  qui  habitent  fur  les 
ghces L'on  trouve  quelquefois  les  veaux  marins  (îir  des  glaçons 
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beaucoup  plus  vite  qu'on  ne  pourroit  riniagincr,  ^ 
fou  vent  quoique  bieflc  il  échappe  par  fa  fuite  au  cliafleur*. 

Les  phoques  vivent  en  fociété  ou  du  moins  en  grand^ 
nombre  dans  les  mêmes  lieux  ;  leur  climat  naturel  eft  le 
Nord  ,  quoiqu'ils  puiffent  vivre  auffi  dons  les  Zones ^ 
tempérées,  &  même  dans  les  climats  chauds;  car  on 
en  trouve  quelques-uns  fur  les  rivages  de  prefque  toutes  « 
ies  mers  de  l'Europe  6c  jufque  dans  la  Méditerranée; 
on  en  trouve  auffi  dans  les  mers  méridionales  de  T  Afrique 
&  de  r Amérique  *";  mais  ils  font  infiniment  plus  com- 
muns ,  plus  nombreux  dans  les  mers  feptentrionales 
de  l'Afie ,  de  l'Europe'  &  de  l'Amérique  ,  &  on  les 

fi  devés  &  n  efcarpes  qu'il  eft  étonnant  comment  lis  ont  pu  y  momeri 
&  on  les  y  voit  fbuvem  accroches  au  nombre  de  vingt  ou  trente.  Dtf- 

cnptkn  de  la  pêche  de  la  Bûleinc,  par  Zorgdrâger  ^  page  î  $  j* 

'Je  donnai  plufieurs  coups  d'épëe  à  un  veau  marine  qui  ne  Tempe* 
clïèrent  pas  de  courir  plus  vite  que  mol ,  &  de  fê  jeter  dans  l'eau,  d'où 
je  ne  le  vis  plus  refbrtîr.  Recuàl  des  voyûges  du  Nord,  tome  Il^pûge  ij  a/ 
'^  II  y  a  beaucoup  de  veaux  marins  dans  les  parties  (èptentrionales  de 
l'Europe  &  de  l'Amérique,  &  dans  les  parties  méridionales  de  l'Afrique , 
comme  aux  environs  du  cap  de  Bonne-e(])érance  &  au  détroit  de  Ma- 
gellan, &  quoique  je  n'en  aie  jamais  vu  dans  les  Indes  occidentales 
que  dans  la  baye  de  Campeche  ,  il  y  en  a  néanmoins  ftir  toute  la  côte  de 
la  mer  méridionale  de  l'Amérique,  depuis  la  terre  dei  Fuego  jufqu'à  k 
ligne  équinoxiale  ;  mais  du  côté  du  nord  de  la  ligne,  je  Ji'en  ai  jamais 
vu  qu'à  vingt-  un  degrés  de  latitude  :  je  n'en  ai  jamais  vu  non  plus 
dans  les  Indes  orientales.  Voyage  de  Dampier ,  tome  I,  page  1 1  8» 

*  Li  mari  Bothnico  &  Finnko  maxima  vitulorum  marinorumfive  phocarum 
viuUïtudo  reperitur,  Olaï  Magn.  de  Gent.fept,  pag.  i  6  j ,  —  On  trouve 
dans  le  Groenland  beaucoup  de  veaux  marins  lur  la  côte  de  l'oueft, 
on  en  trouve  peu  vers  le  Spitzberg Les  plus  grands  veaux  marins 
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retrouve  en  auffi  grande  quantité  dans  celles  qui  foht 
voifines  de  l'autre  pôle  au  détroit  de  Magellan ,  à  l'île 
de  Juan  Fernandès  ,  &c  *.  II  paroît  feulement  que  l'ef- 
pèce  varie,  &  que  félon  les differens  climats  elle  change 
pour  la  grandeur ,  la  couleur  &  même  pour  la  figure  ; 
nous  avons  vu  quelques-uns  de  ces  animaux  vivans,  & 
l'on  nous  a  envoyé  les  dépouilles  de  plufieurs  autres  ; 
dans  le  nombre ,  nous  en  avons  choifi  deux  pour  les 
faire  deffiner  ;  lepremier  (pLxLv)  eft  le  phoque  de  notre 
océan ,  dont  il  y  a  plufieurs  variétés  ;  nous  en  avons  vu 
un,  dont  les  proportions  du  corps  paroiffoient  diffé- 
rentes ,  car  il  avoit  le  cou  plus  court ,  le  corps  plus 
alongé  &  les  ongles  plus  grands  que  celui  dont  nous 
donnons  la  figure  ;  mais  ces  diflférences  ne  nous  ont 
pas  paru  affez  confidérables  pour  en  fiiire  une  efpècc 

oiit  ordînaîrement  depuis  cinq  julqu'à  huit  pieds  de  long ,  &  leur  graiflc 

fournit  h  meilleure  huile comme  ils  fe  philènt  autant  fur  la  glace 

que  fur  terre,  i'oii  en  voit  des  troupeaux  de  cent  raffeinblc's  fur  un  même 
gbçon. ....  L'endroit  où  Ton  prend  les  veaux  marins  eft  principalement 
entre  le  (bixante*quatorzième  &  le  foixante-dix-(èptîènie  degré  fiir  la 
lifiére  des  glices  de  i'oueft.  On  en  prend  aufli  beaucoup  annuellement 
dans  ie  détroit  de  Davis  &  près  de  la  Zemble.  Defcription  de  la  pèche  de 
la  Baleine,  par  Corneille  Zorgdrager.  Nuremb.  1 7  j  o,  volume  /."'  in-4. .•, 
page  I  jf2;  traduit  de  l'allemand ,  par  M.  le  marquis  de  MontmiraiL 

*Au  mois  de  novembre,  les  chiens  marins  (Phocas)  (e  rendent 
fur  nie  de  Juan  Fernandès  pour  y  faire  leurs  petits  ;  ils  (ont  alors  de  fi 
niauvaiiè  humeur  que  bien  loin  de  fê  retirer  à  l'approche  d'un  homme, 
ib  fê  jettent  fur  fui  pour  le  mordre ,  quoiqu'il  (bit  armé  d  un  baron.*  •• 
Le  rivage  en  eft  quelquefois  tout  couvert  à  plus  d'un  demi-mille  à  la 
londc.  Voyage  de  Woodes  Rogers ,  tome  I,  page  20  If. 
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Ceft  par  une  convenance  qui  d'abord  paroît  affez 
légère ,  &  par  quelques  rapports  fugitifs  que  nous  avons 
^jugé  que  ce  fécond  phoque  (pL  Lin)  étoit  \t  plwca 
des  anciens  ;  on  nous  a  afliiré  que  l'individu  que  nous 
avons  vu  venoit  des  Indes,  &  il  eft  au  moins  très- 
probable  qu'il  venoit  Ats  mers  du  Levant  ;  il  étoit 
adulte,  puifqu'il  avoit  toutes  Ces  dents;  il  étoit  d'un 
cinquième  moins  grand  que  les  phoques  adultes  de 
nos  mers ,  &  des  deux  tiers  plus  petit  que  ceux  de 
la  mer  glaciale  ;  car  quoiqu'il  eût  toutes  Çqs  dents, 
il  n'avoit  que  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur, 
tandis  que  celui  que  M.  Parfons  a  décrit  &  defliné 
avoit  fept  pieds  &  demi  d'Angleterre,  c'eft-à-dire, 
environ  fept  pieds  de  Paris,  quoiqu'il  ne  fût  pas  adulte , 

qu'il  n*auroît  pas  fallu  cïcux  heures  pour  en  remplir  nos  cînq  vaiflèaux  ; 
ib  font  de  la  taille  d'un  veau  &  de  diverfês  couleurs.  Hlftoire  des  Na- 
yigations  aux  terres  Aujlrales.  Paris ,  1746 ,  iii-4.**,  tome  I,  page  7-27. 
-»  Les  veaux  marins  de  Spitzberg  n'ont  pas  la  tête  faite  tous  de  la 
même  façon ,  les  uns  l'ont  plus  ronde ,  les  autres  plus  longue  &  plus 
décharnée  au-defibus  du  mufêau. ...  Ils  font  auflî  de  diverfês  couleurs , 
&  marquetés  comme  les  tigres  ;  les  uns  font  d'un  noir  tacheté  de  blanc , 
quelques-uns  jaunes ,  quclques-unsgris&  d'autres  rouges.  . .  .Ils  n'ont 
pas  tous  la  prunelle  de  l'œil  d'une  même  couleur ,  les  uns  l'ont  d'une 
couleur  criftaline,  les  auu-es  blanche,  les  autres  jaunâtre  &  les  autres 
rougeâtre.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II,  page  118  &fuivantes0 
—  La  peau  du  veau  marin  efl  couvene  d'un  poil  ras  de  diver(ês  couleurs  ; 
il  y  a  de  ces  animaux  qui  font  tout  blancs ,  &  tous  le  font  en  naiflânt , 
quelques-ims  à  niefore  qu'ils  croiflènt  deviennent  noirs ,  d'autres  roux , 
plufieurs  ont  toutes  ces  couleurs  enlemble.  HiJIohre  de  la  Nouvelle  France, 
par  Charkvoix ,  tome  IIl ,  page  147* 
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puifqu'il  n  avoit  encore  que  quelques  dents  :  or  tous 
les  caradères  que  les  Anciens  donnent  à  letir  pkoca, 
ne  défigncnt  pas  un  animal  auïïi  grand,  &  conviennent 
à  ce  petit  phoque  qu'ils  comparent  fouvtnt  au  caftor 
&  à  la  loutre,  fefquels  font  de  trop  petite  taille  pour 
Être  comparés  avec  ces  grands  phoques  An  nord  ;  Sl 
ce  qiti  a  achevé  de  nous  perfuader  que  ce  petit  phoque 
e(l  le  phôca  des  Anciens,  c  efl  \m  rapport  qui,  quoi- 
que faux  dans  fon  oh  jet ,  ne  peut  cependant  avoir 
été  imaginé  que  d  après  le  petit  phoque  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  &  n'a  jamais  pu  en  aucune  manière  avoir 
été  attribué  aux  phoques  de  nos  côtes ,  ni  aux  grands 
phoques  du  nord.  Les  Anciens,  en  parlant  dnpfiûca, 
clifent  que  fon  poil  efl  ondoyant,  &  que  par  une  Sym- 
pathie naturelle  il  fuit  les  mouvemens  de  la  mer;  qu'il 
fe  couche  en  arrière  dans  le  temps  que  la  mer  baifle, 
qu'il  fe  relève  en  avant  lorfque  ta  marée  monte  *,  & 
que  cet  effet  fingulîer  fubfifte  même  dans  les  peaux 
long-temps  après  qu'elles  ont  été  enlevées  &  féparées 
de  lanimal  :  or  Ton  n'a  pu  imaginer  ce  rapport  ni 
cette  propriété  dans  les  phoques  de  nos  côtes,  ni  dans 
ceux  du  nord,  puifque  le  poil  &  des  uns  &  des  autres 

*  Pel/es  eorum  etîam  detraâas  corpori  fenfum  œ quorum  retinere  tradunt 
femper  ctjlu  maris  recédante  inhorrefcere.  Plin.  Hijt,  nat.  lib.  IX ,  cap.  xill. 
—  Severûius  dit  avoir  vu  ce  miracle,  mais  il  Texprime  avec  tant  d'exa- 
gération, qu'il  en  cft  moins  croyable;  il  dit,  que  quand  le  vent  du 
fêptentrîon  foufflc  ,  les  poils  qui  s'e'toicnt  élevés  au  vent  du  midi ,  fe 
couchent  tellement ,  qu'ils  fembicnt  difparoître.  Aiémoircs  pourfcrxir 
à  l*HiJloirc  des  animaux ,  partie  I,  page  i p^. 
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eft  court  &  roide  ;  elle  convient  au  contraire  en  quelque 
J&çon  à  ce  petit  phoque  dont  le  poil  eft  ondoyant  & 
beaucoup  plus  fouple  &  plus  long  que  celui  des  autres  ; 
en  général  les  phoques  des  mers  méridionales  ont  le 
poil  beaucoup  plus  fin  &  plus  doux  *  que  ceux  des 
mers  feptentrionales  ;  d  ailleurs  Cardan  dit  affirmative- 
ment^, que  cette  propriété  qui  avoit  paffé  pour  fà- 
buleufe  a  été  trouvée  réelle  aux  Indes  :  fans  donner 
à  cette  affertion  de  Cardan  plus  de  foi  qu'il  ne  faut, 
elle  indique  au  moins  que  c'eft  au  phoque  des  Indes 
que  cet  effet  arrive  ;  il  y  a  toute  apparence  que  dans 
k  fond  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  phénomène  élec- 
trique, dont  les  Anciens  &  les  Modernes  ignorant  la 
caufe ,  ont  attribué  Teffet  au  flux  &  au  reflux  de  la  mer. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  raifons  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  font  fuffifantes  pour  qu'on  puiffe  préfumer  que  ce 
petit  phoque  eft  \t  phoca  des  Anciens,  &  il  y  a  auffi 
toute  apparence  que  c'eft  celui  que  Rondelet  ^  appelle 
Phoca  de  la  Méditerranée,  lequel  félon  lui  a  le  corps  à 
proportion  plus  long  &  moins  gros  que  le  phoque  de 
Tocéan.  Le  grand  phoque,  dont  M.  Parfons  a  donné 
les  dimenfions  &  la  figure ,  &  qui  venoit  vraifemblable- 
ment  des  mers  feptentrionales,  paroît  être  d'une  efpèce 

•  Les  veaux  marins  de  l'îfe  de  Juan  Fernandès ,  ont  une  fourrure  iî 
fine  &  fi  courte  que  je  n'en  aï  vu  de  pareille  nulle  part  ailleurs.  Voyage 
de  Dampier,  tome  J ,  page  118. 

*  Cardan ,  defuhtUitate ,  lib.  X. 
•Rondelet,  de  Pifcibus ,  lib.  XVL 
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différente  des  deux  autres»  puifc[ue  n'ayant  encore  prof 
que  point  de  dents  &  n'étant  pas  adulte  »  il  ne  laifToii 
pas  d'être  plus  que  double  en  grandeur  dans  toutes  fes 
dimcnfions,  &  qu'il  avott  par  eonféquent  dix  fois  plus 
de  volume  &  de  maffe  que  les  autres.  M.  Parfons  (ainfi 
que  l'a  très- bien  remarqué  M.  Klein  )  *  a  dit  I>eaucoup 
de  eliofes  en  peu  de  mots  au  fujet  de  cet  animai; 
comme  fes  obfervations  font  en  Anglois ,  j'ai  cru  devoir 
en  donner  ici  la  tradudiqn  pr  extrait  ^ 

Voilà 

'  Klein,  dequâit  pag.  9|, 

^  Ce  veau  marm  ft  voyoît  â  Londres  en  Qmfmgcr&jf,  auniûiscte 

février  i  742  -  j Les  figures  données  par  Atdrovande ,  Jonlloni 

&  d'âuires  ûimi  de  profi! ,  nous  jettent  dans  deux  erreurs  \  (a  première, 
c*efl  qu'elles  font  paroître  le  brîis ,  qui ,  cependiuit  iiVft  pas  vtfil 
au  dehors  dans  quelque  pofitîon  que  fbît  i  animal  ;  la  féconde  ,  c'e 
qu'elles  reprcTentent  les  pieds  comme  deux  nageoires  j  tandis  que  ce 
font  deux  vrais  pieds  avec  des  membranes  &  cîaq  doigts  &  cinq  ongles, 
ât  que  les  doigts  font  compoRs  de  trois  articulations.  Les  ongles  des 
pieds  de  devant  font  grands  &  larges;  ces  pieds  font  aflez  (èmblables 
à  ceux  d'une  taupe;  ils  paroifTem  faits  pour  ramper  fur  la  terre  & 
pour  nager  :  il  y  a  une  membrane  e'troîte  entre  chaque  doigt  ;  mais 
les  pieds  de  derrière  ont  des  membranes  beaucoup   plus  larges,  &  ils 

ne  fervent  à  l'animal  que  pour  mmer  dans  Peau Cet  animal  étoit 

femelle  ,  &  mourut  le  (eizième  fe'vrier  1742-3.  H  avoit  autour  de  la 
gueule  de  grands  poils  d  une  fobflance  transparente  &  cornée.  Ses  vif- 
cères  étoient  comme  il  fuit;  les  eftomacs,  les  inteftins,  la  veffie,  les 
reins,  les  uretères,  le  diaphragme,  les  poumons,  les  gros  vaifleaux  du 
fang  &  les  parties  extérieures  de  la  généradon  étoient  comme  dans  la 
vache  ;  la  rate  avoir  deux  pieds  de  long ,  quatre  pouces  de  large ,  & 
étoit  fort  mince  ;  le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes ,  chacun  de  ces 
lobes  étoit  long  &  mince  comme  la  rate;  la  véiicule  du  fiel  étoit  fort 

petite, 
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Voilà  donc  trois  efpèces  de  phoques  qui  femblent 
être  différentes  les  unes  àt^  autres.  Le  petit  phoque  noir 
At^  Indes  &  du  Levant ,  le  veau  marin  ou  phoque  de 
nos  mers ,  &  le  grand  phoque  des  mers  du  Nord,  &  c'efl 
à  la  première  efpèce  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  Awphoca.  Ariflote  connoiflToit  aflfez 
bien  cet  animal ,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  étoit  d'une  nature 
ambiguë  &  moyenne  entre  les  animaux  aquatiques  & 
terreftres;  que  c'eft  un  quadrupède  imparfait  &  man- 
ciiot  ;  qu'il  n'a  point  d'oreilles  externes ,  mais  feulement 
des  trous  très-apparens  pour  entendre;  qu'il  a  la  langue 
fourchue ,  des  mamelles  &  du  lait ,  &  une  petite  queue 
comme  un  cerf:  mais  il  parbît  qu'il  s'eft  trompé  en 
affurant  que  cet  animal  n'a  point  de  fiel  ;  il  cft  certain 
qu'il  en  a  au  moins  la  véficule  :  M.  Parfons ,  dit  à  la 

petiie ,  le  cœur  étoit  long  &  mou  dans  (a  contexture,  ayant  un  trou 
ovale  fort  large,  ôc  les  colonnes  charnues  fort  grandes.  Dans  l'eftomac 
le  plus  has ,  il  y  avoic  environ  quatre  livres  pelant  de  petits  cailloute 
tranchans  &  anguleux , oomme  fi  lanimal  les  avoit  choids  pour  hacher 
£1  nourriture. .....  Le  corps  de  la  matrice  étoit  petit  en  comparaiibn 

des  deux  cornes  qui  étoieiit  très-grandes  &  trcs-épailTes. . .  •  Les  ovaires 
(Ttoiem  fort  gros ,  &  les  cornes  de  la  matrice  étolent  ouvertes  par  un 
grand  trou  du  côté  des  ovaires.  Je  donne  la  figure  de  ces  parties.  •  •  • . 
àuffi-bien  que  celle  de  Tanîmal  que  j'ai  defljué  moi  -  même  avec  le 
]pius  grand  (bin.  Cet  animal  eft  vivipare ,  il  allaite  (es  petits  ;  fà  chair 
cft  ferme  &  mufculeufè  ;  il  étoit  fort  jeune  quoiqu'il  eut  fept  pieds 
ii  demi  de  longueur ,  car  il  n'avoit  prefque  point  de  dents ,  &  il  n'avoit 
encore  que  quatre  petits  trous  régulièrement  placés  &  formant  un  carré 
ititour  du  nombril,  c'étoit  les  veftiges  des  quatre  mamelles  qui  dévoient 
fiirb&re  avec  fc  temps.  Trnnf  PhiL  a*  46^ ,  pages  ^  $3  &  386. 
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vérité,  que  la  véficule  du  fiel,  dans  le  grand  phoque 
qu'il  a  décrit,  étoit  fort  petite  ;  mais  M.  Daubenton 
a  trouvé  dans  notre  phoque  qu'il  a  difTéqué  (  &  qui 
eft  celui  de  la  plûnche  XLvJ  une  véficule  du  fiel 
proportionnée  à  la  grandeur  du  foie;  &  M/' de  F  Aca- 
démie des  Sciences ,  qui  ont  au0i  trouvé  cette  véficule 
de  fiel  dans  le  phoque  qu'ils  ont  décrit,  ne  difentpas 
qu'elle  fût  d'une  petiteffe  remarquable. 

Au  refte  »  Ariftote  ne  pou  voit  avoir  aucune  côn* 
noifïànce  des  grands  phoques  des  mers  glaciales, 
puifque  de  fon  temps  tout  le  nord  de  l'Europe  &  de 
TAfie  étoit  encore  inconnu  ;  les  Grecs  &  même  les 
Romains  regardoient  les  Gaules  &  !a  Germanie  comme 
leur  nord:  îcs  Grecs  fur  -  tout  connoiffoient  peu  les 
animaux  de  ces  pays;  il  y  a  donc  toute  vraifemblance 
qu' Ariftote,  qui  parle  du  p/wca  comme  d\m  animal 
commun,  n'a  entendu  par  ce  nom  que  le  phoca  de  k 
Méditerranée  ,  &  qu'il  ne  connoîfîbit  pas  plus  les 
phoques  de  notre  Océan  que  les  grands  phoques  des 
mers  du  nord. 

Ces  trois  animaux,  quoique  différens  par  Tefpèce, 
ont  beaucoup  de  propriétés  communes  ,  &  doivent 
ctre  rejrardés  comme  d'une  même  nature.  Les  femelles 
mettent  bas  en  hiver;  elles  font  leurs  petits  à  terre  fur 
un  banc  de  fable,  fur  un  rocher  ou  dans  une  petite  île 
Se  à  quelque  diftance  du  continent  ;  elles  fe  tiennent 
affifes  pour  les  allaiter*,  6c  les  nourriffent  ainfi  pendant 

">  Quand  les  veaux  marins  font  en  mer ,  leurs  pieds  de  derrière  leur 
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douze  ou  quinze  jours  dans  l'endroit  où  ils  font  nés  , 
après  quoi  ki  mère  emmène  it%  petits  avec  elle  à  la 
mer,  où  elle  leur  apprend  à  nager  &  à  chercher  à 
vivre;  elle  les  prend  fur  fon  dos  loïfqu'ils  font  feti- 
gués.  Comme  chaque  portée  n'eft  que  de  deux  ou 
trois ,  fes  foins  ne  font  pas  fort  partagés ,  &  leur  édu- 
cation eft  bientôt  achevée:  d'ailleurs  ces  animaux  ont 
naturellement  afiez  d'intelligence  &  beaucoup  de  fen- 
timent;  ils  s'entendent,  ils  s'entre-aident  &  fe  fecourent 
mutuellement;  les  petits  reconnoiffent  leur  mère  au 
milieu  d'une  troupe  nombreufe;  ils  entendent  fà  voix, 
&  dès  qu'elle  les  ^q^pelle  ,  ils  arrivent  à  elle  fans  fe 
tromper  *.  Nous  ignorons  combien  de  temps  dure  la 
geftation  ;  mais  à  en  juger  par  celui  de  t'accroiflement^ 
par  la  durée  de   la  vie  &   auffi  ]>ar  la  grandeur  de 
l'animal,  il  paroit  que  ce  temps  doit  être  de  plufieurs 
mois,  &:  laccroiffemenc  étant  de  quelques  années,  la 
ckirée  de  la  vie  doit  être  affez  longue;  je  fiiis  même 
très-porté  à  croire  que  ces  animaux  vivent  beaucoup» 
plus  de  temps  qu'on  n'a  pu  Tobferver,  peut-être  cent  ans 
in  davantage  :  car  on  fait  que  les  cétacées  en  général 
vivent  bien  plus  long -temps  que  les  animaux  quadru- 
pèdes ,  6i  comme  le  phoque  fait  une  nuance  entre  \t!^ 
y<is  &  les  autres ,  il  doit  participer  de  ki  nature  des  pre- 
miers, &  par  conféquent  vivre  plus  que  les  derniers. 

ftirent  de  «[ûeue  pour  mger,  &  à  terre  de  fiége  qii»Kl  ih  dofinent 
à  ifter  à  letirs  petits.  Voyage  deDampîtr,  ttmrc  J,  page  itj. 
♦  Idem ,  tomt  J, page  rip.       ,       - 
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La  VOIX  du  plioqiie  peut  fe  comparer  à  l'aboie-^ 
ment  d'un  chien  enroué:  d*ins  ie  premier  ige,  il  fait 
entendre  un  cri  plus  clair,  à  peu  près  comme  le  miau- 
lement d'un  chat;  les  petits  qu'on  enlève  à  ieur  mère 
miaulent  continuellcnient  ,  Ôl  fe  laifTent  quelquefois 
mourir  d'inanition  plutôt  que  de  prendre  la  nourriture 
qu'on  leur  ofire.  Les  vieux  phoques  aboient  contre  ceux 
qui  les  frappent ,  &  font  tous  leurs  efforts  pour  mordre 
&  fe  vanger  ;  en  général,  ces  animaux  font  peu  cratntifs, 
même  ils  font  courageux.  L'on  a  remarqué  que  le 
feu  des  éclairs  ou  le  bruit  du  tonnerre,  loin  de  les 
épouvanter,  femble  les  récréer;  ils  fortent  de  l'eiiu 
dans  la  tempête;  ils  quittent  même  alors  leurs  glaçons 
pour  éviter  le  choc  des  vagues ,  6c  ils  vont  à  terre 
s*amufer  de  Torage  &  recevoir  la  pluie  qui  les  rcjouil 
beaucoup.  ïls  ont  naturellement  une  mauvaife  odeur, 
&  que  Ton  fent  de  fort  loin  lorfqu'ils  font  en  grand 
nombre:  il  arrive  fouvent  que  quand  on  les  pourfuit 
ils  lâchent  leurs  excrémens  ,  qui  font  jaunes  Se  d'une 
odeur  abominable;  ils  ont  une  quantité  de  fàng  prodi- 
gieufe»  Si  comme  ils  ont  auffi  une  grande  furcharge 
de  graiffe,  ils  font  par  cette  raifon  d'une  nature  lourde 
&  pefante  ;  ils  dorment  beaucoup  &  d'un  fommeil 
profond*  ;  ils  aiment  à  dormir  au  foleil  fur  des  glaçons, 

*  Nullum  animal graviore  fomno  premhur,  Pinnis  quitus  in  mari  utuntur, 
humi  quoque  pedum  vice  ferpunt  ;  furfum  deorfumque  claudicantium  more  ft 
wovcntes, ,  . . .  Capitur  dormiens  vitu/us  mar'mus  prœfertm  humano  mumnt 
quia  profundijfime  dormit,  Olai  Magn.  de  Genufept.^^g.  i6j. 
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fur  ^t%  rochers,  &  on  peut  les  approcher  fans  les 
éveiller  ;   c'eft  la  manière  la  plus  ordinaire    de    les 
prendre.  On  les  tire  rarement  avec  des  armes  à  feu , 
parce  qu'ils  ne  meurent  pas  tout  de  fuite,  même  d'une 
balle  dans  la  tête  ;  ils  fe  jettent  à  la  mer  &  font  perdus 
pour  le  chaffeur:  mais  comme  Ton  peut  les  approcher 
de  près  lorsqu'ils  font  endormis ,  ou  même  quand  ils 
font  éloignés  de  la  mer^  parce  quMs  ne  peuvent  fuir 
que  très-lentement;  on  les  affomme  à  coups  de  bâton 
&  de  perche:  ils  font  très-durs  &  très^viyaccs;  «  ils 
Tîie  meurent  pas  facilement,  dit  un  témoin  oculaire  ;  « 
car  quoiqu'ils  foient  mortellement  bleffés,  qu'ils  per-  « 
dent  prcfque  tout  leur  fang  &  qu'ils  fqîent  même  et 
écorchés,  ils  ne  laifferit  pas  de  vivre  encore ,  &jc/çft  « 
quelque  chofe  d'affreux  que  de  ks  voir  fè  rouler  dan^  « 
leur  fang.  C'efl  ce  que  nous  obfervames  à  l'égard  de  <c 
celui  que  nous  tuâmes, &  qui  avoit  huit  pieds  de  lon^;  « 
car  après  l'avoir  écorché  &  dépouillé  même  de  la  plus  « 
grande  partie  de  fa  graiffe,  cependant  &  malgré  tous  les  « 
coups  qu'on  lui  avoit  donné  fur  la  tête  &  fur  le  niufeau» 
il  ne  iaiffoit  pas  de  vouloir  mordre  encore  ;  il  faifit  même 
une  demi-pique  qu'on  lui  préfehta  avec  prefqu'ajL^tarït  de 
vigueur  que  s'il  n'eût  point  été  hleffé;  nous  lui  çnfop-  « 
cames  après  cela  une  demi -pique  au  travers  d^i.çjBur  a 
&  du  foie,  d'où  ilfortit  encore  autant  de  fâng  que  d'un  « 
jeune  bœuf  »  Recueil  des  vcyages  du  Nord^  tome  11, 
page  Jiy  ir  fuiv^  Au  refle,  la  çh^fH^j^bii  fi  l'on  veut  îà 
pêche  de  ces  animaux  q'eA  ps  di^(:ile  ^  ne  I^iflTç  p^ 
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d'être  utile ,  car  la  cliair  n'en  efl  pas  mauvaife  à  manger*; 
la  peau^  fait  une  bonne  Iburrure  ;  les  Américains  s'en 
fervent  pour  faire  des  ballons*"  qu'ils  remplifTent  d'air, 

*  La  féconde  efpèce  de  loups  marîns  ( phqui)  cfl  bien  plus  petite 
que  la  première  (rofaiût  ou  yacht  mamt )  i  ils  font  auffi  leurs  petits  à 
terre  dans  ces  îles  (  du  Tonfquet ,  Amérique  fepEentrionale  )  fur  le  lable, 

fur  les  roches  &  par- tout  où  il  ie  trouve  des  ances Les  Sauvages 

Jcur  font  la  guerre  ;  leur  chair  cft  bonne  à  manger ,  ils  en  tirem  de 
rhuUe  qui  eft  un  ngou t  à  tous  leurs  feflins.  Ces  loups  muriiis  sVchouent 
à  terre  en  toutes  (alfons ,  &  ne  s'cfcartent  guère  de  la  terre-  Dans  un  beau 
temps  on  les  trouve  fur  une  côîc  de  fable  ,  ou  bien  fur  des  roches  où 

ils  dorment  au  foleil II  y  a  des  endroits  où  il  h  m  échoue  des 

deux  ou  trois  cents  d'une  bande ,  • ,  Ils  Ibnt  faciles  à  tuer 

Tout  ce  qu'ils  peuvent  rendre  d'butle,  c'eft  environ  plein  leur  veflîc, 
dans  laquelle  les  Sauvages  ia  mettent  après  favoir  fiiit  fondre;  cette 
huile  eft  bonne  à  manger  fraîche  &  pour  fi-icafTer  du  poiflon,  elle  eft 
encore  evccHeme  à  brûler  ^  elle  n  a  ni  odeur  ni  fumée  ^  non  plus  que 
^  celle  d'nlivc,  &  en  barique  elle  ne  biffe  ni  ordure  ni  lie  au  fond. 
Dijmpûm  ai  VAménqm  fiptenîmnak ,  par  Denh,  tome  II, page  2jj^ 

^  Le  veau  marin  a  outre  fàgnîfTè  une  peau  qui  fè  vend  trois,  tjuatre 
ou  cinq  fchellings  ,  à  proponîon  de  fli  beauté  <Sc  de  (à  grandeur, 
Defcription  de  la  pêche  de  la  Baleine,  par  Zorgdrager ,  page  J  p  6,  —  On 
cmployoit  autrefois  une  grande  quantité  de  peaux  de  loups  marins  à 
taire. des  manchons,  la  mode  en  eft  paflce ,  &  leur  grand  uflicre  au- 
jourd'hui eft  de  couvrir  les  malles  &  les  coffres  :  quand  elles  font 
tannccs  elles  ont  prcfque  le  mcme  grain  que  le  maroquin ,  elfes  font 
mohis  fines,  mais  elles  ne  sVcorchent  pas  fr  aifément,  &  elfes  con- 
fervent  plus  tong-ten^ps  toute  leur  fraîcheur  :  on  en  fait  de  très-bons 
ibufiers  6c  des  bottines  ,  qui  ne  prenr.ent  point  I*eau  ;  on  en  couvre 
auili  des  fit'ges ,  dont  fe  bois  eft  plus  tôt  ulc  que  la  couverture.  H'ifiolrt 
d£  la  Nouvelle  France ,  par  le  P.  Cluirlcvoix ,  tome  III,  page  i  ^y. 

*  Leur  peau  fert  à  'fai:e  cfes  ballocs  ou  ballons  pleins  d  air,  au  lieu 
de  bateaux.  Voyage  de  Fre^.er^  page  /j. 
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&  dont  ils  fe  fervent  comme  de  radeaux  :  l'on  tire  de 
Jeur  graifTe  une  huile  plus  claire  &  d'un  moins  mauvais 
goût  que  celle  du  marfouîn  ou  des  autres  cétacées. 

Aux  trois  efpèces  de  phoques ,  dont  nous  venons 
de  parler,  il  faut  peut-être,  comme  nous  l'avons  dit, 
en  ajouter  une  quatrième  dont  1  autour  du  voyage 
d'Anfon  a  donné  la  figure  &  la  defcription  fous  le 
nom  de  lion  marin  ;  elle  efl  très-nomhreufe  fur  les 
côtes  des  terres  Magellaniques  &  à  l'île  de  Juan 
Fernandès  dans  la  mer  du  fud.  Ces  lions  marins  ref- 
femblent  aux  phoques  ou  veaux  marins ,  qui  font  fort 
communs  dans  ces  mêmes  parages  ,  mais  ils  font 
beaucoup  plus  gninds  ;  lorfqu'ils  ont  pris  toute  leur 
taille,  ils  peuvent  avoir  depuis  onze  jufqu'à  dix  -  luiic 
pieds  de  long,  &  en  circonférence  depuis  fept  ou  huit 
pieds  jufqu'à  onze.  Ils  font  fi  gras ,  qu'après  avoir  percé 
&  ouvert  la  peau ,  qui  efl  épaiffe  d'un  pouce ,  on  trouve 
au  moins  un  pied  de  graifTe  avant  de  parvenir  à  la  cliain 
On  tire  d'un  feul  de  ces  animaux  jufqu'à  cinq  cents 
pintes  d'huile  mefure  de  Paris;  ils  font  en  même  temps 
fort  fanguins  ;  lorfqu'on  les  bleffe  profondément  &  en 
plufieurs  endroits  à  la  fois,  on  voit  par -tout  jaillir  le 
làng  avec  beaucoup  de  force.  Un  feul  de  ces  animaux , 
auquel  on  coupa  la  gorge ,  &  dont  on  recueillit  le 
fang,  en  donna  deux  banques,  fans  compter  celui  qui 
refloif  dans  les  vaiffeaux  de  fon  corps.  Leur  peau  efl 
couverte  d'un  poil  court,  d'une  couleur  tannée  claire; 
mais  leur  queue  &  leurs  pieds  font  noirâtres  ;  leurs 
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doigts  font  réunis  par  une  membrane  qui  ne  s'étend 
pas  jufqu'à  leur  extrémité,  &  qui  dans  chacun  eft 
terminée  par  un  ongle.  lisdilîerent  des  autres  phoques, 
non  -  feulement  par  la  grandeur  &  la  groffcur ,  mais 
encore  par  d  autres  cara<flères  ;  Jes  lions  marins  mâles  ont 
une  efpèce  de  grolTe  crcte  ou  trompe  qui  leur  pend  du 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  de  la  longueur  de  cinq 
ou  fix  pouces.  Cette  partie  ne  fc  trouve  pas  dans  les 
femelles»  ce  qui  fait  qu'on  les  diftingue  des  mâles  au 
premier  coup  d'oeil,  outre  qu'elles  font  beaucoup  plus 
petites.  Les  mâles  les  plus  forts  fe  font  un  troupeau 
de  plufieurs  femelles,  dont  iis  empêchent  les  autres 
mâles  d*approcher.  Ces  animaux  font  de  vmis  amphi- 
bies ;  ils  pffent  tout  Tété  dans  la  mer,  &  tout  Thiver 
à  terre  t  &.  c'efl:  dans  cette  faifon  que  les  femeiies 
mettent  bas;  elles  ne  produifent  qu'un  ou  tîeux  petits, 
qu'elfes  allaitent,  &  qui  font  en  naifliint  aufH  gros  qu  un 
veau  marin  adulte. 

Les  lions  marins,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  font 
à  terre  ,  vivent  de  Therhe  qui  croît  fur  le  bord  des 
eaux  courantes ,  &  le  temps  qu'ils  ne  paiffent  pas ,  ils 
remploient  à  dormir  dans  la  fange  ;  ils  paroiffent  d'un 
naturel  fort  pefant,  5c  font  fort  difficiles  à  réveiller;  mais 
ils  ont  la  précaution  de  placer  des  mâles  en  fentinclle 
autour  de  l'endroit  où  ils  dorment,  &  l'on  dit  que  ces 
fentinelles  ont  grand  foin  de  les  éveiller  des  qu'on 
approche.  Leurs  cris  font  fort  bruyans  Si  de  tons  dif- 

fcrens  :  tantôt  ils  grognent  comme  des  cochons ,  & 

tantôt 
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tantôt  ils  henniflènt  comme  des  chevaux  ;  ils  fe  hattent 
foiivent,  fur-tout  les  mâles  qui  fe  difputent  les  femelles, 
&  fe  font  de  grandes  bleffures  à  coups  de  dents.  La 
chair  de  ces  animaux  n'eft  pas  mauvaife  à  manger  ;  la 
langue  fiir-tout  eft  aufli  bonne  que  celle  du  bœuf  II 
eft  très  -  facile  de  les  tuer ,  car  ils  ne  peuvent  ni 
fe  défendre  ni  s'enfuir  ;  ils  font  fi  lourds  qu'ils  ont 
peine  à  fe  remuer ,  &  encore  plus  à  fe  retourner  ;  il 
feut  feulement  prendre  garde  à  leurs  dents ,  qui  font 
très  -  fortes ,  &.  dont  ils  pourroient  bleffer  fi  on  les 
approchoit  de  face  &  de  trop  près  *. 

Par  d  autres  obfervations ,  comparées  à  celles  -  ci ,  & 
par  quelques  rapports  que  nous  en  déduirons ,  il  nous 
paroît  que  ces  lions  marins,  qui  fe  trouvent  à  la  pointe 
de  l'Amérique  méridionale,  fe  retrouvent,  à  quelques 
variétés  près ,  fur  les  côtes  feptentrionales  du  même 
continent.  Les  grands  phoques  des  mers  du  Canada, 
dont  parle  Denis,  fous  le  nom  de  loups  marins.  Si  qu'il 
diflingue  des  petits  veaux  marins  ordinaires ,  pourroient 
bien  être  de  la  même  efpèce  que  les  lions  marins  des 
terres  Magellaniques.  Leurs  petits  (  dit  cet  auteur ,  qui  efl 
affez  exad  )  font  en  naiflànt  plus  gros  que  le  plus  gros 
porc  que  l'on  voie ,  &  plus  longs  :  or  il  eft  certain  que  les 
phoques  ou  veaux  marins  de  notre  Océan  ne  font  jamais 
de  cette  taille ,  quand  même  ils  font  adultes  ;  celui  de 
la  Méditerranée,  c'eft-à-dire  le  plwca  des  Anciens, 

♦Voyage  autour  du  Monde,  par  Anfbn,  page  zoo  à'JîtiyanUf, 
où  Ton  voit  aufli  la  figure  du  mâle  &  de  la  femelle. 

Ti^me  XIII.  y  y 
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eft  encore  plus  petit.  &  il  n  y  a  que  le  phoque  décrit 
par  M.  Parfons,  dont  la  grandeur  convienne  à  ceux  de 
Denis  ^.  M.  Parfons  ne  dit  pas  de  quelle  mer  venoit 
ce  grand  phoque;  mais  Ibit  qu'il  vînt  de  la  mer  fepten- 
trîonale  de  l'Europe  ou  de  celle  de  l'Amérique,  il  fe 
pourroit  qu'il  fût  le  même  que  le  ioup  marin  de  Denis, 
&  le  même  encore  que  le  hon  marin  d'Anfon  ;  car  if 
cft  de  la  même  grandeur,  puifque  n'étant  pas  encore 
adulte  ni  mcme  à  beaucoup  près,  il  avoit  fept  pieds 
de  longueur:  d  ailleurs  la  dîfFcrence  la  pUis  apparente, 
après  celle  de  la  grandeur ,  qu'il  y  ait  entre  le  lion 
marin  ôl  le  veau  marin,  c*eft  que  dans  refpèce  du  lion 
marin  le  mile  a  une  grande  crête  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure,  mais  la  femelle  na  pas  cette  crcte.  M,  Parfonl 
n'a  pas  vu  le  mâle ,  &  n'a  décrit  que  la  femelle ,  qui 
n'avoit  en  effet  point  de  crcte,  &  qui  reflemblc  en 
tout  à  la  femelle  du  lion  marin  d'Anfon.  Ajoutez  à 
tontes  CCS  convenances  un  rapport  encore  plus  précis, 
c'efl  que  M.  Parfons  dit  que  fon  grand  phoque  avoit 
les  eflomacs  <Sc  les  inteflins  comme  une  vache,  &  en 
même  temps  l'Auteur  du  voyage  d'Anfon  dit  que  le 
lion  marin   ne  fe  nourrit   que  d'herbes  pendant  tout 
i'étc;  il  efl:  donc  très -probable  que  ces  deux  animaux 

*  On  peut  encore  ajouter  au  témoignage  de  Denis ,  celui  du  Père 

Chreiicn  Lccleicq,  wil  y  a  {  dit  cet  auteur  )  des  loups  marins  fur  Ici 

»  côtes  de  rAincrique  fêptentrionale ,  dont  quelques-uns  font  aufîi  gituids 

5>  &  nuffi  gros  que  des  chevaux  &  dcsbctufi.  Ces  loups  marins  s'appellent 

Outjfpous,  »  Relation  de  la  Gujpejie  ,pngc  jip  $. 
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font  conformés  de  même,  ou  plutôt  que  ce  font  les 
mêmes  animaux  très-différens  des  autres  phoques ,  qui 
n'ont  qu'un  eftomac,  &  qui  fe  nourriflent  de  poifTon. 
Woodes  Rogers  avoit  parlé ,  avant  i  auteur  du  voyage 
d'Anfon,  de  ces  lions  marins  des  terres  Magellaniques, 
&  ii  les  décrit  un  peu  différemment.  c<  Le  lion  marin 
(  dit  -  il  )  eft  une  créature  fort  étrange ,  d'une  groffeur  ce 
prodigieufe  ;  on  en  a  vu  de  vingt  pieds  de  long  ou  au-  « 
delà,  qui  ne  pouvoient  guère  moins  pefer  que  quatre  « 
milliers,  pour  moi  j'en  vis  plufieurs  de  feize  pieds  qui  << 
pefoient  peut-être  deux  milliers;  je  m'étonne  qu'avec  « 
tout  cela  on  puiffe  tirer  tant  d'huile  du  lard  de  ces  « 
animaux.   La  forme  de  leur  coq)s  approche  affez  de  <^ 
celle  des  veaux  marins  ,   mais   ils  ont  la  peau   plus  « 
épaiffe  que  celle  d'un  bœuf;  le  poil  court  &  rude ,  la  <« 
tête  beaucoup  plus  groffe  à  proportion ,  la  gueule  fort  « 
grande,  les  yeux  d'une  groffeur  monflrueufe  ,  &  le  « 
mufeau  qui  reffemble  à  celui  d'un  lion ,  avec  de  terri-  <« 
blés  mouflaches ,  dont  le  poil  efl  fi  rude ,  qu'il  pourroit  « 
fervir  à  feire  des  curedents.  Vers  la  fin  du  mois  de  '* 
Juin ,  ces  animaux  vont  fur  l'île  (  de  Juan  Fernandès  )  « 
pour  y  faire  leurs  petits ,  qu'ils  dépofent  à  une  portée  ^« 
de  fiifil  du  bord  de  la  mer  ;  ils  s'y  arrêtent  jufqu'à  la  <« 
fin  de  feptembre  fans  bouger  de  la  place  &  fans  prendre  « 
aucune  nourriture ,  du  moins  on  ne  les  voit  pas  man-  « 
ger;  j'en  obfervai  moi-même  quelques-uns  qui  furent  « 
huit  jours  entiers  dans  leur  gîte ,  &  qui  ne  l'auroient  «« 

ps  abandonné  fi  nous  ne  les  avions  ef&ayés —  Nous  « 

Yy  i; 
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••  vîmes  encore  à  l'ile  de  Lobas  de  la  Afar,  fur  la  côte 
Il  du  Pérou  >  dans  la  mer  du  fud»  quelques  iions  marins  #  J 
&  beaucoup  plus  de  veaux  marins  *,  » 

Ces  obfervations  de  Woodes  Rogers ,  qui  s'accor- 
dent afTcz  avec  celles  de  l'auteur  du  voyage  d'Anfon,, 
feniblent  prouver  encore  que  ces  animaux  vivent 
d'herbes  lorfqu'ils  font  à  terre  ;  car  H  eft  peu  pro- 
bable quMs  fe  pafTent  pendant  trois  mois  de  toute 
nourriture,  fur-tout  en  allaitant  leurs  petits.  L'on  trouve 
dans  le  recueil  des  Navigations  aux  terres  auflraies» 
beaucoup  de  chofes  relatives  à  ces  animaux;  mais  ni 
Jes  defcriptions  ni  les  laits  ne  nous  paroilTent  exa6ls , 
par  exemple,  il  y  eft  dit  qu'à  la  côte  du  port  des  Re-- 
nards  au  détroit  de  Magellan  **,  il  y  avoit  des  loups 
marins  fi  gros  ,  que  leur  cuir  étendu  fe  trou  voit  de 
trente -fix  pieds  de  large,  cela  eft  certainement  exagéré; 
il  y  eft  dit  que  fur  les  deux  îles  du  port  Defiré  aux 
terres  Magellaniques ,  ces  animaux  reffemblent  à  des 
lions  par  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  ayant  la 
tcte,  le  cou  <Sc  les  épaules  garnies  d'une  très -longue 
crinière  bien  fournie'' ,  cela  eft  encore  plus  qu'exagéré; 
car  ces  animaux  ont  feulement  autour  du  cou  un  peu 
plus  de  poil  que  fur  le  refte  du  corps,  mais  ce  poil 
n  a  pas  plus  d'un  doigt  de  long  ^.  Il  y  eft  encore  dit 

*  Voyage  autour  du  Monde  ,  de  Woodes  Rogers,  tome  I, pages  2  oy 
&  223. 

^  Navigations  aux  terres  Auftrales.  Paris,  ij^  6 ,  tome  I,page  i6Sf 

*  Idem ,  tome  1 ,  page  221, 

'  Hiftoire  du  Paraguai,  par  Iç  P.  Charlevoîx,  tome  VI,  page  i  9i. 


n 


z>Es  Phoques,  des  Morses,  ère.    357 

qii*il  y  a  de  ces  animaux  qui   ont  plus  de  dix -huit 
pieds  de  long,  que  de  ceux  qui  n'ont  que  quatorze 
pieds  il  y  en  a  des  milliers,  mais  que  les  plus  com- 
muns n'en  ont  que  cinq  '.  Cela  pourroit  induire  à 
croire  qu'il  y  en  auroit  de  deux  efpèces,  l'une  beaucoup 
plus  grande  que  l'autre,  parce  que  l'Auteur  ne  dit  pas 
que  cette  différence  vienne  de  celle  de  l'âge  ,  ce  qui 
cependant  étoit  néceflàire  à  dire  pour  prévenir  l'er- 
reur. «  Ces  animaux  (  dit  Coreal  •>  )  ouvrent  toujours 
leur  gueule  :  deux  hommes  ont  aflez  de  peine  à  en  « 
tuer  un  avec  un  épieu ,  qui  eft  la  meilleure  arme  dont  « 
on  puiffe  fe  fervir.  Une  femelle  allaite  quatre  ou  cinq  « 
petits ,  &  chafle  les  autres  petits  qui    s'approchent  « 
d'elle ,  d'où  je  juge  qu'elles  ont  quatre  ou  cinq  petits  « 
d'une  ventrée  ».  Cette  préfomption  eft  affez  Lien 
fondée,  car  le  grand  phoque  décrit  par  M.  Parfons 
avoit  quatre  mamelles  fituées  de  manière  qu'elles  for- 
moient  un  quarré  dont  le  nombril  étoit  le  centre. 
J'ai  cru  devoir  recueillir  &  préfenter  ici  tous  les  ^ts 
qui  ont  rapport  à  ces  animaux ,  qui  font  peu  connus , 
&  dont  il  feroit  à  defirer  que  quelque  Voyageur  habile 
nous  donnât  fci  defcription ,  fur-tout  celle  des  parties 
Intérieures ,  de  i'eftomac ,  des  inteftins ,  &c.  car  fi  l'on 
s'en  rapporte   aux  témoignages  des  Voyageurs ,  on 
pourroit  croire  que  les  lions  marins  font  de  la  claflè 

*  Navigations  aux  terres  Aulbales ,  tome  II,  page  ii, 
»  Voyage  de  Coreal  ;  tmt  II,  pt^t  m  9  9* 
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des  animaux  ruminans ,  qu'ils  ont  plufieurs  eftomacs; 

6  que  par  conféquent  ils  font  d'une  efpèce  fort  élor- 
gnce  de  celle  des  phoques  ou  veaux  marins,  qui  cerrai- 
nement  n'ont  qu'un  eftomac  ,  &  doivent  être  mis  att^ 
nombre  «les  animaux  carnanîers. 

tE  MORSE*  mi  LA  VACHE  MARINES 

Le  nom  de  Vache  marme^  fous  lequel  le  morfe  cft 
le  plus  généralement  connu,  a  été  très -mal  appliqué  V 
puifque  lanimal  qu'il  défigne  ne  refTemblc  en  rien  ^. 
la  vache  terreftre  ;  le  nom  d'élcphant  de  mer  que  dautres 
lui  ont  donné  efl  mieux  imaginé,  parce  qu'il  eft  fondé 
fur  un  rapport  unique,  &  fur  un  caradère  très-apparent 
Le  morfe  (pL  i/i^a,  comme  f éléphant  àtwx  grandes 
défenfesd^i voire  qui  fortent  de  fa  mâchoire  fupérieurcj 

*  Morfë,  Mùfff.Txom  de  cet  animal  en  langue  RufïCjiSc  que  ne 
avons  adopté  j  vulgairement  Vûcke  mar'me.  Bête  à  h  gnnde  dent  :  Afon^ 
en  Anglois;  Walros  ou  Walrus  en  Allemand  &  en  Hollandois  ;  RofmaruSt 
en  Danemarck  &  en  Iflande. 

Wûllrus.  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laè't,  page  41 , 
fig.  ibid.  Nota.  Celle  figure  a  éié  copiée  par  Wormius.  Aius.  Worm, 
pag.2  8p. 

Rofmarus  y  crus.  Jonft.  de  pifcibus ,  pag.  i  6  0  »  Tab.  X  LIV. 

"Vache  marine  ,    Hiftoire  d'Iflande  &  de  Groenlande  ,    lome  II, 

pnge  i59>  %  P^'^g^  ^^^• 

Rofmarus.  Phoca  dentibus  laniariis  fuperlorlbus  exferlis.  Lînn*  Syfi, 
Hat.  edït.  X,  pag.  38. 

*  Nota,  Ce  nom  vient  peut-être ,  comme  celui  de  veau  marin ,  de 
ce  que  le  morfe  &  le  phoque  ont  quelquefois  un  cri  qui  imite  le  mu- 
gifTenient  d'une  vache  ou  d'un  veau.  Jpfis  (dit  Ph'ne ,  en  parlant  des 
phoques)  infoimomvgitus,  unde  nomen  yituli,  Lib,  IX,  cap.  xi il. 
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'&  il  a  la  tcte  conformée ,  ou  plutôt  déformée  de  la  même 
manière  que  l'éléphant ,  auquel  il  rcflembleroit  en  entier 
par  cette  partie  capitale ,  s'il  avoit  une  trompe  ;  mais 
le  morfe  eft  non-feulement  privé  de  cet  infiniment  qui 
fert  de  bras  &  de  main  à  l'éléphant ,  il  l'eft  encore  de 
l'ufage  des  vrais  bras  &  ^t%  jambes  ;  ces  membres  font 
comme  dans  les  phoques ,  enfermés  fous  fà  peau  ;  il  ne 
fort  au  dehors  que  les  deux  mains  &  Jes  deux  pieds  ;  fou 
corps  eft  alongé ,  renflé  par  la  partie  de  l'avant,  étroit 
vers  celle  de  l'arrière ,  par-toiit  couvert  d^un  poil  court  ; 
les  doigts  des  pieds  &  des  mains  font  enveloppés  dans 
une  membrane  ,  &  terminés  par  des  ongles  courts  6t 
pointus:  de  groffes  foies  en  forme  de  mouftaches  envi* 
ronnent  la  gueule  ;  la  langue  eft  échancrée  ;  il  Wy  a 
point  de  conques  aux  oreilles ,  &c.  en  forte  qu'à  l'ex-; 
ception  fkts  deux  grandes  défenfes  qui  lut  changent  la 
forme  de  la  tcte ,  &  des  dents  incifives  qui  lui  manquent 
en  haut  &  en  bas ,  le  morfe  reffemble  pour  tout  le  refte  au 
phoque;  il  eft  feulement  beaucoup  plus  grand,  plus  gros 
&  plus  fort:  les  plus  grands  phoques  n'ont  tout  au  plus 
que  fept  ou  huit  pieds  ;  le  morfe  en  a  communément 
douze ,  &  il  s'en  trouve  de  fcize  pieds  de  longueur  & 
de  huit  ou  neuf  pieds  de  tour.  lia  encore  de  commun 
avec  les  phoques  d'habiter  les  mêmes  lieux  «  &  on  les 
trouve  prefque  toujours  enfemble  ;  ils  ont  beaucoup  d'ha* 
bitudes  communes ,  ils  fe  tiennent  également  dans  l'eau , 
ils  vont  également  à  terre  ;  ils  montent  de  même  fur  les 
glaçons  ;  ils  allaitent  &  élèvent  de  même  leurs  petits  ;  ils 
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fe  nourrifTcnt  des  mcmcs  alimens  ;  ils  vivent  de  même  en 

fociété  &  voyagent  en  grand  nombre;  m;iis  I*efpèce  du 

morfe  ne  varie  pas  autant  que  celle  du  phoque;  il 

paroît  qu'il  ne  va  pas  Çi  loin  .  qu'il  eftplus  attaché  à  fon 

climat,  (Se  que  l'on  en  trouve  très -rarement  ailleurs  que 

dans  les  merii  du  Nord  :  aufli  le  phoque  étojt  connu  éts 

Anciens,  &  le  morfe  ne  l'étoit  pas* 

La  plupart  des    Voyageurs  qui   ont  fréquente   les 

mers  feptentrionalcs  de  i'Afie  *,  de  l'Europe  &  de 

l'Amérique 

*  On  rroijvc  des  dents  de  morfe  aux  environs  de  la  nouvelle  ZemWe 
&  dans  tomes  les  îles,  jusqu'à  TObi;  on  prétend  qu'il  s'en  trouve 
même  julqu'aux  environs  de  Jenîfcij  &  qu'on  en  a  vu  autrefois  pif* 
qu'au  Pjafida  ;  îl  s'en  retrouve  enfuite  en  quîiniîtc  vers  la  poînte  de 

Schaligrnsko! ,  chez  les  Schuktfchir,  où  elles  font  irès-grofTes ,, 

Il  efl  croyable  que  ces  animaux  fe  trouvent  en  grande  quantité  deptib 
cet  endroit  jufqu'au  fleuve  Anadîr,  puîlqiie  toutes  les  deius  qu'oji 
apporte  pour  vendre  à  Jakutzk  viennent  d'Aiiadirsloi;  on  en  irouvç 
auffi  nu  détroit  de  Hudlôn^l  fîTe  Phelipeaux^où  elles  ont  une  aune 
(dtf  RufTîe)  de  long  &  font  groHès  comme  le  hms^  tilts  donnent 
d'aufll  bon  ivoire  que  les  défenfes  de  1  éléphant  (  Voye-^  les  voyages 
du  Nord,  tome  VI,  page  7.^....  te  J'ai  vu  à  Jakutzk  quelques-unes  de 
ces  dents  de  morfe  qui  avoient  cîAq  quarts  d'aune  de  Ruflîe,  & 
d'autres  une  aune  &  demie  de  longueur,  commune'ment  elles  font 
plus  larges  qu'épaiflês ,  elles  ont  jufqu'à  quatre  pouces  de  large  à  la 

bafe Je  n*aî  pas  entendu  dire  qu'auprès  d'Anadirskoi  Ton  ait  jamais 

couru  à  la  chafle  ou  pêche  du  morfe  pour  en  avoir  des  dents, qui 
ruéanmoins  en  viennent  en  fi  graixle  quantité,  on  m'a  aflurc  au  con- 
uaire  que  les  habitans  trouvent  ces  dents  détachées  de  l'animal  for  h 
baffe  côte  de  la  mer,  &  que  par  confequent  on  n'a  pas  befoin  de 

tuer  auparavant  les  morfès Plufieurs  perfonnes  m'ont  demandé 

il  les  niorles  d'Anadirskoi  étoient  une  eipèce  différente  de  ceux  qui 
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l'Amérique  *  ont  fait  mention  de  cet  animal  ;  mais 
Zorgd rager  ^  nous  paroît  être  celui  qui  en  parle  avec  le 
plus  de  connoiflànce ,  &  j  ai  cru  devoir  préfenter  ici  la 
traduélion  &  l'extrait  de  cet  article  de  fon  ouvrage  qui 

ft  trouvent  dans  la  mer  du  nord,  &  à  l'entrée  occidentale  de  la  mer  ce 
gladafe ,  parce  que  les  dents  qui  viennent  de  ce  côté  oriental  font  ce 

beaucoup  plus  groflès  que  celles  qui  viennent  de  l'occident il  ce 

ièmble  que  les  nioriès  du  Groenland  &  ceux  qui  (ont  à  la  paitie  ce 
occidentale  de  la  mer  ghciale,  n'ont  aucune  communication  avec  ceux  ce 
qui  (è  trouvent  à  l'eft  de  Kolima ,  &  auprès  de  la  pointe  de  Scha-  ce 

hginskoi,  &  plus  loin,  auprès  d'Anadirskoi II  en  eft  de  même  ce 

de  ceux  de  h  baie  de  Hudfbn,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  puiflênt  joindre  «c 

ceux  des  T(chuktfchi cependant  tout  le  monde  eft  d'accord  que  ec 

les  morfès  d'Anadirskoi  ne  diffèrent  ni  pour  la  groflêur  ni  pour  la  ce 
figure  de  ceux  du  Groenland,  &c.x>  Voyage  de  Gmelïn  en  Sibérie, 
time  lllj  page  148  & fuivantes*  Nota.  M.  Gmeiin  ne  ré(but  pas 
cette  queftion  à  laquelle  néanmoins  il  me  femble  qu'on  peut  fiire 
une  répon(è  fàtisfaiiànte ;  c'eft  que,  comme  il  le  dit  lui-même,  00 
ne  va  point  à  la  chaflè  de  ces  animaux  à  Anadirskoi  ni  dans  toute 
cette  partie  orientale  de  la  mer  glaciale,  &  que  par  confeqiient  on 
nVn  appone  que  dts  dents.de  ces  animaux  morts  de  mort  naturelle, 
ainfi  il  nVft  pas  fîirprenant  que  ces  dents  qui  ont  pris  tout  leur 
^içcrpiflement ,  (oient  plus  grandes  que  celles  des  mor(es  de  Groen- 
land que  Ton  tue  (buvent  en  bas  âge. 

'  Sur  les  côtes  de  l'Amérique  (cptentrîonale ,  on  voit  auflî  des 
yàçhès  marines  autrement  appelées  Betes  à  la  grande  dent ,  parce  qu'elles 
oinc  deux  grandes  dents  groflès  &  longues  comme  la  moitié  du  bras .  ••  • 
0  n'y  a  pdnt  d'ivoire  plus  beau, on  en  trouve  à  l'île  de  Sable.  DeJ^ 
€riptian  de  F  Amérique  feptentrionale  par  Denis,  tome  11,  page  -2/7. 

*  Defçription  de  la  prife  de  la  baleine  &  de  la  pêche  du  Groenland,  &c. 
{Kur Corneille  Zorgdrager.  Nuremberg,  ij^Oytn  Allemand.  Nota,Qtt 
ouvrage  a  d'abord  été'éçrit  en  HoUandoi^,  &  cet  exuait  n'eft  &it  quo 
fiur  k  traduâion  allemande»    . 
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foufflent  de  l'eau  comme  la  baleine ,  (ans  cependant  faire 
beaucoup  de  bruit  ;  leurs  yeux  font  étincelans,  rouges 
&  enflammés  pendant  les  chaleurs  de  rétc;  &  comme 
lis  ne  peuvent  fouiFrir  alors  rimprefTion  que  l'eau  fait  fur 
ks  yeux ,  ils  fe  tiennent  plus  volontiers  dans  les  plaines 
gfi  été  que  dans  tout  autre  temps, ...  on  voit  beaucoup 
de  morfes  vers  le  Spitzberg —  on  les  tue  fur  terre  avec 
des  lances ....  on  les  chaffe  pour  le  profit  qu*on  tire  de 
leurs  dents  &  de  leur  graiiïe;  Thuile  en  eft  prefqu'auffi 
cftimée  que  celle  de  la  baleine  ;  leurs  àtwx  dents  valent 
autant  que  toute  leur  graiffe  ;  Tintérieur  de  ces  dents  a 
plus  de  valeur  que  l'ivoire ,  fur-tout  dans  les  grofles  dents 
qui  font  d*une  fubfiance  plus  conipa^le  &  plus  dure  que 
les  petites.  Si  Ton  vend  un  florin  la  livre  de  l'ivoire  des 
petites  dents ,  celui  des  groflès  fe  vend  trois  ou  quatre, 
&  fouvent  cinq  florins;  une  dent  médiocre  pcfe  trois 
livres &  un  morfe  ordinaire  fournit  une  demi- 
tonne  d'huile,  ainfi  ranimai  entier  produit  trente-fix 
florins  ,  favoir  dix*huit  pour  fes  deux  dents  à  trois 

florins  fa  livre ,  &  autant  pour  fa  grarife autrefois 

on  trouvoit  de  grands  troupeaux  de  ces  animaux  fur 
terre ,  mais  nos  vai fléaux  qui  vont  tous  les  ans  dans  ce 
pay^  pour  la,  pêche  de  la  baleine^  les  ont  tellement 
épouvantes,  qu'ils  fe  font  retirés  dans  des  lieux  écartés. 
éc  que  ceux  qui  y  refterrt  ne  vofit  plus  fur  la  terre  en 
troupes,  mais  demeurent  dans  l'eau  ou  dilperfôs  *  ça 

*  flQtù  II  feiH  que  le  nombre  de  ces  aaîmnust  foît  prodîgîeijftiîiem 
dimiaué,  ou  plutôt  qu'Us  fe  foient  prelque  lom  retires  vers  des  côw 
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"tranches  &  on  fa  porte  au  varflcaiL  . . . ,  Les  morfes  font  ^ 
auJTi  difficiies  à  fuivre  à  force  tie  rames  que  les  baicines;  « 
&  on  lance  foiivent  en  vain  le  harpon ,  parce  qu'outre  « 
ue  ia  baleine  eft  plus  aifée  à  toucher  Je  harpon  negliffe  « 
}as  aufîl  facilement  deffus  que  fur  le  morie,  * , .  .  On  " 
ratteint  fouvent  pr  trois  fois  avec  une  lance  forte  &  « 
bien  aiguifée  avant  de  pouvoir  percer  fa  peau  dure  «c 
^  cpaiffe;  c  eft  pourquoi  il  eft  néceftaire  de  chercher  « 
à  frapper  fur  un  endroit  où  la  peau  foit  bien  tendue ,  « 
parce  que  par-tout  où  elle  prête»  on  la  perceroit  dilîici-  w 
lement  ;  en  conféquence  on  vife  avec  la  lance  les  yeux  ^ 
de  i  animal  qui,  forcé  par  ce  mouvement  de  tourner  la  ^ 
tête  fait  tendre  la  peau  vers  la  poitrine  ou  aux  environs^;  « 
alors  on  porte  le  coup  dans  cette  partie  &  on  retire  la  ** 
lance  au  plus  vîte>  pour  empêcher  qu'il  ne  la  prenne  « 
dans  fa  gueule  &  qu'il  ne  hleffe  celui  qui  Tattaque,  foit  « 
avec  rextrémité  de  fes  dents ,  foit  avec  ia  lance  même  ** 
comme  cela  eft  arrivé  quelquefois.  Cependant  cette  « 
attaque  fur  un  petit  glaçon  ne  dure  jamais  long- temps ,  <• 
parce  que  le  morfc  blefte  ou  non  fe  jette  auffitôt  dans  « 
i'eau  ,  <&  par  conféquent  on  préfère  de  l'attaquer  fur  « 

terre Mais  on  ne  trouve  ces  animaux  que  dans  des  « 

endroits  peu  fréquentés  comme  dans  l'île  de  Moffen  « 
derrière  ie  Worland ,  dans  les  terres  qui  environnent  les  « 
baies  d'Horifbnt  &  de  KIock ,  &  ailleurs  dans  des  plaines  ^ 
fort  écartées  &  fur  des  bancs  de  fable  ^  dont  les  vaiffeaux  « 
n'approchent  que  rarement;  ceux  même  qu'on  y  ren-  ^ 
contre ,  inftruits  par  les  perfécutions  qu'ils  ont  efljjyées  r 
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font  teilement  fur  leurs  gardes  qu'ils  fe  tiennent  tous 
affez  près  de  l'eau  pour  pouvoir  s'y  précipiter  promp- 
tement  J'en  ai  fait  rnoî  mcme  l'expérience  furie  grand 
banc  de  fable  de  Rif  derrière  leWorland ,  où  je  rencontrai 
une  troupe  de  trente  ou  qu;irante  de  c^s  animauîc  ;  les  uns 
étoient  tout  au  bord  de  l'eau ,  les  autres  n'en  étoJent  que 
peu  éloignés;  nous  nous  arrêtâmes  quelques  heures  avant 
de  mettre  pied  à  terre  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  s'engage- 
roi  en  t  un  peu  plus  avant  dans  la  plaine  ^  Sa  comptant  nous 
en  approcher;  mais  comme  cela  ne  nous  réuffit  pas  »  les 
mortes  s 'étant  toujours  tenus  fur  leurs  gardes ,  nous  abor- 
dâmes avec  deux  chaloupes  en  les  dépaflant  à  droite  & 
àrgauche;  ils  furent  prefque  tous  danç  l'eau  au  momenc 
où  nous  arrivions  |  terre  ;  de  forte  que  notre  chafFe  fc 
réduifit  à  en  blefler  quelques-uns  qui  fe  jetèrent  dans  ta 
mer  de  même  que  ceux  qui  n'avoient  pas  été  touchés ,  & 
nous  n'eûmes  que  ceux  que  nous  tirâmes  de  nouveau 

dans  reau. Anciennement  &  avant  d  avoir  été  perfé- 

cutés  Jes  morfes  s  avarrçoient  fort  avant  dans  les  terres, 
de  forte  que  dans  les  hantes  marées  ils  étoient  aflez  loin 
de  l'eau,  &  que  dans  le  temps  cfe  la  baffe  mer^  ladUîancc 
étant  encore  beaucoup  plus  grande,  on  les  abordok 

aUément On  marchoit  de  front  vers  ces  animaux 

pour  teur  couper  la  retraite  du  côte  cle  la  n^er  ;  ils 
vo^yoient  tous  ces  préparatifs  fans  aucirn^  crainte ,  & 
fou  vent  chaque  chalîeur  en  tiioit  w>  avant  qu'il  put 
r<îgagner  I  Vau.  On  faifoit  une  barrière  de  leurs  cadavres 
&  on  laifToit  quelques  gens  a  Y^Mi  pQur  alïcmHner  ceut 


I 
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tjui  reftoient.   On  en  tiîoît  quelquefois  trois  ou  quatre 

cents On  voit  par  la  prodigieufe  quantité  d  of- 

iemens  de  ces  animaux  dont  la  terre  eft  jonchée ,  qu'ils 

ont  été  autrefois  très  -  nombreux Quand  ils  font 

bleffés  ils  deviennent  furieux,  frappant  de  côté&:  d  autre 
avec  leurs  dents  ;  ils  brifent  les  armes  ou  les  font  tomber 
des  mains  de  ceux  qui  les  attaijuent,  &  à  la  fin  enragés 
de  colère  j  ils  mettent  leur  tcte  entre  leurs  pattes  ou 
mgeoires  &  fe  laifTent  ainft  rouler  dans  l'eau. .,,... 
Quand  ils  font  en  grand  noml)re ,  ils  deviennent  fi 
audacieux  qut  pour  fe  fecourir  les  uns  les  autres  ils 
entourent  les  cliaiou|>es ,  cherchant  à  les  percer  avec 
leurs  dents  ou  à  les  renverfer  en  frappant  contre  le 
bord-, -•-.  au  refle  ,  cet  éléphant  de  mer  avant  de 
connoître  les  hommes,  ne  craignoit  aucun  ennemi, 
parce  qu'il  avoit  fu  dompter  les  ours  caiels  qui  fe 
tiennent  dans  le  Groenland,  qu'on  peut  mettre  au 
nombre  des  voleurs  de  hlcf,  »i 

En  ajoutant  à  ces  obfervations  de  M.  Zorgdrager 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  voyages  du 
Nord  *,  &  les  autres  qui  font  éparfes  dans  différentes 

*  Le  cheval  marin  (Môife)  reflimlile  aflêzasi  veau  marin  (  Phoque)  > 
fice  n'cft  qu  il  eft  I^eaucoup  pius  gros,  puifqu'U  eft  de  lagroflêyr  d'un 
iK^uf  ;  (es  pattes  font  comme  celles  du  veau  marin,  &  celles  du  devant  1 
aufll-bien  que  celles  du  derrière  »  ont  cinq  doigts  ou  grîÂès ,  mais  les 
ongles  en  font  plus  courts  \  il  a  aufli  la  tête  plus  grofle ,  plus  ronde 
&  plus  dure  que  le  veau  marin*  Sa  peau  a  hien  un  pouce  d  epatfleuri 
iiirHout  autour  du  cou  ;  les  uns  Tont  couverte  d*un  poil  de  couleur 
et  fouris  I  les  autres  ont  très-peu  depoU  ;  Ils  foiil  ordinairement  plemt 
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relations ,  nous  aurons  une  hiftoire  aflTcz  complète  de 
cet  animal  ;  il  proît  que  l'efpèce  en  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  répandue  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui ,  on  la 
trouvoit  dans  les,  mers  des  zones  tempérées,  dans  le 

golfe 

de  gniles  &  d'écorchures ,  de  forte  qu'on  diroît  qu'on  leur  auroit  enleva 

lapenu,  fuMout  auiour  des  jointures  où  elle  ell  fbn  ridée;  ils  om  â 

h  mâchoire  d'eu  haut  deux  grandes  Se  longues  dents  qui  ont  deux  pied* 

de  long  êc  quelquefois  davantage  ;  les  jeunes  n'ont  point  ces  défenfes, 

mais  cites  leur  viennent  avec  l'âge Ces  deux  dents  font  plus 

efUmées  &  plus  chères  que  l'ivoire ,  elles  (ont  foiides  en  dedans ,  mais 

laraciiiô  en  efl  creufê-  *  •  .  ,  Ces  animaux  ont  l'ouvefture  de  la  gueule 

auflî  large  que  celle  d'un  bœuf,  êc  au-deflus  ât  au-deflbus  des  baJbtnes, 

ils  ont  pluficurs  (oies  qui  font  creules  en  dedans  &  de  la  grofîeur  d'une 

paille .  *  ...  Ils  ont  au-delTus  de  la  barbe  d'en  haut  deux  nafeaux  en 

forme  de  demî-cercle  par  où  ils  rejettent  leau  comme  les   baleines  ^ 

mais  avec  bien  moins  de  bruit;    leurs  yeux  font  aflêz  élevas  au-<Ieffiis 

du  nez.  Ces  yeux  font  auffi  rouges  que  du  lang  Jorfque  rajîinial  ne  tes 

tourne  pas  >  &  je  n'ai  point  obfervé  de  diiTérence  lorlqu'il  lestournoit; 

leurs  oreilles  font  peu  éloignées  de  leurs  yeux  Ôc  reflemblem  à  celles 

des  veaux  marins  :   leur  langue  eft  pour  le  moins  aufll  groflè  que  celle 

d'un  bœuf Ils  ont  le  cou  fi  épais  qu'ils  ont  de  la  peine  à  tourner 

la  tête,  ce  qui  les  oblige  à  tourner  exirêmement  les  yeux;  ils  ont  la 

queue  courte  comme  celle  des  veaux  marins.   On  ne  peut  point  leur 

enlever  la  graiffe  comme  Ton  fait  aux  veaux  marins,  parce  qu'elle  eft 

entrelardée  avec  la  chair Leur  membre  génital  eft  un  os  dur  de 

la  longueur  d'environ  deux  pieds,  qui  va  en  diminuant  par  lelx)ut& 

qui  eft  un  peu  courbe  par  le  milieu  ;  tout  près  du  ventre  ce  membre 

cft  plat ,  mais  hors  delà  il  efl:  rond  &  tout  couvert  de  nerft.  ...  Il  y  a 

apparence  que  ces  animaux  vivent  d'herbes  Se  de  poiflbn  ;  leur  fiente 

reflemble  à  celle  du  cheval Quand  ils  plongent  ils  (e   jettent  la 

tête  la  première  dans  l'eau ,  comme  les  veaux  marins;  ils  dorment  & 

ronflent  non-feulement  fur  la  glace ,  mais  auflî  dans  Teau  ,de  forte  qu'ils 

paroiflêiU 
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/golfe  du  Canada'^,  fur  les  Côtes  de  FAcadie,  &:c.  mais 
elle  eft  matfitenant  confinée  dans  les  mers  ardiqnes» 
on  ne  trouve  des  morfes  que  dans  cette  zone  froide, 
6t  même  il  y  en  a  peu  dans  les  endroits  fréquentés; 
peu  dans  la  mer  glaciale  de  TEurope,  ai  encore  affez 
peu  dans  celles'  du  Groenland ,  du  détroit  de  Davis  & 

.paroi/Iênt  (ôuvent  comme  s'ils  étoient  morts  ;  ils  font  furieux  &  cou- 
ntgeux  ;  tant  qu'ils  font  en  vîe  ils  fo  de'ftndcnt  les  uns  les  autres. .  • . 
Ik  font  tous  leurs  tffons  pour  délivrer  ceux  qu'on  a  pris  ;  ils  fo  jettent 
à  Tenvi  ^r  k  cbaloupe  »  mordant  &  fuânt  des  mugiflèmens  épouvan- 
tables y  &  fi  par  leur  grand  nombre  ils  obligent  les  hommes  à  prendre 
h  fuite  y  ik  pourfoivent  fort  bien  la  chaloupe  jufqu'à  ce  qu^ils  la  perdent 

^c  vue On  ne  les  prend  que  pour  leurs  deuts ,  mais  entre  cent 

onnVn  trouvera  quelquefois  qu*im  qaî  vk  les  ^nis  bonnes,  parce 
qoe  ks  ucK  font  encore  (r«p  ^nes,  A  que  les  autres  ont  les  dents  gattes. 
hfttuU  dis  voyages  A  Nerst^  tme  //,  pitgt  i  ij  &fuvÊMtes. 

^  A  quarante-neuf  degrés  quarante  minutes  de  htitudei  il  y  a  troîf 
petites  lies  dans  le  goife  de  Saint* Laurent ,  for  l'une  de(quelles  tcrrk 
en  très-grand  nombre  une  certaine  efpèce  de  Phoque,  animal,  comme 
jecrok,  inconnu  aux  Ancien^,  appelé  At%  FLimands  Walrus ,  &  des 
Aiij^k,qtu  en  Ont  prk  le  nom  des  Ruiïiens ,  Merff.  Ceft  tm  nnrmal 
.aaiphibie  &  fort  monflrueux ,  qui  forpaflê  par  fok  les  bœufs  de  Flandre 

engroflêur  ;  ii  a  le  poil  conuiie  celui  d'un  phoque Deux  dents 

recourbées  en  bas,  longues  par  fois  d*une  coudée,  qu'on  emploie  \ 
.même  chofo  que  llvoïKe ,  &  qui  font  de  même  vjileur.  Dcfaiption  des 
Indes  occidentales,  par  de  Lait,  page  ^i.^  Sur  les  côtes  de  TAmé- 
.^l^Ki^tentriomle,  on  voit  des  vaches  marines,  autrement  appefécs 
-tins  à  la  grande  dent,  parce  qu!etl€»  oiu  deux  gmiides  dems,  gro&s 
A:  longues  comme  la  moitié  du  bras ,  &  les  autres  dems  longues  de 
•quatre  doigts  :  il  n'y  a  point  d'ivoire  plus  beau.  On  trouve  de  ces 
vaches  marines  à  l'île  de  Sable.  Defiriptkn  detAmirifUe  fiptentriênale , 
fêr Denis p  tme  If,  pageajp 

TûtneXJH.  Aaa 
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lutres  prties  du  nord  de  l'Amérique,  parce  qu*à 

1       rafion  de  la  pêche  de  la  baleine  on  les  a  depuis 

i       -temps  inquiétés  &  chafles.  Dès  la  fin  du  feizièmc 

E ,  les  habitans  de  S/  Malo  alloient  aux  iles  Rangées , 

dre  des  morfes  qui  dans  ce  temps  s  y  trou  voient 

Tand  nombre  *;  il  ny  a  pas  cent  ans  que  ceux 

P  du    *ort- royal  au  Canada  envoy oient  des  I>arques  au 

Ito  ca    rfi»  <;nhle  -^  ail  r.^n  Fourcluî ,  à  la  chade  de  ces 

'^^  qui  depuis  it  éloignés  de  ces  parages, 

t       ■     en  que  de  ctm       s  mers  de  TEurope  ,    car 

s  trouve  en  nombre  que  dans  la  nier 

TAfie ,  embouchure  de  TOby  jiif- 

j  qu*à  ta  pc     te  fa  taje  de  ce  continent  dont 

I  les  côtes  font  tn    -peu  trcquentées  :  on  en  voit  fort 

rarement   dans  les  mers  l    ipérées  :    refpèce   qui  fe 

trouve  fous  la  zone  ton        Se  dans  les  mers  des  Indes, 

eft  différente  de  nos  morfes  du  nord;  ceux-ci  craignent 

vraifembiabiement  ou  la  chaleur  ou  la  fàlure  des  mers 

méridionales;  &:  comme  ils  ne  les  ont  jamais  traverfées, 

on  ne  les  a  pas  trouvés  vers  l'autre  pôle ,  tandis  qu'on 

y  voit  les  grands  &  les  petits  phoques  de  notre  nord,  Hi 

que  même  ils  y  font  plus  nombreux  que  dans  nos  terres 

aréliques. 

Cependant  le  morfe  peut  vivre  au  moins  quelque 
temps  dans  un  climat  tempéré:  Evrard  Word  dit  avoir 
vu  en  Angleterre  un  de  ces  animaux  vivant,  &i  âgé  de 

'Defcripiion  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët ,  pagejf2. 

^  Defciipiion  de  l'Amérique  feptentrionale,  par  'DtïïiSytomc  J,pagc  66* 
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trois  mois,  que  l'on  ne  mettoit  dans  l'eau  que. pendant 
un  petit  efpace  de  temps  chaque  jour,  &  qui  fe  traînoit 
&  rampoit  fur  la  terre  ;  il  ne  dit  pas  qu'il  fût  incom- 
modé de  la  chaleur  de  I  air ,  il  dit  au  contraire  que 
lorfqu'on  le  touchoit  ,  il  avoit  la.  mine  d  un  animd 
furieux  <&  robufte,  &  qu'il  refpiroit  très-fortement  par 
\t%  narines.  Ce  jeune  morfe  étoit  de  la  grandeur  d'un 
veau ,  &  affez  reflemblant  à  un  phoque  ;  il  avoit  la  tête 
ronde,  les  yeux  gros,  les  narines  plates  &  noires,  qu'il 
ouvroit  &  fermoit  à  volonté;  il  n'avoit  point  d'oreilles, 
mais  feulement  deux  trous  pour  entendre;  l'ouVerture 
de  la  gueule  étoit  affez  petite ,  la  mâchoire  fupérieure 
étoit  garnie  d'une  mouilache  de  poils  cartilagineux  gros 
&  rudes  ;  la  mâchoire  inférieure  étoit  triangulaire ,  la 
langue  épaiffe ,  courte ,  &  le  dedans  de  la  gueule  muni 
de  côté  &  d'autre  de  dents  plates;  \t%  pieds  de  devant 
j&  ceux  de  derrière  étoient  larges ,  &  l'arrière  du  corps 
relfemhloit  en  entier  à  celui  d'un  phoque ,  cette  partie 
Je  derrière  rampoit  plutôt  qu'elle  ne  marchoit  ;  les  pieds 
de  devant  étoient  tournés  en  avant ,  &  ceux  de  derrière 
en  arrière,  ils  étoient  tous  divifés  en   cinq  doigts, 

recouverts  d'une  forte  membrane l^pfl^étoit 

épaifle,  dure,  &  couverte  d'un  poil  court f|pHI^  de 
couleur  cendrée;  cetanimal  grondoit  comme  un  fànglier, 
&  quelquefois .  crioit  d'une  voix  groffe;  &  forte;  on 
l'avoit  apporté  de  la  nouvelle  Zemble  ;  il  n'avoit  point 
encore  les  grandes  dents  ou  défenfes,  mais  on  voyoit 

à  la  mâchoire  fupérieure  les  boifes  d'où  elles  deypient 

Aaa  ij 
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ir;  t>n  le  nourriflbit  avec  de  la  bouillie  d'avoine  on* 
[ïiil,  i!  fuçoit  lentement  pliuôt  qu'il  ne  mangeoil; 
pprochoit  de  fon  maîue  avec  grand  effort  &  en 
liant  ;  cependant  il  le  fuivoît  lorfqu*on  lui  pré- 
oit  à  manger"^. 

>lte  obfervation  qui  donne  ime  idée  alTez  jufte  du 
tÇ^  ,  fait  voir  en  même  temps  qu'il  peut  vivre  dans 
climat  temoéré ,  néanmoins  il  ne  paroît  pas  qu'ii 
porter  unt        r       chaleur,  ni  qu*rl  ait  jamais 
té  les   mers  i      midi  pour  pafftT  d'un  pôle  à 
,  plufieurs  s  parlent  de  vaches  marines 

M  vues  da  des ,  mais  elles  font  d'une 

(  ;  c  mo    è  efl  toujours  ailée  à  recon- 

î  le  nfes,  réléphant  eft  le  leul 

f      .  en  Si     :rs;  cette  production  eft  un 

rare  is  la  ture ,  ^ùifquc  de  tous  les  anîmnux 
ierreftres  &  amph  :$  ^  l'éléphant  &  fe  morfe  auxqueh 
elle  appartient ,  font  des  efpèces  ifolées  ,  uniques  dans 
leur  genre,  &  qu'il  n'y  a  aucune  autre  cfpèce  d  ani- 
mal qui  porte  ce  cara6lère. 

On  afflire  que  les  morfes  ne  s' accouplent  pas  à  la 
roan|^||r;j|^  autres  quadrupèdes,  mais  à  rebours;  il  y 
a,  c^WIRlans  les  baleines,  un  gros  &  grand  os  dans 
le  membre  du  maie;  la  femelle  met  bas  en  hiver  fur 
la  terre  ou  fur  la  glace,  &  ne  produit  ordinairement 
qu'un  petit,  qui  eft  en  naifïànt  déjà  gros  comme  un 
cochon  d'un  an  ;  ttous  ignorons  la  durée  de  la  gei- 
"^  Dcfcripiion  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët ,  page  jfi. 
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tàtion,  mais  à  en  )iiger  pw  celle  de  J'accroi/Tement, 
&  aufli  par  la  grandeur  de  l'animal ,  elle  doit  être  de 
plus  de  neuf  mois  ;  les  morfes  ne  peuvent  pas  toujours 
refler  dans  l'eau,  ils  font  obligés  d'aller  à  terre,  foit 
jpour  allaiter  leurs  petits,  fbit  pour  d'autres  befoins; 
jorfqu'ils  fe  trouvent  dans  la  nécefiité  de  grimper  fur 
des  rivages  quelquefois  efcarpé^,  &  fur  ,<ies  glaçons, 
ils  fe  fervent  de  leurs  défenfes  *  pour  s'accrocJier ,  & 
de  leurs  mains  pour  f^ire  avancer  la  Jôurde  niafle  de 
leur  corps.  On  prétend  qu'ils  (e  nourrirent  de  coquil- 
lages qui  font  attachés  au. fond  de  Ja  mer,<S[.  qu'ils  fe 
fervent  aufli  de  leurs  défenfes  pour  Jcs  arracher '•;  d'au- 
tres difent'  qu'ils  ne  vivent  <jue  d'une,  certaine  herbe 
à  larges  feuilles  qui  croît  dan?  la  mer„tft  qu'ils  ne 
mangent  ni  chair  ni  poiflTon  vmaisje  -crois  cesio|Mnions 
mal  fondées ,  &  il  y  a^app^rence  que  le  mode  vit  de 
proie  comme  le  phoque ,  &  fur-tout  de  harengs  & 
d'autres  petits  poiflbns;  car  il  ne  mange  pas  lorfqu'il 
eft  fur  la- terre,  &  c'eft  le  befoin  de  nourriture  qui  le 
eontraint  de  îiétounier  à  fa  mer. 

*  Ces  àé&i&i  ne  (ont  pas  tout-à-&tt  rondes  ni  bien  unies,  nuis 
{diHÔt  apJatie»  &  légèrement  canelées  ;  la  droite  eft  ordinairement  un 
peu  plus  longue  &  plus  forte  que  la  gauche. . . .  .J'en  ai  eu  deux  dont 
chacune  avoit  deux  pieds  un.  pouce  de  Paris  de  ioi^g-  &  huit  pouces 
«le  circonférence  par  le  bas;  HifiotrenatunlU4uGrMnlmi ,  par  Anitrfin^ 
îmt  JJ,  pages  162^  i ij, 

'■  Hiftoire  naïuf elle  du  Groenland ,  page  162. 
'Delcriptiondesinde^^ccideatalts,  par  deLaët,  pûge^^,' 

Aaaiij^ 
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Le  Diigon  ell  im  animal  de  la  mer  de  T Afrique  & 
Aes  Indes  orientales ,  duquel  nous  n'avons  vu  que  deux 
tctes  décharnées  ou  tronquées  (pL  LVf),  Ôl  qui  par 
cette  partie  reflembic  plus  au  morfe  qu'à  tout  autre 
animal;  û  tcte  eft  à  peu  près  déformée  de  la  même 
manière  par  la  profondeur  des  alvéoles,  d  où  naiflent  a 
ia  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  d'un  demi- 
pied,  ces  dents  font  plutôt  de  grandes  incifives  que 
des  défenfes  ;  elles  ne  s'étendent  pas  direélement  hors 
de  la  gueule  comme  celles  du  morfc ,  elles  font  bMu- 
coup  plus  courtes  &  plus  minces,  &  d'ailleurs  elles 
font  fituées  au-devant  de  la  mâchoire,  &  tout  près 
i'une  de  ï'autre,  comme  des  dents  incifives,  au  lieu 
que  les  défenfes  du  morfe  laiffent  entre  elles  un  inter- 
valle confidérable ,  &  ne  font  pas  fituées  à  la  pointe, 
mais  à  côté  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  deais  ma- 
çhelières  du  dugon  différent  auffi,  tant  pour  le  nombre 

*  Dugon,  Dugung,  nom  de  cet  nnîmal  a  Tîle  de  Lethy  ou  Leyte ,  l'une 
des  Philippines, &  que  nous  avons  adopté.  Nota,  J  ai  trouvé  ce  nom  dans 
le  voyage  Holiandois  de  Chriftophe  Barchcwitz  aux  Indes  orientales, 
ouvrage  qui  a  été  traduit  en  Allemand  &  imprimé  à  Erfurt ,  en  ï  75 1. 
L'Auteur  dit  que  cet  animal  s'appelle  à  Tile  de  Lethy  Dugung  ou  Ikan 
dugung;  ôc  qu'on  l'appelle  auffi  Afanate.  Cette  dernière  dénomination 
(êmbleroit  indiquer  que  ce  cfugon  ou  dugung  eft  un  rnanaîi  ou  lamentm; 
mais  dans  la  defcription  de  ce  Voyageur ,  il  efl  dit  que  le  dugon  a 
deux  défenfes  grofles  d'un  pouce  ,  &  longues  d'un  empan  :  or  ce  ca- 
radcre  ne  peut  convenir  au  manatî ,  &  convient  au  contraire  à  laninial 
dont  il  çft  iciqucflion,  &  dont  nous  avons  la  léte. 
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qiie  pour  la  pofition  &  la  forme,  des  dents  du  morfe, 
ainfi  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  un  animal 
d'efpèce  différente.  Quelques  Voyageurs  qui  en  ont 
parlé  l'ont  confondu  avec  le  lion   marin.  Innigo  de 
Biervilias  dit  qu'on  tua  près  du  cap  de  Bonne- efpérance 
un  lion  marin  qui  avoit  dix  pieds  de  longueur  &  quatre 
de  grofleur ,  la  tête  comme  celle  d'un  veau  d'un  an , 
de  gros  yeux  affreux,  les  oreilles  courtes,  avec  une 
jbarbe  hériffée,  les  pieds  fort  larges  &  les  jambes  fi 
courtes ,  que  le  ventre  touchoit  à  terre ,  &  il  ajoute 
qu'on  emporta  les  deux  défenfes  qui  fortoient  d'un 
demi -pied  hors  de  là  gueule  *  :  ce  dernier  caradère 
ne  convient  point  au  lion  marin  qui  n'a  point  de  dé- 
fèniès,  mais  des  dents  femblables  à  celles  du  phoque, 
&  c*eft  ce  qui  m'a  Êiit  juger  que  ce  n'étoit  point  un 
lion  marin, mais  l'animal  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  dugon;  d'autres  Voyageurs  me  paroiflent  l'avoir  in- 
diqué fous  la  dénomination  amours  marin;  Spilberg  & 
Mandeiflo  rapportent  «  qu'à  l'île  Sainte-Élifabeth ,  fur 
les  côtes  d'Afrique,  il  y  a  des  animaux  qu'il  faudroit  « 
plutôt  appeler  des  ours  marins  que  <les  loups  marins ,  « 
parce  que  par  leur  poil,  leur  couleur  &  leur  tête,  ils  « 
reflemblent  beaucoup  aux  ours ,  &  qu'ils  ont  feulement  „ 
le  itiufeau  plus  aigu  ;  qu'ils  reflemblent  encore  aux  ours  « 
par  les  môuvemens  qu'ils  font  &  par  la  manière  dont  « 
ils  les  font,  à  l'exception  du  mouvement  des  jambes  « 
de  derrière ,  qu'ils  ne  font  que  traîner  ;  qu'au  refte  ces  t<^ 
♦  Yoya^  d'Innigo  de  BienrilfcB ,  pank  I,  pages  S7Ù'  jf. 
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»  amphibies  ont  l'air  affreux ,  ne  fuient  point  à  l'arpe<5l  de 

»  riiomme ,  &  mordent  avec  affcz  de  force  pour  couper 

«  le  fût  d'une  periuifane ,  &  qiie  quoique  boiteux  des 

n  jambes  de  derrière,  ils  ne  iaiffent  pas  de  marcher  affez 

»  Vite  pour  qu'un  homme  qui  court  ait  de  la  peine  à  les 

joindre  *.  »  Le  Guat  «  dit  avoir  vu  près  du   Ctip   de 

n  Bonne-efpérancc  une  vaclve  marine  de  couleur  rouffâire; 

u  elle  avoit  le  corps  rond  ôl  épais,  l'œil  gros,  les  dents 

i>  ou  défenfes  longues ,  le  muffle  un  peu  retrouffé,  &  il 

u  ajaute  qu'un  Matelot  lui  afTura  que  ca  animal  dont  il  ne 

^  pouvoit  voir  t|ne  le  devant  du  corps ,  parce  qu'il  étoit 

dans  l'eau,  avoit  des  pieds  ^\n  Cette  vache  marine  de 

le  Guat,  Tours  marin  de  Spiiberg  ëi  le  lion  marin  de 

Bierviilas  me  paroi  fient  ctre  tous  trois  le  même  animal 

que  le  dugon,doni  la  tctc  nous  a  ét^  envoyée  de  Tile 

de  France,  &  qui  par  conféqiient  fe  trouve  dans  les 

mers  méridionales  depuis  le  cap  de  Bonne-efpcrance 

jufqu'aux  îles  Philippines*':  au  refte,  nous  ne  poiivo^is 

pas 

■  Premier  voyaga  de  Spilbcrt ,  tome  II ,  page  ^^  7. . . .  Voyages  de 
Mandelflo ,  tome  II y  page  /  /  / . 

**  Voynge  de  Le  Guat ,  tome  I ,  page  j  6, 

*"  Je  pouvois  de  ma  maifon,  qui  étoit  fitu€e  fur  un  rocher  dansTile 
de  Lethy ,  voir  les  tortues  à  quelques  toifes  de  profbixleur  dans  Tenu  ; 
je  vis  un  jour  deux  gros  dugungs  ou  vaches  marines ,  qui  vinrent  près 
du  rocher  <5c  de  ma  mai(bn  ;  je  fis  promptement  avertir  mon  Pêcheur, 
à  qui  je  montrai  ces  deux  animaux ,  qui  fe  promenoient  &  mangeoient 
dune  moufle  vcnc  qui  croît  fur  le  rivage;  il  courut  aufll-tôl  chercher 
fcs  camarades  qui  prirent  deux  bateaux  &  allèrent  fur  le  rivage ,  & 

peixiain 
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pas  affurer  que  cet  animal  qui  reflemble  un  peu  au 
morfe  par  la  téte  &  les  défenfes ,  ait  comme  iui  quatre 
pieds  y  nous  ne  le  préfumons  que  par  analogie,  &  par 
l'indication  des  Voyageurs  que  nous  avons  cites;  mais 
ni  Tanalogie  n'eft  affez  grande ,  ni  les  témoignages  des 
Voyageurs  afTez  précis  pour  décider,  Sl  nous  fufpen- 
drons  notre  jugement  à  cet  égard,  jufqu'à  ce  que  nous 
ioyons  mieux  informés. 

LELAMANTIN*. 

Dans  le  règne  animal  ,  c*eft  ici  que  finiflent  les 
peuples  de  la  terre ,  &  que  commencent  les  peuplades 

pendant  ce  temps  le  mâle  vint  pour  chercher  (à  femelle ,  &  ne  voulant 
pas  sVIoigner  fe  laifla  tuer  aufli.  Chacun  de  ces  poidbns  prodigieux  avoit 
plus  de  fix  aunes  de  long ,  le  mâle  étoit  un  peu  pfus  gros  que  la  femelle  ; 
leurs  têtes  reflèmbloient  à  celle  d'un  boeuf,  Us  avoient  deux  grojfes  dents 
é^mempûn  de  long  &  d^un pouce  d'ipaijfeur ,  qui  débordoient  la  mâchoire 
çonune  aux  (àngliers  :  ces  dents  étoicnt  aufli  blaiKhes  que  le  plus  bel 
ivoire  ;  la  femelle  avoit  deux  mamelles  comme  une  femme  ;  les  panies 
de  fa  génération  du  mâle  refîembloîent  à  celles  de  Thomme;  les  in- 
leftiiis  reffembloient  à  ceux  d'un  veau ,  &  la  chair  en  avoit  le  goût. 
Voyage  de  Chriftophe  Barchemt:^,  page  ^8 1.  Extrait  traduit  par  M.  le 
marquis  de  Montmirall.  Nota.  Toute  cette  defcription  convient  aflêz 
au  manad ,  à  l'exception  des  dents;  le  manati  n'a  ni  défenfes  ni  dents 
indfives ,  &  c'eft  (iir  cela  fepl  que  j'ai  préfumé  que  ce  dugung  n'étoit 
point  le  manati ,  mais  l'animal  dont  nous  avons  les  têtes ,  &  que  nous 
avons  fai|  repréfenter  (planche  L  Y  l). 

^  Lamantin.  On  a  prétendu  que  ce  nom  venoit  de  ce  que  cet  animal 
fàifoit  des  cris  lamentables  :  c'efl  une  âble.  Ce  mot  eft  une  corruption 
AvL  nom  de  cet  animal  dans  la  langue  des  Galibis  ,habitans  de  h  Guiinc 
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&  que  dans  les  derniers  cts  trois  parties  fe  feroient 

réunies  pour  n'en  former  qu'une  feule  ;  mais  par  une 

infpeâion  plus  attentive ,  &  fur-tout  par  la  difledion , 

l'on  voit  qu'il  ne  s'eft  point  feit  de  réunion,  qu'il  n'y 

a  nul  vedige  des  os  des  cuiffes  &  des  jambes,  6c  que 

ceux  qui  forment  la  queue  des  lamantins  font  de  fmiples 

vertèbres  ifolées  &  femblables  à  celles  des  cétacées  qui 

n'ont  poiiit  de  pieds:  ainfi  cts  animaux  font  cétacées 

par  ces  parties  de  l'arrière  de  leur  corps ,  &  ne  tiennent 

plus  aux  quadrupèdes  que  par  les  deux  pieds  ou  deux 

mains  qui  font  en  avant  à  côté  de  leur  poitrine.  Oviedo 

me  paroît  être  le  premier  auteur  qui  ait  donné  une 

espèce  d'hiftoire  &  de  defcription  du  Lamantin  ;  «  on 

le  trouve  aflez  fréquemment,  dit-il,  fur  les  côtes  de  r< 

Saint-Domingue  ;  c'eft  un  très-gros  animal  d'une  figure  ^c 

informe ,  qui  a  la  tête  plus  groffe  que  celle  d'un  bœuf,  <c 

les  yeux  petits ,  deux  pieds  ou  Ùl^wx  mains  près  de  la  ce 

tête  quijui  fervent  à  nager;  il  n'a  point  d'écaillés,  mais  ce 

il  eft  couvert  d'une  peau  ou  plutôt  d'un  cuir  épais,  c'eft  ce 

un  animal  fort  doux  ;  il  remonte  les  fleuves ,  &  mange  les  « 

herbes  du  rivage ,  auxquelles  il  peut  atteindre  (ans  fortir  ce 

de  l'eau  ;  il  nage  à  la  furfece  ;  pour  le  prendre ,  on  tâche  ce 

de  s'en  approcher  fur  une  nacelle  ou  un  radeau ,  &  on  ce 

lui  lance  une  groffe  flèche  attachée  à  un  très-long  cor-  c< 

d*au  ;  dès  qu'il  fe  lent  frappé ,  il  s'enfuit  &  emporte  avec  ce 

lui  la  flèche  <Sc  le  cordeau  à  l'extrémité  duquel  on  a  foin  ce 

d  attacher  un  gros  morceau  de  liège  ou  de  bois  léger  ce 

pour  fervir  de  bouée  •&  de  renfeignement.   Lorfque  u 

Bbb  i; 
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Cieça*,&  plufieurs  autres  après  lui  aient  afliiré  que  le 
lamantin  fort  fouvent  de  Teau  pour  aller  paître  fur  la 
terre ,  ils  lui  ont  fauflement  attribué  cette  habitude  na- 
turelle, induits  en  erreur  par  lanalogiedu  morfe  &  des 
phoques  qui  fortent  en  effet  de  Teau  &  féjournent  à 
terre,  mais  il  eft  certain  que  le  lamantin  ne  quitte  jamais 
i'eau, &  qu'il  préfère  le  féjour  des  eaux  douces  à  celui 
de  Teau  falée. 

Clufnis  dit  avoir  vu  &  mefuré  la  peau  d'un  de  ces 
animaux  &  lavoir  trouvée  de  feize  pieds  &  demi  de 
longueur,  &  de  fept  pieds  &  demi  de  largeur;  les  deux 
pieds  ou  les  deux  mains  étoient  fort  larges,  avec  des 
ongles  courts.  Gomara  ^  affure  qu'il  s'en  trouve  quel- 
quefois qui  ont  vingt  pieds  de  longueur ,  &  il  ajoute 
que  ces  animaux  fréquentent   auffi-bîen  les  eaux  des 
fleuves  que  celles  de  la  mer;  il  raconte  qu'on  en  avoit 
élevé  &  nourri  un  jeune  dans  un  lac  à  Saint-Domingue 
pendant  vingt-fix  ans ,  qu'il  étoit  fi  doux  &  fi  privé  qu^ii 
prenoit  doucement  la  nourriture  qu'on  lui  préfentoit, 
qu'il  entendoit  fon  nom ,  &  que  quand  on  l'appeloit 
il  fortoit  de  l'eau  &  fe  traînoit  en  rampant  jufqu'à  la 
maifon  pour  y  recevoir  fa  nourriture,  qu'il  fembloit 
fe  plaire  à  entendre  la  voix  humaine  &  le  chant  At% 
enfons  ,  qu'il  n'en  avoit  nulle  peur,  qu'il  les  laiffoit 
afieoir  fur  fon  dos,  &  qu'il  les  paffoit  du  bord  d'un 
lac  à  l'autre  fans  fe  plonger  dans  l'eau ,  &  f^ns  leur  faire 

^Chron.  Peruv.  cap.  xxxi. 

^  Fr.  Lopes  de  Gomara.  IM.  gm.  cap»  xxxi. 
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aucun  mal  Ce  feit  ne  peut  être  vrai  clans  toutes  fcs 
circonftances  ,  H  paroît  accommodé  à  la  fable  dfi 
dauphin  des  anciens,  car  le  lamantin  ne  peut  abrolu- 
ment  fe  traîner  fur  la  terre. 

Herrera  dit  peu  de  chofe  de  plus  au  fujet  die  cet 
animal  ;  il  aflure  feulement  que  quoiqu'il  foit  très-gros, 
il  nage  fi  fecîlenient  qu'il  ne  iait  aucun  bruit  dans  l'eau, 
&  qu'il  fe  plonge  dès  qu'il  entend  quelque  chofe  de 
loin  *. 

Hernandès  qui  a  donné  deux  figures  du  lamantin  ^ 
Tune  de  profil  &  l'autre  de  iace ,  n'ajoute  prefque  rien 
à  ce  que  les  autres  auteurs  Efpagnols  en  avoient  écrit 
avant  lui,  il  dit  feulement  que  les  deux  océans,  c'eft- 
à-dire  la  mer  Atlantique  &  la  mer  Pacifique,  aufli-bien 
que  les  lacs ,  nourriffent  une  béte  informe  appelée 
Mamfi,  de  laquelle  il  donne  la  defcrîption  prefqu'en* 
tièrement  tirée  d'Oviedo;  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
c'eft  que  les  mains  de  cet  animal  portent  cinq  ongles 
femblables  à  ceux  de  l'homme,  ({u'il  a  le  nombril  & 
l'anus  larges,  la  vulve  comme  celle  d'une  femme,  la 
verge  comme  celle  d'un  cheval,  la  chair  Si  la  graiiïe 
comme  celles  d'un  cochon  gras,  6c  enfin  les  côtes  Se 
les  vifcères  comme  un  taureau;  qu'il  s  accouple  fur 
terre  à  la  manière  humaine,  la  femelle  renverfée  fur  le 
dos,  6c  qu'elle  ne  produit  qu'un  petit,  qui  ert:  d\\ne 
groffeur  monflrueufe  en  naifîànt  ^.  L'accouplement  de 

*  Dcfcripiion  des  Indes  occidentales,  par  Herrera, /;^^  ^7. 
^  Hcrnand.  ////?,  Mex.  pag.  323  &  3  24. 
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ces  animaux  ne  peut  fe  faire  fur  terre,  comme  le  dit 
Hernandès,  puifqu'ils  ny  peuvent  aller,  <&  il  fe  feit 
dans  l'eau  fur  un  bas-fond.  Bînet'^'  dit  que  ie  lamantin 
cft  gros  comme  un  bœuf,  &  toi||rond  comme  un 
tonneau ,  qu'il  a  une  petite  tête  &  peu  de  queue  ;  que 
&  peau  eft  rude  &  épaiffe  comme  celle  d'un  éléphant, 
qu'il  y  en  a  de  fi  gros,  qu'on  en  tire  plus  de  fix  cents 
livres  de  viande  très-bonne  à  manger;  que  fà  graiffe 
cft  auffi  douce  que  le  beurre  ;  que  cet  animal  fe  plaît 
dans  les  rivières  proche  de  leur  embouchure  à  la  mer 
pour  y  brouter J 'herbe  qui  croît  le  long  dts  rivages^ 
qu'il  y  a  de  certains  endroits,  à  dix  ou  douze  lieues  de 
Cayenne ,  où  l'on  en  trouve  en  fi  grand  nombre  que 
l'on  peut  dans  un  jour  en  remplir  une  longue  barque ,. 
pourvu  qu'on  ait  des  gens  qiri  fe  fervent  bien  du  harpon, 
]LeP,  du  Tertre  qui  décrit  au  long  la  chaffe  ou  la  pêche 
du  lamantin ,  s'accorde  prefque  en  tout  avec  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  ;  cependant  il  dit  que  cet 
animal  n'a  que  quatre  doigts  &  quatre  ongles  à  chaque 
main ,  &  il  ajoute  qu'il  fe  nourrit  d'une  petite  herbe 
qui  croît  dans  la  mer ,  qu'il  la  broute  comme  le  bœuf 
Eût  celle  des  prés  ;  &  qu'après  s'être  rempli  de  cette 
pâture  y  il  cherche  les  rivières  &  les  eaux  douces  où  ii 
s'abreuve  deux  fois  par  jour  ;  qu'après  avoir  bien  h\x 
&  bien  mangé  il  s'endort  le  muffle  à  demi  hors  de  l'eau  ^ 
ce  qui  le  ait  remarquer  de  loin  ;  que  la  femelle  j&it 
deux  petits  qui  la  fuivent  par-tout;  &  que  fi  on  prea^ 
5*  Voyage  en  l'ile  de  Cayenne  ;  par  Antoine  Binet  ;  page  ^  ,0^ 
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1  allaitent  pendant  un  an,  après  quoi  il  eft  eii  état  de  le 
pourvoir  lui-même  &  de  rhanger  de  l'herbe  ;  que  cet 
animal  a,  depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue  cinquante-deux 
vertèbres;  qu'il  fe  nourrit  comme  la  tortUe  ,  mais  qu'il 
ne  peut  ni  marcher  ni  ramper  fur  la  terre  %  Tous  ces  faits 
font  aflez  exadls  ,  &.  mcme  celui  des  cinquante -deux 
vertèbres  ;  car  M.  Daubenton  a  trouvé  dans  Témbryon 
qu'il  a  diflcquéi  vingt-huit. vertèbres  dansk  queue ,  feize 
dans  le  dos  &  fix  ou  plutôt  fept  dans  le  cou  ^.  Seulement 
c€  Voyageur  fe  trompe  au  fujet  de  la  langue ,  elje  ne 
manque  point  au  lamantin  ;  mais  il  eil  vrai  qu'élis  t^ 
attachée  en  deffous  &  prefque  jufqu'à  fon  extrénjiité  à    : 
la  mâchoire  inférieure.  On  trouve  dans  le  Voyage  «u;?:  < 
îles  de  l' Amérique.  Paris j  J/22,  une  aflez  bonne  dcf- 
cription  du  lamantin  ,  &  de  la  manière  dont  on  le  har^ 
ponne  ;  l'Auteur  eft  d'accord  fi>r  tous  les  foits  principaux 
avec  ceux  que  nous  avons  cités;  mais  il  obfervç  «  que 
cet  aninçial  eft  devertu  alTez  rare  aux  Antilles ,  <lépuis  que  ce 
Jes  bords  ue  femçr  font  liai>ités;  celui  qu'il  vit  &  qu'il»  ce 
mefura  #  avoit  quatorze  pieds  lieuf  pouces ,  depuis  le  a 
bout  du  mufle  jufqu'à  la  riaiflance  de  ki  queue  ;  il  étoit  ce 
tout  rond  jufqu'à  cet  endroit  ;  fa  tête  étoit  grQffe  ,  là  <c 
gueule  large  avep  dç  grandes  b«ibines  <Sc  quelques  poils:  ce 
longs  ai  rudes  au-deflus;  fes  yeux  étçiient  frè?  -  petjtç  ce 
par  rapport  à  fà  tête,  &fes  oreilles  ne  parôiflbjent  que  <e 
comme  deux  petits  trous;  le  cou  eft  fçrt  g^^s  j&iffttl  ce 

•  Hift.  des  A  vanturîers ,  ï>ar  Oexiridîn ,  tome  XII,  pà^^i  yjf^^^Jtà 

*  Voyez  ci-après  ladcfcriprii»  d*nrt  embryon  de  inariaA.)Ur  -  , 

TomcXIIL  Çcc       ' 
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vert;  on  voit  des  endroits  fur  les  bords  Ôl  fur  les  bas-  « 


ioïids  de  k 


le 


er ,  où  cette  herbe  eft  fc  abondante,  (^ 
fond  paroît  ctre  une  prairie  ;  les  tortues-en  mangent  aufli  *,  ^ 
&c,  n  Le  Père  Magnin  de  Fribourg,  dit  que  le  lamantin 
mange  Therbe  qu'il  peut  atteindre ,  fans  cependant  fortir 
de  Teau .  •  -  Qu'il  a  les  yeux  petits  &  de  la  groffeur  d'une 
noifette  ;  les  ortiOes  fi  fermées,  qu'à  peine  il  y  peut 
entrer  une  aiguille;  qu'au  dedans  des  oreilles  le  trouvent 
deux  petits  os  percés;  que  les  Indiens  ont  coutume  de 
porter  ces  |)etits  os  pendus  au  cou  comme  un  bijou. .  *  • 
Et  que  (on  cri  reffenible  à  un  petit  niugifîement  K 

Le  P.  Gumilla,  rapporte  qu'il  y  a  une  infinité  de 
lamantins  dans  les  grands  lacs  de  rOrénoque;  «  ce$ 
animaux,  dit-il ,  pèfent  chacun  depuis  cinq  cents  îufqu'à  ce 
fcpt  cents  cinquante  livres;  ils  fe  nourriflent  d'herbes;  te 
tis  ont  les  yeux  fort  petits ,  &  les  trous  des  oreilles  ce 
encore  plus  petits  ;  ils  viennent  paître  fiu-  k  rivage  «t 
Jorfque  la  rivière  eft  baffe.  La  femelle  met  toujours  bas  « 
ileuK  petits ,  elle  les  porte  à  fes  mamelles ,  avec  fc$  bras  « 
à  les  ferre  fi  fort  qu'ils  ne  s'en  fcparent  jamais  »  quelque  « 
mouvemem  qu'elle  fâffe;  les  petits  lorfqu'ils  viennent  « 
de  naître  ne  laiflent  pas  de  pefer  chacun  trente  livres  ;  m 
le  kit  qu*r!s  tètent  efttrès-épaii,  Au-defToLfê  de  lapeau>  u 
qui  cil  bien  plus  épaifle  que  celle  d  un  bceuf ,  on  trouve  « 

*  Nouveau  voyage  aux  tfcs  dt  rAmérique,  tome  U^pûge  290  &fuif* 

*  Extrait  d'un  manufcrk  du  Père  M^ignîn  de  Frîlx>urg  ,  MïffioniWre 
de  Borja ,  Corirfpandant  de  TAcadcmie  cîes  Sciences,  trarfuftion  de 
l!e(p^ol  I  commuiiîi{iKe  ym  M.  àm  la  Coudamùitf . 
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grands;  les^yeux  de  cet  animal  n'ont  aucune  proportion  « 
a  la  grandeur  dç  fon  corps ,  ils  font  ronds  &  n'ont  ^^ 
que  trois  lignes  de  diamètre;  l'ouverture  de  Ççs  oreilles  <« 
cft  encore  plus  petite  &  ne  paroît  qu'un  trou  d'épingle,  <« 
Le  manati  n'eft  pas  particulier  à  la  rivière  éts  Amur  « 
zones,  il  n'eft  pas  moins  commun  dans  l'Orcnoque;  « 
il  fe  trouve  auffi ,  quoique  moins  fréquemment ,  dans  « 
rOyapoc  &  dans  plufieurs  autres  rivières  i\ts  environs  « 
de  Cayenne  &  des  côtes  de  la  Guiane,  «Se  vrai-femblar  « 
l>iement  ailleurs.  C'eft  le  même  qu'on  nommoit  aiitrer  « 
fois  Manati,  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lamantin  à  « 
Cayenne  &  dans  les  îles  françoifes  d'Amérique ,  mai§  « 
je  crois  Tefpèce  un  peu  différente.  II  ne  fe  re/icontfç  ce 
|)as  en  haute  mer ,  il  efl;  même  rare  près  des,  embour  « 
chûres  des  rivières ,  mais  on  le  trouve  à  plus  de  mille  « 
lieues  de  la  mer  dans  la  plupart  des  grandes  rivières  ^j 
qui  defcendent  dans  celle  àts  Amazones ,  comme  dans  « 
le  Guallaga,  le  Paftaça,  &c.  il  n'eft  arrêté,  en  remon-  <5 
tant  l'Amazone  ,  que  par  le  Pongo  (  catarade  )  de  « 
Borja,  au-deffus  duquel  on  n'en  trouve  plus  /^,  » 

Voilà  le  précis  à  peu  près  de  tout  ce  que  Ton  fait 
du  lamantin  ;  il  feroit  à  defirer  que  nos  habitans  de  , 
Cayenne  ,  parmi  lefquels  il  y  a  maintenant  des  pe^r 
fonnes  inftruites  &  qui  aiment  l'Hiftoire  Naturelle,  , 
obfervaflent  cet  animal  ôl  fiffent  la  defcription  de  its 
parties  intérieures,  fur-tout  de  celles  de  la  refpiration, 

*  Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  deb  Condamine,  în-SJ^, 
pag.  1  ^j^èi(vXy. Mém. de l'Acad. des Stictt.  ij^^y p^'^^^&jffj. 

C  c  c  iij 


7£s  Phoques,  des  ÂîoRSEs.irc.     591 

langue  eft  de  forme  ovale  &  attachée  prefqiie  jufqii'a  « 
fon  exircmité  à  fa  mâchoire  infcrieure  :  il  eft  finguher  « 
(  continue  M.  Acianfon  )  que  prefque  tous  les  Auteurs  « 
ou  Voyageurs  aient  donné  des  oreilles  à  cet  animal  ;  « 
je  n  ai  pu  en  trouver  dans  aucun  ^  pas  nitrac  un  trou  « 
fifTez  fin  pour  pouvoir  y  introduire  un  flilet  *  :  il  a  deu%  « 
bras  ou  nageoires  places  à  l'origine  de  la  te  te  ,  qui  « 
n'eft  diflinguée  du  tronc  par  aucune  efpèce  de  cou ,  «< 
nî  par  des  épaules  fenfibles  ;  ces  bras  font  à  peu  près  « 
cylindriques  ,  compofés  de  trois  articulations  princi-  « 
pales  ,  dont  l'antérieure  forme  une  efpèce  de  main  « 
aplatie  dans  laquelle  les  doigts  ne  fe  diftinguent  que  *« 
par  quatre  ongles  d'un  rouge  brun  &  luifiint:  la  queue  « 
eft  horizontale  comme  celle  des  baleines ,  &  elle  a  la  c* 
forme  d'une  pelle  à  four.  Les  femelles  ont  deux  ma-  <« 
melles  pHîs  elliptiques  que  rondes  ,  placées  près  de  « 
1  aiflelle  des  bras;  la  peau  eft  un  cuir  épais  de  fix  lignes  <* 
fous  le  ventre ,  de  neuf  lignes  fur  le  dos  &  d'un  pouce  ^< 
&  demi  fur  la  tête.  La  graiffe  eft  blanche  &  épaiffe  de  ^ 
deux  ou  trois  pouces:  la  chair  eft  d'un  rouge  -  pâle,  ^ 
)lus  pille  (Se  plus  délicate  que  celle  du  veau.  Les  Nègres  ^^^ 
[Dualofes  ou  Jalofes  appellent  cet  aainial  Lereou.  M  vit  t* 
[d'herbes  &  fe  trouve  à  Tembouchure  du  fleuve  Niger,  n 

*  Nqîû*  If  paroît  néanmoins  certain  que  cet  animal  %  tics  trous  aztclhifs 
ft  externes.  M.  de  fa  Condamiîîe  vîem  de  m*oiflafcr  qir'îl  les  a  vus  & 

[biefiifes,  ÔL  que  ces  trows  r/orn  pas  pliis  tVm\t  cîemî- ligne  de  dkmètrr; 

I  ft  aimme  \t  bm^min  a  Ih  faculté  de  lescontrafter  ^  de  tes  lêrrcr,  lï 
tft  tfis-pofTible  qu'ils  ntent  échappa  à  h  vue  de  M.  Adanlbn ,  d'autant 

que  tt%  tfotti  fbfic  trê^petiii  fôniiièiic  ^e  Tsuiimal  les  tieiiiûuvief& 
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On  voit  par  cette  tlefcrîption  que  le  lamantin  ifii 
Scnegal  ne  diffère,  pour  ainfi  dire,  en  rien  de  celui  de 
Ciiyenne;  &  par  une  comparaifon  faite  de  fa  te  te  de  cû 
îamantin  du  Sénégal  avec  celle  d'un  fœtus'  de  lamantin 
deCayenne,  M.  Daubenton  préfume  au/fi  qu'ils  font  de 
nicme  efpèce.  Le  témoignage  des  Voyageurs  ^  s'accorde 
♦-  i  avec 

*  Niitû,  M,  le  chevatier  Turgot ,  afluellement  gouverneur  de  il 
Cubne,  6t  cjut  aup;uavanl  avou  9àx  don  au  Cîibiiiet  du  Hoî  de  té 
fûcius  de  hmantîn  ^  eft  maimemni  bien  à  portée  de  cultiver  Ion  goûi 
pour  rHiftoire  mturelle,  &  de  nous  cnriclnr  non-  feulement  de  fcs 
dons  j  mais  de  iès  lumières. 

^  Oexmelîn  rappone  qu*îl  y  a  des  lamantins  fur  les  côtes  de  TAftiquc, 
&  qulfe  font  plus  communs  fur  la  côte  du  Sénégal  que  dans  b rivière 
de  Gambie.  Hijl  da  Avûnîurkrs,  mnc  II, p.  /  /  j  *  —  Le  Guat  aflîjre  etl 
avoir  vu  beaucoup  dans  les  mers  dellie  Rodrigue,  Laiête  du  larrianmt 
de  ceue  île  reflemble  beaucoup  {  dit  ce  Voyageur  }  à  celle  du  cochon  ^ 
excepté  quVIle  n'a  pas  le  groin  fi  pointu.  Les  plus  gpnds  lajnanum  om 

environ  vingt  pieds  de  long Cet  îinimai  a  ie  Hmg  cliaud ,  la  peau 

noirâtre ,  fort  rude  &  fort  dure  ,  avec  quelques  poils  fi  clair-femcs 
qu'on  ne  les  aperçoit  qu'à  peine  ;  les  yeux  petits  ,  &  deux  trous  qu'il 
ferre  &  qu'il  ouvre,  que  l'on  peut  avec  raifon  ap])eler  yï-j  oreilUs ; 
comme   il  retire  alTez   fouvent  la   langue,   qui  n'eft  pas  fort  grande, 

plufieurs  ont  dit  (|u'il  n'en  avoit  point  ;  il  a  des  dents  mâchciicres 

mais  il  n'a  point  de  dents  de  devant  &   Tes  gencives  font  nfîèz  dures 

pour  arracher  &  brouter  l'herbe Je  n'ai  jamais  vu  qu'un  petit 

avec  la  fcmeilc  ,  &  j'ai  du  penchant  à  croire  qu'elle  non  produit  qu'un 

à  la  fois Nous  trouvions  quelquefois  trois  ou  quatre  cents  de  ces 

animaux  enlemble  qui  paiffoient  l'herbe  au  fond  de  l'eau;  ils  ctoient 
fi  peu  effarouchés  que  (buvent  nous  les  tfitions  pour  choifir  le  plus 
gras  ;  nous  leur  paflîons  une  corde  à  la  queue  pour  les  tirer  hors  de 
l'eau;  nous  ne  prenions  pas  les  plus  gros,  parce  qu'ils  nous  auroient 

donne 
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avec  notre  opinion;  celui  de  Dampier  fur- tout  eft 
pofitif ,  &  les  obfervations  qu'il  a  faites  fur  cet  animal 
méritent  de  trouver  place  ici.  «  Ce  n'eft  pas  feulement 
dans  la  rivière  de  Blewfield,  qui  prend  fon  origine  entre  ic 
les  rivières  de  Nicarague  &  de  Verague,  que  j  ai  vu  « 
desnianates  (  lamantins  );  j'en  ai  aulfi  vu  dans  la  baie  u 
de  Campèche,  fur  les  côtes  de  Bocca  del  drago,  &  » 
de  Bocca  del  loro ,  dans  la  rivière  de  Darien  &  dans  ce 
les  petites  îles  méridionales  de  Cuba;  j  ai  entendu  dire  « 
qu'il  tf 'en   eft  trouvé  quelques-uns  au  nord   de    la  <c 
Jamaïque ,  <Sc  en   grande  quantité  dans  la  rivière  de  a 
Surinam ,  qui  eft  un  pays  fort  bas  :  j'en  ai  vu  auffi  à  u 
Mindanao ,  qui  eft  une  des  îles  Philippines ,  &  fur  la  <^ 

côte  de  la  nouvelle  Hollande çet^animal  aime  «c 

Teau  qui  a  un  goût  de  fel,  auffi  fe  tient-il  commune-  « 
ment  dans  les  rivières  voifihes  de  la  mer,  c'eft  peut-être  « 
pour  cette  raifon  qu'on  n'en  voit  point  dans  les  mers  du  << 
fud,  où  la  côte  eft  généralement  haute,  Teau  profonde  « 
tout  proche  de  terre,  les  vagues  grofles ,  fi  ce  n'eft  dans  <« 
la  baie  de  Panama,  oii  cependant  il  n'y  en  a  point  ;  mais  « 
les  Indes  occidentales  étant,  pour  ainfi  dire ,  une  grande  *c 
baie  compofée  de  pTufieurs  petites ,  font  ordinairement  ic 
une  terre  bafle  où  les  eaux  qui  font  peu  profondes,  « 
fourniffent  une  nourriture  convenable  au  lamantin  ;  on  ce 

donné  trop  de  peines ,  &  que  d'ailleurs  leur  chair  n'efl  pas  fî  délicate 

que  celle  des  petits Nous  n'avons  pas  remarqué  que  cet  animai 

vienne  jamais  à  terre ,  je  doute  qu'il  jm t  s'y  usiner ,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  (bit  amj^hibie.  Voyage  de  le  Guat,  tome  I,  pogcs  p  ^  &fu\v. 
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3*  ie  trouve  quelquefois  dans  Teau  falée,  quelquefois  auHi 
>3  dans  Teau  douce,  mais  jamais  fort  avant  en  mer  :  ceux 
5î  qui  font  à  la  mer  Ôc  dans  des  lieux  où  il  n  y  a  ni  rivières 
»  ni  bras  de  mer  où  ils  puiffent  entrer,  viennent  néan- 
»  moins  en  vingt-quatre  heures  une  fois  ou  deux  a  Tcm- 
»  bouchure  de  la  rivière  d'eau  douce  la  plus  voifme.-... 
*ï  Ils  ne  viennent  jamais  à  terre  ni  dans  une  eau  fi  balTe 
»  qu'ils  ne  puiffent  y  nager;  leur  chair  eft  faîne  &  de 
*>  très-bon  goût;  leur  peau  eft  auffi  d'une  grande  utilité. 
»  Les  lamantins  &  les  tortues  fe  trouvent  ordinaipement 
»  dans  les  mêmes  endroits,  &  fe  nourriffent  des  mêmes 
»  herbes  qui  croiffent  fur  les  haut-fonds  de  fa  mer  à 
»  quelques  pieds  de  profondeur  fous  l'eau  &  fur  ki 
rivages  bas  que  couvre  la  marée  *•  « 

*  Voyage  de Dampier ,  tome  I ,  pages  4S  &  fuhmtiu 
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DE  s  C  R  I  P  T I O  N 

DU    PHOQUE. 

I  .£  Phoque  ( pL  XLV }  eft  couvert  de  poil,  &  îl  refiemble 
aux  autres  quadiupèdes  par  la  forii>e  de  la  tête,  de  k  queue 
(A,pL  XLVi) ^  &  de  plufieurs  parties  du  corps;  mais  il  en 
diffire  beaucoup  par  îa  Conforma  tioii  des  jtinbes  &  des  pieds  ; 
k  fartie  antt'rieure  de  la  tête  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  h 
ioutre ,  car  le  muleau  efl  large  &  pfat ,  &  le  nez  eft:  peu  Êillant  : 
Oïl  voit  à  peine  les  oreilles ,  elles  ne  font  marquées  que  par  un 
très-pet ît  tubercule  qui  s'élève  fur  ie  bord  antérieur  de  leurs  ori- 
fices ;  elles  fe  trouvent  à  peu  près  fur  le  milieu  de  k  longueur 
de  la  tête  ;  les  yeux  (ont  placés  plus  près  des  oreilles  que  du  bout 
du  miifeau*  Cet  anîma!  a  la  partie  poftérieuré  de  k  ttte  très- 
grofle ,  &  le  fommet  aplati  depuis  ie  bout  du  nec  Jufqu  a  locciput^ 
qui  eft  rond  ;  le  col  eft  court  »  il  étoit  bien  diftiiigué  de  k  létc 
&  des  épaules  dans  Tindividu  qui  a  fervi  de  fa|et  pour  cette  deA 
crîptîon;  k  poitrine  eft  plus  grofte  que  le  venife:  il  ne  paroft  i 
Textérieur  ni  banches  ni  cuilfes  ;  on  voit  de  chaque  côté  de  Tcx- 
trémîté  du  corps  une  éminencc  iacmét  par  le  genou;  les  Jambes 
détendent  en  arrière  (bus  k  peau,  &  les  talons  (BC)  k  trouvait 
de  chaque  côté  de  1  anus  &  de  I  origine  de  k  queue  ;  Je  corps 
eft  plus  mince  èm$  cet  endroit  que  dans  aucun  autre  ;  il  t  ea 
général  orte  figure  conique,  car  il  diminue  degrofïèur  depub  k 
^i  tri  ne  )u(qua  Taitus  ;  k  queue  a  peu  de  longueur,  die  eft  plaie 
en  dcftûs  &  en  deftbus  à  rextrémité* 

Le  bras  &  1  avant  -  bias  (ont  courts  &  cachés  (ôus  la  peau  de 
It  poHrine  ;  k  poignet  eil  Jailkm  au  dehors,  1^  doigta  Ibat  dans 
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une  membrane  qui  kn  de  nageoire,  &  on  ne  les  diftingiie  que 
par  les  ongles  qui  font  longs  ^  prefque  cylindriques  &  de  couleur 
noîre  fur  la  face  extérieure,  &  grîiê  fur  InKcrieure;  il  y  a  cinq 
doigts  j  le  premier  cft  ie  plus  long,  &  les  autres  font  fucceiTive- 
ment  plus  courts  jufqu  au  dernier  qui  eft  le  pîtts  petit  de  tous  ; 
ie  tarfe  (D  E,  pi  xivi)  &  le  méutai:(ê  (FF)  font  gros  & 
alongés  &  prefque  cylindriques  ;  les  pieds  de  derrière  (  GG)  o(il 
cinq  doigts  comme  les  pieds  dede\^nt,  maïs  ils  font  plus  grands 
&  enveloppés  dans  une  raembiane  qui  efl  par  conféquent  plus 
Rendue  que  celle  des  pieds  de  de\^ant  ;  le  premier  doigt  (H)  à^ 
ceux  de  derrière  eft  le  plus  long  &  ie  plus  gros  ;  le  cinquième  (I) 
a  un  peu  moins  de  longueur;  le  fécond  (K)  &  le  quatrième  (L) 
font  plus  courts  que  le  cinquième  (I)  Se  plus  longs  que  ie  troi' 
iième  (A4),  qui  eft  le  plus  petit  des  cinq;  les  ongles  ( N)  ne 
diffèrent  de  ceux  des  pieds  de  devant  qu  en  ce  qu'ils  font  plus 
petits  ;  les  nageoires  des  pieds  de  devant  éunt  ctendues  ont  quatre 
pouces  &  demi  de  largeur  #  &  œlles  des  pieds  de  derrière  neuf 
pouces  &■  demi. 

Les  poils  font  courts ,  fins ,  roides  &  couches  en  arrière  ;  ceux 
de  l'individu  qui  a  fèrvi  de  fojet  pour  cette  de/cription ,  adhcroîent 
les  uns  aux  autres  par  une  forte  de  milcilage  ou  de  colle;  cependairt 
ils  étoîent  fecs  &  luiians ,  ils  avoient  unt  couleur  brune  ou  noirâtre 
(ùr  la  plus  grande  jiartie  de  leur  longueur ,  depuis  la  racine  Jufqu'a 
la  pointe  qui  ctoit  dun  gris-jaunâtre,  cette  couleur  paroilîbit  (èule 
fur  toutes  les  parties  du  corps ,  excepté  fur  l'occiput  &:  le  long  de 
la  face  fuperieure  du  cou  &  du  dos ,  où  l'on  voyoit  du  noir. 

Il  y  avoit  de  chaque  côte  du  mufêau  une  mouftache  com- 
pofee  fur  le  devant  du  mufeau  de  foies  noires,  ou  en  parues 
blanches,  &  en  partie  noires  ;  au-delà  de  ces  foies,  il  s  en  trou- 
voit  d  autres  beaucoup  plu5  groflès  &  plus  longues,  &  blanches  en 
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entier; elles  étoîent  plates,  &  pour  aînfi  dire  noueufes,  comm^ 

!c»  antennes  àts  infeéles  appelés  Capricornes:  il  y  avoît  auffi  de 
pareilles  foies  au^leià  de  1  angle  antérieur  de  i  œil  ;  les  plus  longues 
ïbies  des  mouflaches  avoient  trois  pouces  &  demi. 

.      ,                 .            r   ^       V        A    '     P'^*  '^^^  "«"^ 
Longueur  du  corps  entier ,  nieiure  en  ligne  drotte 

depuis  le  bout  dumufèau  jufqu'à  l'anus a.  8.  // 

Longueur  jufqu'au  bout  des  pieds  de  derrière 3 .  3 .  ^. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Toccîput . . g  6.  6. 

Circonférence  dU  bout  dû  mufèau h  6.  u 

•Circonférence  du  inuftau,prilc  au-deflbus  des  yeux.      #r  p.  u 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche a  j.  g. 

Diftancé  entre  les  deux  nafèaux,  .•.•.•••...,•  #  n  3  i« 
Diftance  entre  ic  bout  du  mufèau  &  Fangle  antérieur 

.     de  l'œil »  x.  3. 

JOtflance  entre  iangle  poftérieur  &  Foreille a  u  11. 

Longueur  de  rœil  d'im  angle  à  l'autre . ..., h  h  p. 

«Ouverture  de  l'œil • //  //  j. 

J)iftance  twxxt  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefuree 

en  ligne  droite a  i«  y. 

CirconiereDce  de  la  tête  prife  au-defliis  des  oreilles  à 

Fendipit  le  plus  gros i,  1.  3. 

Longueur  des  oreilles u  u  3 , 

Liargeur  delà  baie,  mefurée  fur  la  courbiu'e  extérietire.     u  m  y. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles //  3.  j. 

Longueur  du  cou u  4.  u 

Circonférence  du  cou.  «..».• i .  #  d. 

Circonférence  du  corps ,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant i.  6.  a 

CîrconfèreiKe  prife  i  Tcndroit  le  plus  gros i.  p.  g 

Dddiij 
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ficdt.  fûliC.  %W 

ronfeœiice  prife  devant  lt%  jambes  de  derrière, ,  * .  i ,  ^  § 

çueur  du  tronçon  de  la  queue #  |.  ^ 

Dufércncc  de  ia  queue  à  1  orîguie  du  uonçon ,  . .  &  3,  4* 

Diiférence  du  poignet*  •  *  .  * «  J*  ^. 

onference  du  métacarpe  -•.*.* «  -  t  »  *  b  j.  tf, 

I          gueur  depuis  le  poîgnei  jufqu  au  hom  des  ongles.  #  4.  1  • 

■onfifrencc  du  mentarfe, «  *  6*  # 

ï             Jcpuîs bout  des  ongles,  t  #  j»  # 

irgeur  uu  pied  de  devant. . *  *^  •  »  .  ^ ,  t§  %,  I» 

ur  du  pied  de  derrière 9  3.  ^ 

I        ucur  des  plus  grands  ongles .,,., ,.  j/  9  joj 

Largeur  à  la  bafe .*.,.....«  #  9  j  ^ 

Ce  phoque  peiôit  vingt-fix  livres  ;  en  détachant  de  la  peau  ie 
pannîcuie  charnu,  il  seft  trouvé  fous  le  fcajpd  des  poîb  roîdes 
&  durs  qui  teiioient  à  t  un  &  à  l  autre,  &  qui  ttoicnt  langà 
comme  àts  fibi^s  mufculaîres» 

A  i  ouverture  de  l'abdomen ,  les  vifcèrei  (t  /ont  lrouv6  fîiuci 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes  ;  i  epiploon  étoii  très-court ,  fort 
mince  &:  placé  derrière  i'eftomac  ;  le  foie  s  ctendoit  beaucoup 
plus  à  droite  qu  a  gauche ,  &  Tarière  hépatique  étoit  fort  apjxirente 
le  long  du  ligament  rufpenlôirdu  foie  jufquau  nombril  ;  ieflomac 
fe  irouvoit  dans  le  milieu  de  la  région  épigaftrique ,  il  étoit  courbé 
en  arc  de  cercle  dont  la  convexité  (e  trouvoit  en  amère  6c  les  deux 
extrémités  en  avant  ;  le  pylore  terminoit  celle  du  côté  droit* 

Le  canal  inteftinal  s  ctendoit  en  arrière  foiis  leftomac  vers  fon 
extrémité  jx>(lérieure  ,  dans  cet  endroit  le  canal  inteftinal  fè  recour- 
boit ,  &:  enfuite  il  fe  prolongeoit  en  avant  jufque  contre  le  pylore, 
il  faifoit  plufieurs  j^etites  circonvolutions  (ous  1  edcHîiac ,  dans  la 
ré^gion  ombilicale,  dans  le  côté  gauche,  dans  le  côté  droit,  dtus 
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les  régions  îlîaqucs  &  dans  Thypogadrique  ;  enfin,  il  s'étcndoit 
cfi  avant  depuis  la  région  hypogaftrîque  jufqu'à  l'endroit  du 
pylore  où  fe  trouvoit  le  cœcum  ;  le  colon  ctoît  fort  court ,  il 
formoit  fous  ieflomac  un  petit  arc  dont  ia  convexité  étoit  tour- 
née en  avant,  • 

Uefloniac  (pi.  XLVII ,fig.  i )  diff^roit  de  celui  d^  autres 
animaux  par  û  forme,  il  navoit  point  de  grand  cui-de-Êc; 
fœlbphage  aboutiflbit  à  l'extrémité  gauche  (A)  de  cet  eftomac, 
qui  étoit  fort  long  à  proportion  de  fà  grodèur;  il  n  avoît  point 
de  courbure  dans  la  partie  qui  s'étendoit  depuis  f  œfbphage  (A) 
jufqu à  langle  (B)  que  formoit  la  partie  droite  comme  dans  les 
eftomacs  de  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  cet  angle  étoit  bien 
marqué,  &  le  reûe  de  la  partie  droite  qui  fè  trouvoit  entre 
f  angle  (B)  &  le  pylore  (C)  étoit  longue  &  avoit  peu  de 
dhmètre  ;  la  courbure  que  Ton  appelle  la  grande  courbure  dans 
l'eflomacderhomme,&  qui  y  eft  en  effet  très-apparente ,  avoit 
peu  de  convexité  dans  Teflomac  du  phoque  depuis  la  courbure  (DJ, 
qui  fè  trouvoit  derrière  l'angle  (B)  julqu'à  l'oelophage  (A). 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofîèur, 
cependant  la  portion  la  plus  grofïè  (E)  fè  trouvoit  dans  le  duo- 
dénum &  la  plus  petite  (A ,  fg.  2)  dans  l'ilcum  ;  le  cœcum  (B) 
étoit  fort  court  &  arrondi  par  le  bout  ;  la  première  portion  (C) 
du  colon  avoit  le  plus  de  diamètre;  la  grofîèur  de  cet  intefb'n  étoît 
moindre  dans  le  refle  de  fon  étendue  &  égale  à  celle  du  reélum , 
excepté  près  de  1  anus  où  le  recfhim  étoit  plus  gros  que  le  colon 
à  fbn  origine. 

Le  foie  étoit  très -grand,  mais  il  avoit  à  proportion  moins 
d'épaiflèur  que  de  longueur  &  de  largeur  ;  les  lobes  étoient  fort 
longs  &  pointus  par  l'extrémité;  il  y  en  avoit  quatre,  deux  à 
droite^  un  à  gauche  en  entier,  &  k  quatrième  dans^  le  milieu: 
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dont  ibrloît  lurine ,  elle  couloît  dans  àçs  conduits  (BBB) ,  qui 
k  réunîflbient  pour  former  l'uretère  (C). 

Le  centre  nerveux  du  dîaplii-agme  étoit  très-peu  étendu  ,  &  la 
partie  charnue  avoit  beaucoup  d  epaiflèur  ;  le  cœur  (A  ,pL  xux) 
iè  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  poitrine  un  peu  plus  à  droite  qu  a 
gauche  ;  fe  pointe  étoit  dirigée  en  arrière  &  peu  apparente ,  parce 
qu'il  avoit  une  figure  fort  extraordinaire,  il  étoit  aplati  par-defîùs 
&par-defibus;  il  formoit  prefqu  un  ovale ,  dont  le  grand  diamètre 
(BC)  s'étendoit  de  droite  à  gauche  d'un  côté  à  l'autre  de  ce 
vifcère,  &  le  petit  dîamçtre  (DE)  depuis  la  bafe  julqu'à  la 
pointe  ;  l'oreillette  droite  (F)  n'avoit  guère  plus  d'étendue  que  la 
gauche  (G);  les  principaux  vaiflèaux  (anguins  étoîent  très-gros,  on 
voyoit  très-diftinélement  le  canal  artériel ,  qui  communiquoit  de 
l'artère  pulmonaire  à  l'aorte;  fon  diamètre  pris  de  dehors  en  dehors 
étoit  de  deux  lignes  &  demi.  Il  Ibrtoit  trois  branches  (HIK) 
de  [a  croflè  (  L)  cfe  l'aorte. 

Les  poumons  (MN)  étoient  très-grands,  il  n'y  avoit  qu'un 
iobe  dans  chacun;  le  poumon  gauche  (N)  étoit  un  peu  plus 
grand  que  ie  droit  (Aï). 

L'extrémité  de  la  langue  (A ,  pi.  l)  étoit  cchancrée ,  prelqiie 
fourchue ,  fort  étroite  &  fort  mince  en  comparaifon  du  refte  qui 
âoit  large ,  épis  &  court  ;  la  partie  antérieure  (B)  étoit  ganiie 
de  petites  papilles ,  &  parfemées  de  grains  ronds  &  peu  apparens; 
il  y  avoit  fur  la  prtie  poflérieure  (C)  quelques  petites  glandes 
&  éçs  papilles  larges ,  mais  peu  élevées  &  molles. 

L'épîglotte  (D)  étoit  recourBée  en  defTous  &:  en  arrière,  époiflè 
&  de  figure  triangulaire  un  peu  alongée  ;  les  anneaux  de  la  trachée 
artère  (E,pl.  L;  érO,  pi.  xux)  étoient  cartilagineux  dans  toute 
leur  étendue  (On- voit  pi.  L  les  lieux  premières  pièces  F  G  de  tos 
hdide)*  Il  n'y  avait  point  de  filions  marqués  fur  le  palais,  on 
TomXIll  Eee 


DU    Phoque.  40J 

pleis.  pouc.  Ognof. 
Longueur  des  Inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum 54.  0  0 

CirconfëreQce  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros //  2.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  i .  7, 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros /'  I.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  i .  6* 

Circonférence  de  Tilciun  dans  les  endroits  les  plus  gros,  tf  2..  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  n  i .  C. 

Longueur  du  ccccum n  i .  // 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros u  z.  p. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  i.  p. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0  4.  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ....  1/  3 .  3  • 

Circonférence  du  rcdum  près  du  colon //  3.  3. 

Circonférence  du  reâum  près  de  Tanus. //  4.  9. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfèmble ...  i  •  7.  // 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

coecum •  •  •  .  55.  7.  a 

Grande  circonférence  de  Teftomac i .   1 1 .  6. 

Petite  circonférence i.  n  0 

Longueur  de  la  petite  courbure ,   depuis  Tœfophage 

juiqu'à  Tanglc  que  forme  la  panie  droite 0  8.  0 

Circonférence  du  pylore t/  i .  6. 

Loi^eur  du  foie #  //  6.  9^ 

Largeur 0     10.  0 

Sa  plus  grande  épaiflèur .^ ......  ^ 0  1 .  «r* 

Longueur  de  ia  véficule  du  fiel «  * 0  z.  6* 

JSon  plus  grand  diamètre.» 1  i*  i» 

Eee  i; 
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ptcdi*  pouc.  IjgncA. 

Cîrconftrence  à  l'endroit  le  plus  mince..  .....*,.  /r  z.  tt 

Grande  circonférence  de  la  veflîe  . .  - • .  •  »  8.  8* 

PeiJie  circonférence •  * »  -  tt  j.  8. 

Longueur  de  t'uictre  .#...*  é  « «  .  #  k  a. 

Circonfcrence  .  .  < « //  «  é. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  b  matrice.  ,  .  •  .  //  //  S. 

Circonférence  .  - //  u  t  o. 

Leiigueur  des  cornes  de  la  matrice n  3.  ^. 

Circonférence it  m  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  lefticules  fitrexiré- 

nijté  de  la  corne.  .  •  . . «  •  .  g  ^  z^ 

longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  g  2*  » 

Longueur  des  teftictiles #  »  ^, 

Largeur. g  if  4. 

Epaillèur « /'  g  j^ 

Le  phoque  refTemble  plus  aux  autres  animaux  quadrupèdes ,  p^r 
fon  fquelette  fpl  11  ij  que  par  la  forme  extérietire  de  fou  corps 
entier;  les  quatre  jambes,  quoique  fort  courtes,  font  compofces 
de  tous  les  os  qui  fe  trouvent  dans  les  jambes  des  quadrupèdes  ; 
la  tête  &  les  dents  ont  beaucoup  de  j-apports  avec  cdiei  des 
animaux  carnaiïiers,  tels  que  les  chiens,  les  lions,  les  lîgres,  les 
panthères,  &c.  mais  il  y  a  aufll  de  gi^andes  différences  dans  le 
rqueleiie  du  phoque, comparé  à  cehiidcs  autres  animaux. 

Le  crâne  cft  large  &  aplati  par  le  fbmrnet  ;  les  orlîites  des  yeux 
font  grandes;  Tos  frontal  n\i  aucun  vellige  clapopliylt:  orbitaire; 
ie  bord  ofîèux  des  orbites  eft  interrompu  dans  la  fixième  partie 
de  leur  circonfcrence  ;  les  os  propres  du  nez  lônt  fort  courts. 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-quatre ,  avoir,  fjx  ifscîiîves, 
deux  anines  &  dix  maçhellères  à  ia  mâclioîre  du  defîus  ;  quatre 

Eec  iij 
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iiicifives,  deux  canines  5c  dix  mâchelières  à  la  mâclioîre  du  deflbui; 
les  incîlîves  &  tes  canines  ont  beaucoup  de  reflcmblance  avec  celles 
des  chîens,  des  chais,  àts  lions,  &c*  La  plus  grande  dif^rence 
que  j  ai  obfervte  fur  les  denîs  incîdves  du  phoque ,  en  les  corn- 
pxirant  à  celles  dd  ces  animaux ,  confi(k  dans  le  nombre  des  încifives 
înfcrieures,  k  phoque  ntn  ayiiîTt  que  quatre ,  tandis  que  ces  autres 
animaux  en  ont  fix;  dans  ie  phoque,  il  y  a  un  efjxice  vuide  entre 
les  deux  indlîves  du  milieu  ;  mais  on  n  y  voit  aucuns  vertiges  de 
délits  ni  d alvéoles;   les  mâchelières  ont  une  grofîe  pointe  dans 
le  milieu  &  une  ou  deux  petites  au-devant  de  la  grofîe  Se  autant 
en  arrière  ;  ces  dents  diffèi^ent  peu  des  deux  premières  mâchelières 
inférieures  du  chai.  De  tous  les  animaux  qui  ont  trente  -  quatre 
dents ,  comme  le  phoque  Ja  chiuve-ïbuns  que  nous  avons  nommée 
piprjlrclk,e(i  1  animal  qui  diffîrre  le  moins  du  phoque, relativement 
aux  dents  ;  mais  il  y  a  de  gnndes  différences  pour  leur  figure  & 
pour  leur  fituatioii:  car  la  pîpiftreUe  a  fix  incîfives  à  la  mâchoire 
înférieui^ ,  &  feulement  quatre  à  k  nuchoire  fupérieure ,  au  con- 
traîi-e  de  ce  qui  dX  dans  le  phoque. 

Les  apophyfcs  epineufes  dts  vertèbres  cervicales  font  très- 
courtes ,  excepté  celles  de  la  féconde  vertèbre  qui  eft  un  }^u  élevée; 
mais  elle  a  plus  de  largeur  de  devant  en  arrière,  que  de  hauteur. 

Les  vertèbres  dorfales  u  ont  pas  les  apophyfês  épineufcs  plus 
apparentes  que  celles  des  vertèbres  cervicales.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  quinze  de  chaque  côté,  dix  vraies  Se  cinq  fauiïès  ;  le 
ilernuin  eil  compolc  de  dix  os  fort  étroits,  le  dernier  eftleplus 
long  de  tous.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  sWticuient 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  (lernum  *  ;  l'articulation 

*  Pcut-ctre  que  dans  raduitc  ,  le  premier  os  d'j  llcrnum  fe  prolonge  plus 
en  avant;  dans  le  fquelette  dont  il  s'agir^  il  n'y  a  qu'un  cartilage  au-dcvan; 
de  l'articulation  des  premières  côtes. 
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des  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  &  le  (êcond  os  ;  ceile  des 
troifièmes  côtes  entre  le  fecond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de 
liiîte  jufqu  aux  neuvièmes  &  dixièmes  cotes ,  qui  s'articulent  entre 
k  neuvième  &  k  dixième  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ;  leurs  apo- 
phyib  épineuiês  ont  peu  de  liauteur  ;  les  apophyfb  tranfveriês  font 
plus,  longues  &  inclinées  en  avant. 

Uos  iâcrum  efl  compofè  de  quatre  faufles  vertèbres ,  &  la  queue 
de  douze  ;  les  premières  ont  une  petite  apophyfe  de  chaque  côté. 

La  partie  antérieure  de  1  os  de  la  hanche  efl  courte,  large  & 
courbée  en  dehors  ;  le  baffin  eft  très-long  &  fort  étroit  :  auffi  les 
trous  ovalaires  &  fe  coips  de  l'os  pubis  font  fort  alongés  ;  il  a 
deux  fois  la  longueur  de  l'os  de  la  hanche»  au  contraire  de  ce  que 
)'ai  vu  dans  les  autres  animaux  quadrupèdes  :  ils  ont  tous  fe  corps 
de  1  os  pubis  moins  long  que  Ibs  de  la  hanche  ;  dans  le  phoque , 
ies  os  pubis  font  articulés  par  leur  angle  à  peu  près  comme  dans 
rhomme. 

Le  côté  antérieur  &  la  bafe  de  Tomoplate  font  convexes  en 
dehors  dans  leur  longueur  »  &  forment  un  arc  de  cercle  irr^lier  ; 
fc  côté  poflérîeur  efl  concave,  1  angle  qui  le  fépare  de  la  bafe  efl 
fort  fâillant.  Il  n  y  a  point  de  cbvicules. 

Les  os  du  bras  &  de  1  avant-bras  font  très-courts  &  à  peu  près 
de  même  longueur  les  uns  que  ies  autres.  L  os  du  bras  fêmble 
être  difîbrme ,  principalement  par  (a  partie  fupérîeure ,  il  ne  peut 
énre  comparé  qu'à  los  du  bras  de  la  tauj^e*,  quoique  fâ  figure 
ne  foit  pas  aufTi  irrégulière ,  &  qu*il  fbit  encore  plus  court  à 
proportion  de  la  longueur  du  corps  de  l'animal.  Les  tubérofitcs 
de  l'humérus  du  phoque  font  exceffivement  grandes,  &  par  con- 
iequent  la  gouttière  qui  fe  trouve  entre  deux  efl  fort  large  & 
*  Voyez  le  tome  VIII  de  cet  ouvrage, yw^^  loj. 
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lieux  phalanges;  mais  la  première  a  feule  plus  de  longueur 
que  les  deux  premières  phalanges  du  plus  grand  doigt ,  prifès 
cnfemWc  .  . 

•Le  mctatarfe  &  les  doigts  des  pieds  de  derrière  (ont  beauooirp 
plus  longs  que  ie  métacarpe  &  les  doigts  des  pieds  de  devant. 
Le  premier  os  du  métatarfè  eft  le  plus  gros  &  ie  plus  long 
'Comme  dans  le  métacarpe ,  niais  le  troifiènié  os  eft  le  plus  court; 
le  fecond  &  le  cinquième  (ont  à  peu  près  aufli  longs  l'un  que 
l'autre  &  les  plus  longs  après  le  premier. 

Le  cinquième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le  plus  lopg , 
celui  du  milieu  eft  le  plus  court  :  quoique  le  premier  doigt  qui 
eft  le  pouce  n'ait  que  deux  phalanges,  il  eft  le  plus  long  de  tous 
les  doigts,  à  l'exception  du  cinquième,  parce  que  (a  première 
phalange  a  beaucoup  plus  de  longueur  qu'aucune  de  celles  des 
autres  doigts.  Les  ongles  ^  pjeds  de  derrière  (ont  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  devant. 

Le  phoque  n'eft  pas  conformé  pour  être  porté  fur  (es  jambes 
ni  pour  marcher ,  parce  que  les  os  des  jambes  ne  font  pas  au 
dehors  du  corps  ;  ceux  du  bras  &  de  l'avant-bras  (ont  collés  & 
même  en  partie  aplatis  (bus  la  peau  contre  la  poitrine  jufqu'au 
poignet  ;  ainfi  il  n'y  a  que  le  métacarpe  &  les  doigts  qui  (ôrtent 
au  dehors  &  qui  tiennent  lieu  de  jambes  de  Rêvant;  celles  de 
derrière  ont  une  fituation  encore  plus  extraordinaire ,  elles  font 
partie  du.  corps  &  (ont  enveloppées  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  queue  par  un  prolongement  de  la  peau  du  corps,  &  dirigées 
en  arrière,  de  façon  que  \cs  genoux  &  les  rotules  (ê  trouvent 
placés  de  chaque  côté  du  baffin ,  &  les  talons  à  coté  de  la  queue 
&  A^  parties  de  la  génération  :  il  n'y  a  que  le  métatarlè  &  les 
doigts  qui  (oient  (eparés  de  la  queue  ;  les  talons  (ont  tournés  ea 
4le4ans  &  non  pas  en  arrière  comme  ceux  à^  autres  animaux; 
TmcXlJl  fff 
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pieds*  pouc.  ii^^ 

lÊpoiflcur  .......  .^ w  I.  4* 

Longueur  Je  l'os  du  coude  • .  •  •  » h  3  •  4a 

Longueur  de  Tolécrane  ..••••••• h  a  S. 

Largeur n  u  j^ 

Épaifrciir g  I.  z. 

Longueur  de  Vos  du  rayon m  x.  8. 

Lirgeur  de  (on  extrémité  inféneure •  •  •  h  h  6* 

Épaiflêur g  %.  g 

Longueur  do  fémur g  2.  ^. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.  . •  .  g  i.  6. 

Largeur  de  (on  exu-éimté  inférieure g  i.  7» 

Longueur  du  tibia g  4.  ^. 

Longueur  du  péroné g  4.  6. 

Hauteur  du  carpe 0  0  9« 

Longueur  du  calcaneum •  0  i  •  ^. 

Longueiu*  du  premier  os  du  nij^tacarpe  qui  eft  (e  plus 

loi^ 0  I  •  4. 

Longueur  du  cinquième  qui  eft  le  plus  court  •  •  •  •  0  0  1  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  <Iu  pouce  ....  0  i.  7» 

Longueur  de  la  féconde 0  0  9. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  deiuicrae  doigt.  0  «r  1 1  • 

Longueur  de  la  (econde 0  0  y* 

Longueur  de  la  troifième 0  0  7  -• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  cinquième 

doigt  y  qui  eft  le  piu>  court • •  •  ^  f  S. 

^Longueur  de  la  féconde  .••.••.•• 0  u  4  f  • 

JiOngucur  de  b  troifième »  si  75. 

Xx>ngueur  du  premier  ps  du  métatarfè,  qui  eft  le 

:P'«5*ong •  •  •,•  • ,.......$!%.  j. 
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même  efpèce ,  mais  de  différentes  races  qui  varient  dans  TOccan 
comme  dans  la  Méditerranée. 

H  y  a  au  cabinet  du  Roi  un  petit  phoque  àts  Indes  (pL  un) 
qui  eft  à  peu  près  de  même  figure  que  ceux  de  nos  côtes  ;  mais 
il  eft  d  efpèce  très-différente  &  bien  caraélérifee  par  la  grandeur 
du  corps ,  par  les  oreilles ,  par  la  couleur  &  la  qualité  du  poil 
&  par  la  forme  des  dents  &  è^  pieds ,  &c.  J  ai  vu  les  peaux 
bourrées  de  deux  individus  de  lefpèce  de  phoque  dont  il  s'agit 
ici  :  le  plus  grand  de  ces  animaux  empaillés  ma  paru  être  adulte,- 
cependant  il  n  a  voit  que  deux  pieds  deux  pouces  &  demi  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue, 
par  confcquent  il  étoit  de  près  d'un  cinquième  moins  long  que- 
le  phoque  dont  j'ai  rapporté  les  dimenfions  ;  il  avoit  le  cou  plus 
abngé^  le  corps  plus  court;  les  jambes  de  devant  /ê  trou  voient 
au  milieu  de  la  longueur  du  corps  entier  :  cet  animal  avoit  une. 
petite  conque  aux  oreiHes.  Le  poil  étoit  plus  long*  &  plus  doux» 
que  celui  des  autres  phoques;  il  avoit  ju(qu'^  un  pouce  de  lon- 
gueur; Il  étoit  luifant,  ondoyant  &  même  frifé  dans  quelques 
endroks;  il  étoit  noir  fur  la  partie  fupérfcure  de  la  tête,  du  cou- 
&  du  corps,  &  brun  -  noirâtre  fur  la  face  inférieure  &  fur  les 
pieds  ;  en  écartant  les  poils  on  voyoit  qu'ils  avoient  une  couleur» 
fcuve  -  pâle  vers  la  racine,  La  peau  de  la  plante  des  pieds  étoit 
nue  &  de  couleur  brune  ,  avec  des  rides  ou  lignes  longitudinales 
fort  apparentes;  les  ongles  étoient  très-petits  &  la  peau  qui  réu- 
niflbit  les  doigts  s'étendoit  par-deffous ies  ongles,  fe  prolongeoit 
cfc  beaucoup  au  -  delà  &  étoit  terminée  par  un  bord  découpé 
dont  chaque  partie  faillante  (ê  trouvoit  de  grandeur  proportionnée 
à  celle  du  doigt  auquel  elle  correfpondoit  ;  ainfi  les  nageoires  de 
ce  i>hoque  font   non -feulement  entre  les  doigts,  mais  aulîi  au- 
bout  des  pieds,  &  ies  découpures  de  leurs  bords  repréfentent  des- 
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DES CRIPTJON 

D  U    M  0  R  S  E. 

J-i  E  Moriê  (pi  Liv)  reflcmble  beaucoup  au  Phoque  (pi  xlv) 
par  la  forme  du  corps  en  entier,  à  I exception  delà  tête;  au  lieu 
d'un  mufêau  alongé,  îê  morfè  a  une  forte  de  mufle  ou  de  face 
qui  ne  s'étend  en  haut  que  jufqu  au  deffus  du  nez ,  où  elle  eft 
terminée  par  deux  convexités  qui  font  à  peu  près  à  égales 
diflances  des  narines  &  des  yeux  ;  le  chanfrein,  ccfl-à-direla^ 
partie  de  la  tête  qui  dans  les  quadrupèdes  s'étend  depuis  les  yeux 
jufqu  au  bout  du  mufeau ,  forme  dans  le  morfe  uiuroude  entre 
fes  narines  &  les  yeux  ;  la  face  dont  il  a  été  fait  mention  eft 
au -defîbus  de  ce  coude;  la  dîreélion  de  fbn  plan  eft  à  peu  près 
verticale  ;  le  front  &  fe  fbmmet  de  la  tête  font  derrière  le  coude 
du  chanfrein  fur  un  plan  horizontal.  Cette  conformation  extraor- 
dinaire eft  catifce  par  deux  défenfes  ou  dents  très -grandes  qui 
fortent  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  defTus  &  qui  fbiit^ 
dirigées  en  bas  &  un  peu  en  dehors  &  courbées  en  arrière;  les 
dvéoles  de  ces  dent^  forment  les  deux  côtés  du  mufle  &  leur  fond- 
eft  fbus  le  coude  du  clianfreîn  ;  les  deux  convexités  qui  font  au-deffus 
à\i  mufle  à  l'endroit  de  ce  coude  correfpondent  au  fond  de  chacune 
des  alvéoles  ;  au  foilir  àts  alvéoles  ces  dents  fbnt  à  trois  pouces  & 
ilemi  de  diftânce  lune  de  l'autre ,  &  laiflènt  paroître  entre  elles  fc 
bout  delà  lèvre  du  defîbus  ;  celle  du  defTus  eft  très-grande  parce 
qu'elle  pafîe  autour  des  deux  grofîès  dents  ;  elle  eft  un  peu  échan- 
crée  dans  le  milieu ,  à  Fendroit  par  lequel  elle  touche  à  la  lèvre* 
du  defîbus  ;  les  dents  fbrtenl  de  la  longueur  de  onze  pouces  & 
dcmiauilehors  de  la  bouche,  dons  le  i»or&  qui  a-  fervi  de  fuj^t^ 
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pour  cette  defcription  :  les  narines  (ont  placées  à  trois  ponces  & 
demi  au-defUis  de  la  lèvre  ;  mais  ces  dîmenfions  ne  peuvent  pas 
être  exactes  parce  que  le  (gjet  de  cette  defcrîption  neft  qaunc 
peau  defl&hée  ;  une  grande  partie  à^  os  de  la  tête ,  les  jambes 
&  le  membre  tiennent  i  cette  peau  ;  elle  cft  garnie  d'un  poil 
d'environ  quatre  lignes  de  bngueur,  &  beaucoup  plus  court  fur 
la  tête  &  fur  les  jambes  ;  ce  poil  eft  fin ,  aflèz  ferme  &  de 
couleur  olivâtre,  jaunâtre  &  rouflatre  en  difFérens  endroits;  il 
.ne  refte  que  de  très-petites  parties  dç:s  foies  ôgs  mouflaches  qui 
fbrtent  de  gros  trous  placés  près  les  uns  àts  autres  fur  toute  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  du  defîùsj  ces  foies  font  blanches  & 
plates ,  elles  ont  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  (ùr  un  tiers  de 
ligne  d'épaifTeur.  X^a  peau  a  onze  pieds  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bcfft  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  huit  pieds 
&  demi  de  tour  derrière  les  pieds  de  devant ,  &  cinquante-quatre 
pouces  devant  les  pieds  de  derrière.  Le  mufle  a  huit  pouces  un 
quart  dans  fa  plus  grande  hauteur ,  dix  pouces  de  largeur  dans 
ie  bas  &  fix  pouces  &  demi  dans  le  haut  ;  le  bout  du  mufle  eft 
à  trente- neuf  pouces  de  diftance  des  pieds  de  devant  qui  font 
éloignés  d  une  toife  des  pieds  de  derrière  ;  ceux  de  devant  ont 
dix -neuf  pouces  de  bngueur  &  i)cuf  pouces  trois  quarts  de 
largeur  ;  les  pieds  de  derrière  font  longs  de  treize  pouces ,  & 
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déformes  pr  ie  defréchement  ;  il  vaut  mieux  fes  dccrîre  fur  un 
foetus  &  fur  le  membre  d'un  morfeaJutte,  qui  ibnt  au  cabinet  du  1 
Roi  :  ce  fœius ,  &  h  |>eau  dont  îi  a  l'ic  fait  mention ,  ont  fervi  de  j 
modèle  pour  le  defîtriu  du  morïe  de  ia  pi  iiv^  ie  fœtus  a  donné  ' 
la  forme  du  corps ,  de  la  qiietie ,  des  jambes  &  des  pieds  ^  &  h 
tcte  a  étc  deffinée  fur  celle  qui  tient  à  la  peau  delîëchte  &  qui  a 
ie  mu^t ,  ie  coude  du  chanfreîn  ,  la  bouche  &  les  longues  denU 
en  bon  ctat  ;  je  crois  cette  figure  auffi  vi:aie  quelle  peut  l'être  au 
défaut  de  lanimal  vivant  ou  mort  récemment,  au  moins  elle  eft 
bien  plus  ejtaéle  que  celles  qu  ont  données  Mortens  ^   ôl  An- 
derlôn  **  ^  &  qui  (ont  regardées  comme  les  meilleures  que  Ibii 
ait  eues  julqua  préfent.  ^   ^, 

Le  fœtus  efttr<;s-petît ,  il  a  moins  dVm  demi-pied  de  bngiïeur 
depuis  ie  (bmmet  de  la  tête  jufqna  i origine  de  la  queue;  le 
chanfrein  ne  fait  point  encore  de  coude,  &  pr  conféquent  î!  ny 
a  point  de  mufle  comme  dm$  i adulte,  parce  que  les  dents  ne 
font  pas  formées  ;  mais  la  lèvre  du  dciïus  eft  déjà  très-grofîê  & 
il  y  a  des  trous  &  des  foies  très-fines  qui  en  forteni  ;  les  yeux 
font  fermés  ;  on  ne  voit  que  lappareiyre  de  i orifice  des  oreilles, 
en  ie  fondant  avec  un  crin  »  je  1  ai  aufli  trouvé  fermé  ;  les 
pieds  de  devant  font  à  deux  [x>uces  &  demi  de  diflance  de  cajx 
de  derrière;  les  quatre  pieds  relîêmbient  à  ceux  du  phoque  tant  à 
1  extérieur  qu'à  Tintérieiir  ;  quoique  leurs  os  foient  encore  preP 
qu'eniièieinent  cartilagineux,  ils  mont  paru  h  peu  près  fem- 
blables  à  ceux  du  plioque;  le  nombre,  la  dilpofitîon  &  ja  forme 
des  doigts  &  des  ongles  m  ont  aulfi  paru  être  les  mêmes  dmu 
ces  deux  animaux*    
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pifidi.  pouc  Ufnti^ 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

dépius  le  bout  du  mufeau  ju(qu'à  Fanus a  5.  6* 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à Tocciput •  •  u  I  •  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau 0  i  •  1  o. 

CiroonféreiKe  du  mufeau ,  prîfè  au-deflbus  des  yeux,  n  2.  j. 

Cottour  de  l'ouvenure  de  la  bouclie 0  0  8. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux ?  •  •  •  ^  ^  ^  |* 

Diftance  entre  le  bout  du  mu(eau  &  I*angie  antérieur 

de  l'œil • 0  0  7; 

Diftance  entre  Fangle  poftérienr  &  l'oreilie 0  0  ;« 

Longueur  de  Toeil  d*un  angle  à  1  autre  •••;•••••  u  0  a* 

Diftance  entré  Icjs': angles:  antérieurs  des  yeux,  en 

fiiivant  la  courbure  d|i  chanfrein  •••••••••••  0  0  1 1  • 

La  même  diftance  en  ligne  droite  .  « «  0  0  ft» 

Circonférence  de  la  tête ,  prifé  entre  les  yeux  &  les 

oreilles  .  • r  • é 0  5.  %• 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  pnfé  dans  le  bas.  0  0  i\. 

Longueur  du  cou  •  • «•••.,  0  0  i  r. 

Circonférence  du  cou 0  z.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  pieds  de 

devant  .,.',.,,,,.,•,• * ,  -  a  4.  /• 
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p'edf*^  poucÉ  lignât* 


»       8, 


^T. 


Longueur  depuis  le  talon  ju  (qu'an  bout  des  ongîcs.  // 

largeur  du  pîed  de  devam »  .  *  »  ^  11 

largeur  du  (>îed  de  derrière  -  * ê 

Longueur  des  plus  grands  ongles  ..»,•,...««.,  $ 

Largeur  à  k  bafe **« h 

A  i  ouverture  de  1  abdomen  ,  Je  n  a?  point  vu  d'^pîploon  ;  Il 
*!toit  extrêmement  court  &  caché  contre  i'eftomac  ;   le  foie  re- 

Icouvroït  leftomac  &  5'étendoît  autant  à  gauche  qu'à  drbile; 

iTeflomac  étoit  à  gaiiche  en  entier ,  entre  fe  fdîe  &  les  înteflinf 

[qui  occupoîènt  par  des  (letîtes  circonvolutions  tout  le  refïe  de 
i  abdomen  jufqu'à  la  matrice. 

Le  duodeniïm  sctendoit  ju(qu'au  itîn  droit  ;  iî  (e  repiioit  & 
fê  prolongeoit  en  dedans  avaiTt  de  fe  joindre  au  )ejutium  ,  qui 
faifoit  Tes  circonvolutions  dans  le  côté  gauche ,  dans  la  régîoïi 
hypogaflrique  &  dans  [ombilicale  ;  enfuite  les  circonvolutions 
de  i'ileum  étoîent  dans  la  région  hypogaftrîque  &  dans  le  côté 
dmît  ;  l'ileum  pafîbit  de  droite  à  gauche  derrière  reftoniac  & 
aboutiflbît  dar^  l^hypocondre  gauche  au  cotcum,  qui  éloit  dirigé 
de  gauche  à  droite;  le  colon  lalfoît  des  circoTivoiu lions  fur  le| 

fintefïîns  grêles  avîtnt  de  (ê  pindré  au  reélurd» 

L  eftomac  ne  difféfôît  de  celui  du  phoque  qu'efï  ce  qu  iî  ctoît 
pfus  rcnff<5  dans  la  paftîe  gaucfre  au-defîous  dé  rœfbphage* 

Le5  rilteftms  gfêïes  ^vokrtt  àtv\^  pîeds  &  àtttvX  de  long 
depiïîs  le  pylore  jufqu'au  cœciim  ;  la  longueur  du  œfôfi  6t  ài\ 

^TaSïum  j^Yïsélilérftbfé  étoit  et  quatre  pouces;  ainfi  lé  cariai  întef- 
ttnd  dt  emîef  ^  nôîi  tôrhpris  \t  caecum,  avoir  déiDc  pîèds  dix 
puces  de  longueur.  Le  cnetum  ctôît  ïi  petit  qûll  navoit  à  lej^- 
téftelir  que  l'^qijïàrehcé  ^i^  tubefeule;  tinâîs  faî  Vu  à  iïntcrîeiTr 
ïïiîc  |5etîte  «lîcrfd  fit  rffi  dàdmîwé  i  croîré  que  tt  (uRéfcùft 
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iinuofités;  les  tcftîcules  étoîent  très-grands  *  &  oblongs,  ils  a  voient 
trois  lignes  de. longueur,  une  ligne  deux  tiers  de  largeur  &  une  ligne 
un  tiers  depaîfleur;  ia  vulve  étoît  placée  entre  les  deux  talons, 
&  le  vagin  entre  les  deux  jambes  comme  dans  le  phoque ,  &  il  m'a 
paru  qu  il  n  y  avoit  que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la 
génâation  de  ces  deux  animaux» 

Lorlque  les  os  de  la  tête  du  morfè  font  à  découvert  (pi.  l  v, 
fg.  I  ér  2)  on  voit  diftindement  que  la  conformation  extraor- 
dinaire de  la  mâchoire  fupérieure  vient  de  la  grandeur  dos  alv^les 
(AB)  des  deux  longues  dents  ou  défeniês ,  comme  la  confor- 
mation toute  auffi  étrange  de  la  mâchoire  fupérieure  de  leléphant 
eft  caufée  par  les  alvéoles  de  fès  défenfès;  lepifTeur  (CD)  de  la 
mâchoire ,  quoique  fort  grande  au-deflbus  de  1  ouverture  ( EF) 
des  narines  dans  le  morlè ,  ne  Teft  pas  à  proportion  autant  que 
dans  leléphant,  aufli  na-t-îl  point  de  trompe  à  appuyer  fur 
cette  partie,  qui  au  contraire  appuie  elle-même  fur  la  partie  anté- 
rieure (G)  de  la  mâchoire  du  deflbus ,  de  forte  que  la  bouche 
étant  fermée  (jig.  i)  l'extrémité  de  cette  mâchoire  fe  trouve  entre 
la  partie  inférieure  (A)  des  alvéoles  àss  longues  dents;  le  fond 
(B,  fig.  I  &  2)  de  chacun  de  ces  alvéoles  eft  placé  entre  Ibu- 
verture  des  narines  (EF)  &  lorbite  (H)  de  Toeil;  le  bord  oflèux 
des  orbites  eft  interrompu  dans  plus  d  un  tiers  de  leur  circonfé-. 
rence  entre  Tapophy/è  (I)  de  los  frontal,  qui  eft  petite  &  celle 
(K)  de  los  de  la  pomette  qui  eft  grande;  le  crâne  ( L,fig.  j) 
a  peu  d  étendue ,  mais  les  apophyfes  zygomaiiqucs  (M,  fig.  1) 
Si  maftoïdienne  (N,  fig.  i  dr  2)  àt  los  temporal  entre le^udles 
eft  l'entrée  (0,fig.  i)  du  conduit  auditif  externe,  font  très-grandes. 
Il  y  a  des  inédites  &  des  arêtes  très -fortes  fur  l'os  frontal  (P) 

^  J'aî  delà  cbfcrvé  que  ?cs  tedicules  d'un  fœtus  femelle  de  cheval  étoicnl 
fyftt  gros.  y<iy^U  îom€  IV di  ces  wvrage,  fagejjj. 
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&  for  roccipUal  ((l)  ;  h  «ilkAdirê  înferieure  fGR,  fg.  i  &  2} 
€(l  petite  ;  (èi  branches  fent  peu  inclinées  en  haut. 

Les  dems  mâcheiières  (S6SS,  fig.  2)  font  au  nombi^  cfc 
quntre  de  chaque  coté  de  chacune  des  mâchoires  ;  aînfi  k  v«:he 
marine  a  dix*huit  dents,  y  compris  ies  deux  longues  du  devant 
(TTVV.f%.  I  &  2):  les  mâcheiières  font  petites  &  dune 
figure  conique ,  dont  la  pointe  (ait  la  racine  de  la  dent  »  qui  ne 
tient  dans  fon  alvéole  que  par  des  aspérités  ;  la  bafe  efl  fort 
in^^aie,  le  frottement  des  dents  du  deflbus  contre  celles  du  deflitf 
y  caufè  des  cavités  qui  k  rendent  fort  irrégulière. 

Les  dents  de  devant  de  la  tête  qui  fert  de  fujet  poin*  cette 
ddcription ,  ont  un  pied  huit  pouces  &  demi  de  longueur  tne^ 
furée  fur  leur  courbure  convexe  ;  mais  elles  ne  fortent  de lalvéoie 
que  de  k  longueur  d'un  pied  deux  ou  trois  pouces ,  elles  ont  fix 
poiK»  de  circonférence  à  leur  racine  &  iêpt  pouces  &  demi  au 
fortîr  de  1  alvéole  :  k  dent  devient  de  plus  en  plus  petite 
îufqu'à  fon  extrémité  (V)  qui  na  guère  |Ais  de  trois  pouces 
de  tour;  elles  font  apkties  for  les  côtés,  caneiées  &  même 
données  iongitudinalement  ;  leur  couiixire  varie  dans  difFé» 
rens  individus,  &  ceHe  des  dents  de  k  tjte  dont  il  /agit,  fésX 
par  fil  convexité  Tare  $\xn  cercle  de  deux  pieds  &  demi  de 
cfiamètrc;  b  aivîlc  que  ces  dents  ont  comme  les   dcfciiles  de 
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ic  que  par  cet  effet  elle  a  quelque  rapport  avec  les  parties  grifês 
blanchâtres  de  la  pierre  chatoyante  que  I  on  appelle  ïœil  de 
chat  ;  la  partie  comparé  des  défenfès  du  Mor/e  prend  un  bon 
poli ,  de  même  que  Técorce  dont  la  couleur  diffère  peu  de 
celle  de  la  fubflance  compaéle  ;  le  refte  des  défenfes  eu 
compofé  de  filets  longitudinaux  &  de  tubercules  adhérens  les 
uns  aux  autres  ;  ils  paroifîent  dans  leur  entier  au  fond  de  la  cavité 
qui  efl  à  la  racine  de  ces  àèiçx\{^  ;  lorfque  cette  fubflance  tubçr- 
culeufè  eft  fcîée  &  polie ,  elle  a  une  couleur  jaunâtre  &  un  poli 
fort  inégal. 

pieds,  fftnic.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bom  des  mâchoires 

jufqu'à l'occiput ., •«#«%«..«...•      i.     3,     S. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure, depuis  (qh  fictré- 
mité  antérieure  jufqu'au  bord  poftémuc  die  Tapo* 
phyfe  condyloïde ^    n    10.     6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure n  u  1 1 . 

Largeur  à  Tendroit  du  contour  des  braiKhes  .  •  « .  •  /r  a.  1 1« 
Largeur  des    branches   au-dedous  d^  h    grande 

échancrure /#  j,  », 

Diftance    inefurée    de   dehors  en  dehors  enffe  les 

contours  des  branches 9  7,  u 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes a  4.  5 1, 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâchoire 

fupérieure //  2.  6. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  longues 

dents g  7.  2,. 

Diftance  entre  les  orbites  &  Touvenure  des  narines,  u  3,  2,\. 

Longueur  de  cette  ouverture 0  i .  i  o« 

Largeur •  0  2.  # 

Diamètre  de»^ orbites 0  %.  j» 
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piedf.   pouc  Ifgno;^ 
Longueur  des  fongucs  dents  au  dehors  de  1  os  . . ,  ,     i  <      u       u 

Largeur  à  la  bafe •  . ;/       ^,    i  o» 

Longueur  des  plus  grollcs  dents  inâcbeUcrês  au  dehors 

de  pQS ,,.,,« *  «...  i  ....  »  r      tf      €* 

Dlaoïètrç *  «  *  ^  *  *  r»  ..**.#•« #      «     i  r. 

0       ?,      1 
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DESCRIPTION 

D'UN  EMBRYON  DE  LAMANTiff 

DE     LA     Gui  A  NE. 

v^ET  embryon  (plivii)  n  a  voit  que  dix  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu  a  l^xtrémité  de  la 
queue,  &  fêpt  pouces  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros: 
le  cou  iVétoit  pas  marqué  ;  on  ne  diÛinguoit  ia  tête  du  i^fle  du 
corps  que  par  le  mufeau  qui  étoit  très- gros,  dirigé  obliquement 
en  bas  &  en  avant,  &  terminé  par  une  forte  de  mufle  aplati ^ 
&  composée  par  la  partie  antérieure  du  nez ,  par  la  lèvre  fùpé^ 
rieure,  par  le  bout  de  la  mâchoire  du  deflus  &  de  celle  du 
deflbus ,  &  par  le  menton  ;  la  lèvre  fîipérieure  étoit  interrompue 
dans  fon  milieu,  &  laiffoit  paroître  le  bout  de  la  mâchoire  du 
deflus  ;  il  n  y  avoit  point  de  lèvre  inférieure ,  le  menton  étoit 
beaucoup  plus  large  que  le  bout  de  la  mâchoire,  mais  fort  court*, 
car  il  n'y  avoit  que  quatre  lignes  de  diftancc  entre  la  gorge  & 
le  menton  ;  les  ouvertures  des  narines  n'éioient  éloignées  que 
d  une  ligne  Tune  de  l'autre ,  &  il  ne  (è  trou  voit  que  deux  lignes 
&  demie  entr  elles  &  le  bout  du  mufeau ,  elles  avoient  chacune  ia 
forme  d'un  croiflant,  dont  la  convexité  étoit  du  côté  de  la  tête, 
je  n'ai  point  aperçu  de  vertiges  àts  dents  ni  des  oreilles. 

Le  Lamantin  a  des  pieds  de  devant  comme  le  morfe,  on 
apercevoit  déjà  dans  l'embryon  qui  fait  le  fujet  de  cette  des- 
cription, les  traces  des  cinq  doigts  qui  étoient  renferma  fous 
une  peau  continué,  en  forme  de  nageoire;  on  voyoit  la  naiflànce 
des  ongles ,  &  j'ai  reconnu  dans  l'intérieur  les  cartilages  qui  dé- 
voient former  dans  la  fuite  l'os  du  bras,  ceux  de  l'avant-braSi 
TomcXllL  Hhh 
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du  carpe,  àx  métacarpe  &  d^s  doigts  ;  les  pîeds  ayoîent  neuf^ 
lignes  de  largeur  à  Tendroit  le  plus  large; Je  corps^  étoît  îiiformc 
&  avoît  fept  pouces  de  circonférence  à-  l'endroit  le  pkis  gros,- 
iîx  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  muièau  jufquà  l'anus». 
&  quatre  pouces  &  demi  depuis  l'anus  jufqu'air  bout  de  la  queue.- 
Je  n'ai  aperçu  aucun  vefb'ge  des  os  du  bafCn,  des  jambes  ni 
dts  pîeds  de  derrière;  je  n'ai  trouve  par  là  difleflion  que  les- 
cartilages  qui  dévoient  former  les  vertèbres^  de  là  queue,  îls' 
étoîent  marqués  au  dehors  par  un  renflement  qui  fe  termtnoit* 
en  pointe  à  l'extrémité  de  la  queue  ;  il  y  avoît  de  chaque  côté 
4in  prolongement  de  la  peau  en  forme  de  demi^cerde  îrrégulier,^ 
qui  rendoit  la.  queue  plus  large  près  delcMi  extrémité  qu'à  (a 
naiiïance,  &  qui  lui  donnoit  en  quelque  âçon' la  figure  de  la 
queue  d'un  caffor;  mais  il  ne  (è  trouvoit  dans  ces  prolongemens 
aucunes  apparences- de  cartilages  qui  puflent  indiquer  les  os  des 
jambes  de  derrièi-e,  que  l'on  a  cru  pouvoir  être  confondues  avec 
ia  queue,  parce  quelles  en  font  très  près  dans  lé  phoque  &  le 
jnorferà  juger  du  lamantin  par  l'embryon  que  je  décris,  il  me 
paroît  qu'il  n'eft  pas  quadrupède  ,..c'eft-à- dire  qu'Knapas  quatre- 
jambes ,  mais  feulement  deux. 

On  a  repréfenté  (ûr  le  haut-  de  là  pi  LVir,  la  tête  &  là  queue 
de  Tembryop  de  lamantin,  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deP 
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Uaiicïîe  &  dans  I  ombHicale  ;  au  milieu  de  celte  r^îon  il  abou- 
Aîflbit  au  cœcum,  les  circonvolutions  du  colon  fe  irouvoieiit 
-dans  la  région  ombilicale,  dans  le  côté  droit,  &  dans  h  région 
liypogaftrique,  ^nfuite  il  paflbit  dans  riiiac|ue  gauche,  où  il  fe 
|oignoit  au  r^um. 

L'cftoniac  (pi.  Lvnr,f!g.  i  oh  il  eft  vuparfafaccfupérietnrt 
i&  fis*  ^  où  il  efi  vu  par  fa  face  inférieure)  a  voit  au  fond  du  grand 
cuWe-lâc  un  appendice  (AB)  en  forme  de  cœcum;  la  partie 
droite  (CDE)  de  leftomac  /è  replioit  en  dedans  &  fe  proion- 
geoit  en  arrière  avant  d aboutir  au  duodénum  (FG);  à  langlc 
du  pli  de  cette  partie  droite,  il  y  a  voit  deux  autres  appendices 
(H,fg.  I ;&  Jffig.  2)  recourbés  en  forme  de  croflcs ,  dont  lun 
(H)  étoit  couché  fur  la  face  fupcrieure  de  leftomac ,  &  1  autre 
(1)  (ùr  la  face  inférieure.  En  ouvrant  ce  vifcère,  jai  reconnu 
qu'il  étoit  divifë  en  deux  poches  à  Tendroît  du  pli  (D.fig.  p) 
de  la  partie  droite;  que  l'appendice  (AB,fg  i  &  2)  du  grand 
cul'de-fac  étoit  creux,  &  communiquoit  dajis  la  première  poche 
par  w\  très  -  petit  orifice ,  &  que  les  deux  autres  appendices 
(H,fg.  I  ;  &  1,  fg.  2)  formoient  aulfi  chacun  uJie  cavité  &  un 
petit  orifice  près  de  Tentrée  de  la  féconde  poche;  il  y  avoii  def 
jides  tranfverfales  fur  les  parois  intérieures  de  cette  féconde  poche» 

Les  inteftins  grêles  avoient  trois  pieds  de  long  depuis  le  pylore 
ju(qu  au  cœcum  ,  la  longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  en« 
ièmble  étoit  d'un  pied  oxxjut  pouces;  ainû  la  longueur  du  canal 
înteftinal  en  entier ,  non  compris  le  cœcum ,  éioît  de  quatre  pieds 
onze  pouces  ;  les  inteftins  giiles  |xiroift()jc  nt  être  tous  à  peu  près 
(^  même  groflèur.  \a  ço\oq  (AB,  pi  iviii,  fs-  3  à*  ^) 
étoit  très -gros  à  (on  origine  (A)  fur  la  longueur  de  quatre 
Jignes  feulement,  &  jl  formoit  des  bour^uflures,  le  refte  du 
i:QlQa^ quoique  beaucoup  mpius  gros,  avoU  cependant  plus  de 
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étoit  (bus  une  partie  de  la  poitrine  à  l'endroit  des  fàuflb-côtes 
qui  étoit  fort  étendu  ;  car  de  iêize  côtes  H  n'y  en  avoit  que 
deux  vraies  &  le  ftemum  étoit  très-court  ;  la  partie  de  la  poitrine 
qui  étoit  (bus  ces  vraies  côtes  avoit  fort  peu  d  étendue ,  &  ne 
contenoit  que  le  cœur,  la  trachée-artère,  &c.  Les  poumons 
étoient  en  entier  Ibus  les  faufles-côtes  au-defTus  de  i  abdomen. 

Uos  hyoïde  (EF),  la  glotte  (G,fig.  2),  le  larynx  (HI,fig.  t 
&  2),  la  trachée-artère  (K)  &  (a  bifurcation  en  deux  branches 
(LMf  fig.  i)  reflèmbloient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  les 
quadrupèdes;  mais  les  poumons  (NO PQ,  fig.  i  & 2)  diffé- 
roient  des  poumons  des  quadrupèdes  par  leur  figure  très-alongée» 
&  le  cœur  (AB ,  fig.  2)  au  lieu  de  (ê  trouver  au  milieu  des 
poumons ,  étoit  placé  en  avant ,  il  avoit  iin  grand  volume;  après 
avoir  ouvert  le  péricarde  j'ai  vu  que  le  cœur  étoit  aplati  en  avant 
&  en  arrière  ;  les  deux  ventricules  étoient  lun  à  côté  de  1  autre  & 
(eparés  parla  pointe;  le  droit  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le  gauche» 
mais  \çs  oreillettes  étoient  toutes  les  deux  de  même  grandeur  v 
les  branches  (LM,jig.  i)  delà  trachée -artère  pénétroient  dans 
l'intérieur  des  poumons  (dans  toute  V étendue  RS,  fig.  2  ,  où  ils 
font  ms  par  leur  face  inférieure)  ;  après  avoir  ouvert  cette  partie 
de  la  trachée ,  j'ai  vu  (ur  (es  parois  internes  plufieurs  orifices  qui 
pénétroient  dans  des  bronches. 

Lanus  &  les  j>arties  de  la  génération  étoient  placés  fous  les 
dernières  veitèbres  du  dos;  il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de 
diftance  depuis  l'anus  ju(qu'à  l'orifice  du  prépuce,  qui  formoit 
au  dehors  du  ventre  un  fourreau  long  de  deux  lignes  ;  le  gland 
(brtoit  hors  du  prépuce  de  la  longueur  de  quatre  lignes  ;  il  avoit 
fix  lignes  de  longueur  depuis  (bn  extrémité  (B,  pi  l  viii,fig.  6) 
julqu'à  l'infertion  (C)  du  prépuce  (DD),  &  il  étoit  terminé  par 
une  éminence  conique  (B),  à  la  pointe  de  laquelle  (è  trouvoit 
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DESCRIPTION 

d'une  tète  de  lamantin 

DU      SÉNÉGAL. 

V^  E  T  T  E  tête  a  été  apprtéc  du  Sénégal  par  M.  Adanfbn  ;  a 
n'y  refte  que  les  os  qui  me  paroUIènt  tous  bien  entiers;  îb 
viennent  d'un  animât  fort  jeune ,   car  les  trois  dernières  dents* 
mâcheiîères  de  chaque  côté  des  mâchoires  ne  font  pas  «Kore 
fbrtîes  àit%  alvéoles  r  autant  que  je  puis  juger  de  la  reflembfance 
d'un  individu  à  un  autre  par  la  forme  de  la  tête  &  du  mufeau  ^ 
&  par  la  fituation  des  narines  &  des  yeux,   ei  comparant  la- 
tête  entière  d  un  foetus  avec  la  tête  décharnée  d'un  jeune  animal  y 
je  croîs  que  celle  dont  il  s  agît  ici  a  été  tirée  d'un  individu  à^ 
peu  près  de  même  elpèce  que  le  foetus  de  lamantin  d'Amérique^ 
dont  j'ai  fait  la  de/cription,  &  que  par  confèqiient  le  lamantin  du- 
Sénégal  &  celui  de  l'Amérique  font  d'e(pèce  peu  différente ,  & 
peut-être  de  même  elpèce;  je  me  fois  d'autant  plus  confirmé  dans 
celte  opinion,  qu'ayant  fait  voir  un  foetus  de  lamantin  de  la  Guiane 
à  M.  Adanfonjl  a  remarqué  peu  de  différences  entre  ce  fœus 
&'  les  lamantins  qu'il  a  vus  au  Sénégal  ;  la  lèvre  fupérieure  du 
foetus  lui  a  paru  moins  avancée  au-devant  de  l'inférieure,  la  queue 
moins  arrondie  par  fon  extrémité ,  la  tête  moins  alongée,  le  muiêau  > 
plus  gros  &  le  bras  moins  large  que  dans  les  lamantins  du  Sénégal  ; 
mais  ces  différences  peuvent  fe  trouver  entre  un  foetus  &  un- 
adulte  de  même  e/pèce* 

La  tête  décharnée  du  lamantin  du  Sénégal,  refïcmble  moins  à- 
celle  du  morfe  &  du  dugon ,  qu'à  celle  de  la  pJupart  des  autra- 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoue  Naturelle 

DES   PHOQUES,  DU   MORSEi 
j>\j  DUGON  £T  DU  LAMANTIN. 

N.*    M  C  C  L  X  X  L 
Uru  peau  de  Phoque, 

V^  ETTE  peau  eft  bourrée,  on  y  a  laiilë  les  os  de  h.  tête  8c 
des  pieds;  les  couleurs  du  poil  leflèmblent  à  celles  du  phoque 
que  j'ai  didequé  &.  décrit. 

N."    M  C  C  L  X  X  I  r. 

Le  fquelette  d*un  Phoque, 

Ceft  le  (quelette  qui  a  fervi  de  fiijet  pour  la  delcription  éa 
os  du  phpque  ;  les  jambes  de  derrière  font  attachées  au  refte 
du  (qudette,  dans  la  même  fituation  où  elles  k  trouvent  (oui»  b 
peau  de  l'aniinai  entier. 

N.*    M  C  C  L  X  X  I  I  I. 
La  peau  d'un  phoque  des  Indes, 

Les  os  des  doigts  &  des  mâchoires  tiennent  à  cette  peau  qui 
e(l  bourrée  &  bien  conlèrvée;  elle  a  été  donnée  au  Cabinet  par 
M.  Mauduit ,  Doâeurr^ent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  F^ic. 
Tome  XII L  Jii 
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Description 
N-**    M  C  C  L  X  X  I  V. 


L'extrémité  des  mâchoires  ttun  phoque  des  Indes. 

Les  dents  incifives  du  delîus  8c  du  dedbiis  loin  dans  kurs 
alvéoles,  on  y  voit  très-didiiK^lemeiU  la  figure  llngulière  des 
denli  fourclwes  de  cet  animal. 

N;    M  C  C  L  X  X  V.  t* 

La  peau  (fun  Morfe. 

Une  partie  à^s  os  de  h  tête ,  les  defaifo ,  les  pieds  &  la  verge 

tiennent  à  cette  peau,  dont  la  dcfcripiion  fe  trouve  dans  celte 

du  morfe. 

N.'    M  C  C  L  X  X  V  L 

Un  fmus  de  Mar/h 

Ce  fœtus  eft  dans  l'efprît-de-vin  Je  lai  difî?qu^  &  |V  donné 
ïa  description  de  fes  vifcères  avec  ccHe  de  Tes  parties  extcricure» 
dans  ia  defcrlption  du  merle  :  H  ctoit  femelle- 

N.^     AI  C  C  L  X  X  V  I  I. 

La  verge  df  les  tejlïcules  dun  Aforfe. 

Ces  parties  font  dans  IVfprit  de-vin ,  elles  ont  ctc  tirées  dun 
]t}M\t  individu  ,  car  l'os  que  Ton  (cnt  fous  le  gland  &  fous  une  partie 
de  la  verge  ni  (]u environ  un  demi-pied  de  longueur,  celle  du 
gland  ne(t  que  de  trois  pouces,  Ibs  sctend  donc  de  tioii  jx^uces 
dans  la  verge;  le  refte  de  b  verge,  ou  plutôt  ce  qui  s'en  trouve 
dans  la  pièce  dont  il  s'agit ,  n'a  que  trois  pouces  de  longueur.  Je 
n'ai  vu  qu'un  corps  caverneux;  les  teflicules  relîèmblent  a  ceux 
des  autres  quadrupèdes,  ils  ont  près  de  deux  pouces  &  demi 
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<!e  long;  eii  les  ouvrant,  jai   vu  dans  leur  intérieur  un  axe 
tendineux. 

N.*    M  C  C  L  X  X  V  I  I  L 

L'os  de  la  verge  d'un  Morfe. 

Cet  os  a  la  forme  d  une  mafîùe  un  peu  courbe  ;  il  eft  long 
de  vingt-deux  pouces  &  demi ,  il  a  fêpt  pouces  &  demi  de  cir- 
conférence à  l'endroit  le  plus  gros ,  &  feulement  quatre  pouces 
fl  lendroit  le  plus  petit  :  la  racine  de  cet  os  fi:)rme  une  face 
tuberculaife ,  il  y  a  auifr  des  tubercules  à  ibn  extrémité .  q4i 
£Û  airondie,  il  pèfe  deux  livres  &  demie. 

N."    M  C  C  L  X  X  I  X. 

Autre  os  de  la  verge  cTun  Morfe. 

Cet  os  eft  plus  petit  que  le  précédent,  il  eft  tronqué  à  Çok 
extrémité  par  une  coupe  tfanfveriâle  qui  met  à  découvert  k 
iùbftaïKe  cellulaire  ;  elle  eft  enveloppée  par  la  fubflance  (oMn 
qui  na  qu'environ  deux  lignes  Sl  demie  d epai(]èur« 

N"    M  C  C  L  X-X  X. 

Les  os  de  h  tête  d'un  Morfe. 

La  defiu-iplion  &  les  dimenfions  de  cette  tête  &  à/ts  défenies 
qui  y  tiennent,  fe  trouvent  dans  la  defeription  du  morfe. 

N."    M  C  C  L  X  X  X  I. 

Lés  défenfes  d'un  Jeune  Morfe. 

Ces  défenfes  n  ont  pas  onze  pouces  de  longueur ,  1  une  a  cinq 
pouces  trciç  lignes  de  circonférence  à  fit  racine,  &  l'autre  feulçment 
trois  pouces  dix  lignes;  malgré  cette  différence  de  groffeur,  je 
crois  que  les  défenfes  dont  il  ^agit,  peuvent  venir  dun  mêniq 
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individu,  ces  inégalités  fe  trouvent  fréquemment  dans  les  pirtîes 
qui  fe  correfpondem  de  chaque  côté  du  corps  des  animaux, peut- 
être  ne  font-elles  jamais  abfokiment  femblables  ;  plus  ces  poilies 
font  grandes  I  plus  leurs  différences  font  apparentes. 

N."    MCCLXXXIL 

à» 

r 

Une  grande  défenfe  de  Morfe. 

la  longuair  de  celle  défenfe  eft  de  deux  pieds  fix  pouces 
&  demi ,  elle  a  neuf  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  à  fii 
racine;  en  comparant  ia  grandeur  de  cette  défenfe  avec  celle  des 
défenfcs  qui  tiennent  à  la  peau ,  npporiée  fous  le  n»*^MCCLXXV , 
il  paroît  que  le  morfè  qui  avoît  la  défenfe  dont  il  s'agît ,  étoSt  long 
de  plus  de  vingt  pieds,  mefuré  depuis  te  bout  du  mulêau  jufqu'à 
i  origine  de  la  queue ,  en  fuppo&nt  que  f accroîfîêment  du  corps 
fe  fafle  en  proportion  de  racci-oiflement  des  défenfes  ;  celle  que 
je  décris  ici  efl  prelque  droite,  jai  fait  luire  une  coupe  tranfver- 
feie  près  de  fon  extrémité  p  pour  mettre  à  découvert  la  fubftancc 
întcrieiire,  on  y  voit  la  partie  tuberculeufè ,  la  partie  compaéle 
&:  Iccorce  dans  les  endroits  où  la  défenfe  n a  pas  été  ufc-e  à  l'ex- 
térieur; le  morce;ui  qui  a  été  (éparé  par  ia  cou{>e,  efl  attache  au 
relte  de  la  défenfe  par  une  charnière,  &  retenue  par  un  crochet; 
la  défenfe  entière  pèfè  dix  livres  troiis  quarts. 

N.^    M  C  C  L  X  X  X  I  I  L 

Autre  défenfe  de  Morfe. 

Cette  défenfe  efl  divife^  longitudinalement  en  deux  parties , 
&  iun  des  plans  de  cette  coupe  elt  poli;  on  y  voit  ks  trois 
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(bbftances  de  la  défeniê,  les  différences  de  leur  poli  &  4e  Icuir 
couleur,  &  les  reflets  chatoyans  de  la  fubilance  compade. 

N.^    M  C  C  L  X  X  X  I  V. 

Un  tronçon  d'une  défenfe  de  Morfe. 

Ce  morceau  eft  poli  fur  (es  deux  faces,  on  y  diflingue  les 
couches  concentriques  dont  la  (ùbdance  compaéle  efl  comppiee; 

N."  MC  CLXXXV. 

Une  dent  mâchelière  de  Morfe. 

Cette  dent  eft  coupée  tranfveriâlemem  dans  le  milieu,  Tun 
des  pians  de  h  coupe  a  été  poli  pour  &ire  paroiure  rivolre  des 
dents  mâcheiicres  du  morië. 

N."    M  C  C  L  X  X  X  V  L 

La  tête  d'un  Dugon. 

Cette  tête  (pi  lvi,  fig.  i  &  2  )  ^{i  décharnée  ;  los  occi- 
pital &  les  pariétaux  y  manquent  en  entier  ;  les  parties  qui  i-eflent 
ont  une  figure  fort  extraordinaire  &  très -différente  de  celle  des 
parties  qui  leur  corref{x>ndent  dans  tout  autre  animal ,  même  dans 
le  Morfe ,  quoique  la  tête  du  Dugon  ait  plus  de  i^pport  avec 
celle  du  Morfe,  quayec  celle  d'aucun  autre  animal.  Pour  mieux 
faire  connoître  la  forme  &  la  fi tuation  des  diverfes  parties  de  la 
tête  dont  il  s'agit ,  il  eft  à  propos  de  commencer  par  dcfîgner  fcs 
principales  de  ces  parties  fur  les  figures  de  la  pi.  lvi.  On  y  voit 
diftindement  la  portion  antérieure  (A,  fig.  j,  ^ui  repréfente  la 
tête  vue  de  coté )  de  Ibs  frontal  ;  Ibuverture  des  narines  (BC)  ; 
un  angle  (D) ,  formé  par  la  mâchoire  fupérieure,  au-devant  de 
Ibuverture  àts  narines;  la  grande  étendue  (DE)  qua  cette 
mâchoire  depuis  Touverture  des  narines   (B) ,  jufqu'au  bord 

lii  iij 
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lalvéolaîre  (E)  ;  rapophyfe  zygomalique  (FG)  de  Tos  tnnpoiaï  ; 
Vos  de  k  pomette  (HIK);  i'orbite  de  Toeil  (L);  iapophyfe  coo- 
dyloïJe  (M)  de  la  mâchoire  inférieure;  Ion  extrcmité  antérieure 
^N^  fg.  /,  &  fg*  2  qui  reprrfenle  la  têîe  vue  par  k  iievam^  ia  LiHtthe 
mn*eri€  }  ;  !e  coniour  fO)  de  fes  bian<^hes  ;  une  profonde  LihM- 
xrure  fPJ  fiir  Ion  bord  ïnférietir;  un  angle  fiifîant  fQJ  fur  fou 
*bord  fupérieur,  qui  coneTpond  ;i  langie  de  la  mâchoire  du  defîti^. 
Après  avoir  cqm[\\ïé  cette  lête  avec  cdle  du  Moriê ,  je  prcflime 
quelle  vient  d'un  animal  qui  a  plus  de  rapport  avec  le  Morfe, 
qu'avec  aucun  autre  des  aniiïiaux  que  |e  connoîs,  parce  que  les 
'graïKles  différences  qui  le  trouvent  entre  ces  deux  téies  pour  leurs 
formes,  ne  m'ont  pàs  empêché  dy  remarquer  un  fond  de  relîem- 
blance  décifive-  Le  Dugon  a  des  dc^enfes  (RR  j  comme  te 
Morfe,  &  tes  alvéoles  de  ces  Aék\\(^  lônt  très  -  profondes ,  6c 
BloJigent  la  mkhuîre  au  point  qu elle  seicnd  de  beaucoup  au- 
devant  &  au-dcfîous  du  palais  ,  de  manière  que  ce  probngement 
•ide  la  mâchoire  forme  avec  le  palais  au  dedans  delà  bouche, 
un  angle  rentrant,  &  au  dehors,  avec  la  face  (iipérieure  de  h 
tête,  uw  angle  faillant;  qqs  angles  font  très -apparens  dans  les  têtes 
de  ces  deux  animaux  ,  &  coiitribuent  plus  que  la  conformation 
du  relie  de  la  têie  à  rendre  fa  forme  extraordinaire.  Il  efl  bien 
certain  que  cette  forme  étrange,  relativement  aux  autre5anijnaux, 
ne  vient  que  de  la  longueur  des  alvéoles  ;   car  en  fup[x)f:int  que 
les  dents  antérieures  de  la  mâchoire  du  defîus  fufîent  très-grandes 
dans  tous  les  animaux,  5c  eufîènt  des  alvéoles  fort  longues,  qui 
alongeafîènt  la  mâchoire,  ce  prolongement  formeroit  auffi ,  avec 
le  palais,  un  angle  rentrant,  &:  avec  le  chanfrein  uw  angle  ftill.;in, 
de  manière  que  la  figure  de  leur  tête  approcheroit  beaucoup  de 
celle  de  la  tête  du  Morfe  5c  du  Dugon  ;  il  y  a  peu  d  nilervalle 
aUreles  défenfesde  celui-ci;  elles  tiennent  lieu  de  dents  incifiveis; 
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kûrs  ijvéoles  ne  font  i?par^  que  par  wnç  cloifon  peu  épaiflej 
dlcs  ne  laîdèot  aucun  vide  «ntr'elies  ;  b  portion  de  ia  mâchoiro 
du  deflus,  QÙ  dl9  ipnt  tQut^  le^  deux ,  iê  trouve  au-disvant  de 
h  machcurie  du  dcflbu^;  les  e^^rémités  des  deux  mâchoires  & 
touchent  par  une  ^ce  large  &i.  plate;  (ùr  la  mâchoire  in£frieure, 
cette  fece  /J",  ;?/.  i^^/,  j%*  :?^  eft  inclinée  en  bas  &  forme,  avec 
le  bord  alvéolaire  (T)  de  cette  mâchoire,  un  angle  iâillant  (Q)'p 
^  (ùr  les  bords  inférieurs  de  U  Ipênte  mâchoire ,  une  échancruré 
correfpondu^nte  à  cet  angle.  Dans  le  Morfe^  les  alvéoles  des  défenfês 
étant  fort  éloignées  i  une  de  l'autre ,  &  laifTànt  un  grand  intervalle 
vuideentjre  ietiçs  p^rtie^  inféiiet^res,  la  mâchoive  (Ju  dellbus  occupe 
cet  intervalle  pv  fon  extrén^itét  qui  a  peu  de  largeur  &  qui  ne 
touche  p^^ à  la. mâchoire  du  deiïiif;  l'extrémité  de  la  mâchoire 
du  deiïous  nefl  pas  terminée  par  une  face  plate  &  inclinée,  qui 
ibrne,  avec  tps  bords  alvéoiairos  ^  cette  mâchoire,  un  angle 
ÊillaiiC  &  des  échancrures  fur  tes  bords  ii^ferieurs  comme  dan» 
le  dugon  ;  i'^vei^ture  des  narines  de  cet  2f\\m^  eft  beaucoup 
plus  grande  que  dgns  le  mordlè^  elle  e{l  placée  au-^elâ  de  1  angle 
iâillant  die  la  mâchoijse  du  dedùs  »  cette  ouverture  a  une  comma* 
nication  dans  la  bouche  par  la  partie  antérieure  du  palais;  le» 
(^bites  àft^  ye^\  font  placées  fur  les  côtés  de  la  tête,  au <»deflbu» 
de  l'ouverture  ik^  narines :iapoph)fe  zygonxatique  de  ios  tem-r 
poral  eft  beaucoup  plus  longue  que  dans  le  morfe;  l'os  de  la 
poinette  n'a  point   dapophyfe  orbitaire  ,    le   bord  oflèux  de» 
orbites  eft  interrompu  d'environ  un  quart  de  jeur  circonférence; 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus  hautes  &  plus* 
recourbées  que  dans  le  morle» 

Les  dents  mâchelières  du  dugon  font  placées  au  fond  de  fa^ 
ixxiche  à  une  grande  diftance  éts  défenles,  il  y  en  a  quatre 
(y,pi  IV I,  fg.  2)  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defïù»|^ 
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N.^    M  C  C  L  X  X  X  V  I  I  L 

Une  dent  mâchelière  de  Dugan. 

Cette  dent  a  été  coupée  traiifverfàlement ,  comme  la  défenfe 
rapportée  fous  le  numéro  précédent ,  &  polie  fur  1  un  A'^^  plans 
de  cette  coupe,  pour  fake  paroître  (â  iûbftance  d'ivoire. 

N.**     M  C  C  L  X  X  X  I  X. 
Un  fœtus  de  Lamantin. 

Ce  foetus  dl  à  peu-près  de  même  grandeur  que  celui  dont  la 
delcription  k  trouve  dans  ce  Volume ,  iU  ont  été  donnés  tous 
les  deux  au  Cabinet  par  M.  le  Chevalier  Turgot,  Gouverneur 
de  Cayenne ,  qui  les  avoit  reçus  de  ce  pays. 

N.**    M  C  C  X  C. 

Les  poumons  à"  le  cœur  d'un  Lamantin, 

Ces  parties  font  dans  l'elprit-de-vîn ,  elles  ont  été  tirées  de 
l'embryon  de  lamantin  qui  a  été  déait.dans  ce  Volurnet 

JFin  du  tm^ieme  vohm- 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


L  y   a   daiis   ce  treizième  Volume  cinquante  -  neuf  jPlandies^ 
qui  doivent  être  places  dans  1  ordre  fuivant  : 
A  la  page    j8,  les  planches  I,  II,  III  &  IV. 
A  la  page    64.  les  planches  V,  VI  &  VIL 
A  là  page    869  la  planche  VII L 
A  la  page    Jfo,  h  planche  IX. 
A  tapage  t  û  8»  les  planches  X,  XI  &  XII. 
A  la  page  112,  h  planche  XIIL 

A  la  page  i}4.  les  planches  XIV,  XV,  XVI  &  XVII. 
A  la  page  14Ù,  la  planche  XVI  IL 
A  lapagf  i  (f2,  h  planche  XIX^ 
A  la  page  166,  la  planche  XX. 
A  la  page  ijo,  la  planche  XXI. 

A  la  page  19  S,  les  planches  XXII,  XXIII,  XXIV  &  XXV. 
A  la  page  202,  la  plandie  XX  VL. 

A  la  page  298,  les  planches  XX  VII,  XXVIII  &  XXIX. 
A  la  page  22  0,  les  planches  XXX,  XXXI  &  XXXII. 
A  la  page  2^2,  la  planche  ^  XX III. 
A  lapide  2}8,  la  planche  XXXIV. 
A  la  page  246,  les  planches  XXXV  &  XXX  VL 
A  tapage  252$  b  planche  XXX  VIL 
A  ta  page  392,  les  planches  XXXVIII,  XXXIX ,  XL  &  XLL 
A  la  page  308,  ks  planches  XLII  &  XLIIL 
A  tapage  326^  b  pbpche  XLI V. 

A  tapage  414,  Ie$pIancliesXLV,XLVI,XLVII,XLVin, 

XLIX,  L,  LI,LII&  LIIL 
A  tapage  424,  fcs  planches  LIV,  LV  &  LVL 
A  ta  page  430  9  Icspbnchcs  LVU,  LVHI  &  LIX. 
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